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BULIETÏN DE L'ÉTRANGER 


L’armée portugaise 
au bord du Rubicon 


Les. derniers soubresauts de la 
crise portugaise ntustreat un e 
nouvelle fols la détermination des 
officiers de l’a3e marchante ,da 
MJA d'imposer leur propre 
conception du socialisme et de la 
démocratie, et leur exaspération 
devant les querelles i nMiw mini 
des partis politiques robabitànt ai 
sein de la coalition go u ver n emen 
taie, n n’est que de voir la ma- 
nière expéditive dont Ils ont pro- 
visoirement réglé le grave conflit 
opposant la direction, socialiste du 
journal « Republies » â la com- 
mission des travailleurs de l’entre- 
prise. Celle-ci, liée en grande par- 
tie à une intersyndicale contrôlée 
par les communistes, se trouve 
également Influencée par des élé- 
ments gauchistes. 

Cette attitude n’est pas nouvelle. 
La lune de miel entre les partis, 
qui Savaient pas participé à la 
préparation du soulèvement du 
25 avril 1971. et un KFA qui se 
considère comme le véritable 
détenteur de la légalité révolu- 
tionnaire n’a duré que quelques 
mois. Dès décembre, les officiers 
les plus influents du mouvement, 
qu'ils sympathisent avec le parti 
communiste ou qu’ils se sentent 
plus proche» des amis de M. Mario 
Soares, se plaignaient déjà amère- 
ment des luttes partisanes et des 
rivalités de personnes, de nature, 
selon eux, à fausser et à ralentir 
le processus révolutionnaire dont 
ils avalent rêvé dans les savanes 
nfricaines. 

La campagne pour les élections 
. la Constituante du 35 avril a 
•ne are aggravé le divorce, ’ d’au"- 
Tint plus que les officiers les plus 
évolutionnaires et les -pins hos- 
ties au « jeu des partis» n’avaient 
essé de renforcer leurs positions 
ans rap pareil d’Etat an fil des 
,L verses crises qui se sont succédé 
lepnis treize mois â Lisbonne. Si 
ta consultation a pu avoir Eeu, 
dans un calme remarquable et 
fans des conditions de régularité 
incontestables, c’est que les hom- 
mes du M.TA. tenaient h respec- 
ter la promesse faite solennelle- 
ment au peuple portugais dans 
l'enthousiasme de la révolution 
des ceillets. Mai s Ils avaient prb 
soin, â la veille des élections, 
d'imposer an* partis une < plate- 
forme d’entente » qui fixe de 
manière autoritaire les rapports 
entre' les « deux pouvoirs », le 
civil et le militaire, dans les bois 
ans qui viennent. 

La très confortable victoire du 
parti socialiste aux élections n’a 
pas modifié les certitudes de mi- 
litaires persuadés, comme tant 
d'autres avant eux sous d'antres 
. deux, qu’ils sont capables de 
faire aussi bien sinon mieux que 
les. hommes poHtiques. réputés 
« bavards et Incapa bl es ». Les 
« notes » que rasse mblée géné- 
rale du M.F.A. vient d'attribuer 
aux partis réfutent parfaitement 
cette conception, de plus en plus 
teintée d’autoritarisme, d’une 
démocratie * pure et dure »- 

I 

Ayait découvert la « pdOti- 
», en Afrique, les hommes dt 
V ne sont pas loin de pen- 
les méthodes et les erftè- 
racratiques de rOeddeat 
pas applicables dans un 
oh abondent les signes 
r Jappement éoenomi- 


eoauxnmiste n 'échappe 
cette condamnation. 
Çnnhal le sait bie n , 
de nouveaux appeb 4 
.tien à un put! sooiar 
' par ractiott de cer- 


les différents cour an te 
sont tour 4 tour më- 
nttos ou tolérés, c’est 
sont d ir e cte ment en- 
la tâche de farma- 
! ssodaifons de base » 
— „ JF A. rêve d Intégrer 
lans un «emblement qui rédui- 
sit à un bits marginal le* ét a ts - 
najors et nnudsles et socialistes. 

Sais le l p JL lui-même oonnslt 
vialen i .tensions Internes en 
a mon ts où l’armée campe 
o bord d RuMean. 

(Lire no- informations page 3.} 



NIE RENCONTRANT AUCUNE RÉSISTANCE : 

Les forces de gauche sont sur le point 
de contrôler tout le Laos 

Accueillies triomphalement par la population, mardi 20 mai, dans 
les villes du Sud, les forces de gauche sont sur le point de contrôler 
tout. le Laos. La droite. — • la partie de Vientiane » (droite- modérée) 
— n’existe pratiquement plus. Le Pathet-Lao va bientôt envoyer des 
troupes dotées ds blindés à Vientiane. H a Justifié sa poussée dans 
les provinces méridionales par la crainte .d» voir l'extrême droite 
fomenter un complot Certains « ultras » auraient formé un gouverne- 
ment en exil en Thaïlande. 

De violentes manifestations « anti-impérialistes » ont eu Heu 
mercredi à Vientiane. L’Immeuble des services d’aide américains a été 
Investi par des étudiants. L’ambassade des Etats-Unis a fait savoir 
qu’il ne saurait y avoir d’assistance économique & un pays sans la 
présence sur place d’organismes de contrôle américains. 

Vendredi, (es « vingt et une organisations de masse de la capitale » 
tiendront pour la première lois un grand meeting à Vientiane. La 
stratégie de la gauche sera expliquée à cette occasion. 

. ■ De notre envoyé spécial 


Vientiane. — Pour qu’il y ait 
gouvernement de coalition, encore 
faut-fl être plusieurs. L’entrée de 
troupes du Probe patriotique 
(Pathet-Lao) précédées de chars 
— ce qui ne s’était vu ni à Lu&ng- 
Prabang ni à Vientiane — dans 
les principales villes du Sud 
(Pahsé. Thakbek, Savannakhet.). 
fiefs traditionnels de la droite 
laotienne, semble prouver qn’il 
n'y a pratiquement plus de « parti 
de Vientiane», et donc de force 
pour s’opposer à la gauche. 

Quoi qu’en dise le Front, la 
neutralisation de ces villes — qui. 
4 Savannakhet. ressemblait fort 
A une libération — va au-delà 
des accords de Vientiane d'avrü 
1973 sur «le rétablissement de la 
paix et la réalisation de la 
concorde nationale au Laos ». 
A Luang-Prabang et à Vientiane, 
la présence de forces mixtes ré- 
pondait à la nécessité de protéger 
les hommes politiques de gauche 
participant au gouvernement de 
coalition et au conseil politique. 
Mais les accords précisaient aussi 
Jkjfoflatt c e rnpécher tout sqbo- 
Bn pression de la part de 
toutes lés foives vehdht de Tinté- 
rieur et de ^extérieur ». L’entrée 
des forces de gauche, le mardi 
20 mai, dans les principales villes 
tenues Jusqu'aolrs par le «parti 
de Vientiane » tend-elle 4 éviter le 
c sabotage de Tintérieur » ? D'autre 
part. la. dissolution de la mission 
de 1HJB JULD. (Agence américaine 
pour le développement Interna- 
tional), dont les activités se 
confondent souvent avec celles de 
la C.LA-. a été demandée par la 
gauche. Son renvoi pourrait être 
décidé, pour éviter des pressions 
« de V extérieur s. 

«En bon ordre» 

Le vice - président du conseil, 
M. Phouml Vongvichit (Pathet- 
Lao). a commenté les derniers 
év énemen ts en ces termes : « Nos 
troupes sont entrées dans ces 
r&es avec raccord du gouverne- 
ment et à la demande des forces 
armées royales, qui craignent de 
d’être pas assez fortes si la droite 
réfugiée en ThaUaüde tente une 
action de force. » 

La dissolution de la mission de 


Après la rencontre 
GremyirejGssinfler 

SOVIÉTIQUES ■ 

ET AMÉRICAINS 
CONVOQUERAIENT 
LA CONFÉRENCE DE GENÈVE 
S» LE PROCHE-ORIENT 
EN AOUT OU Bf SEPTEMBRE 

(Lire nos informations p. SJ 


1US AID pourrait être accélérée 
par les mouvements qui ont dé- 
buté mercredi 21 mai à Vientiane. 
Plusieurs centaines de manifl. 
tacts, membres des fédérations 
des étudiants et des travailleurs, 
ont pénétré dans les bâtiments de 
l’agence, américaine, où deux 
« mannes » sont enfermés. Les 
étudiants, porteurs de banderoles 
demandant le départ de 1USAID 
affirment vouloir rester dm* les 
bâtiments Jusqu'à ce qu'ils 
obtiennent satisfaction. - 

M. Phouml vongvichit, qui volt 
dans ces manifestations « TappU 
cation des libertés démocrati- 
ques », nous a rappelé que 
« toutes les activités de la popu- 
lation ont eu lieu en bon ordre » 
et le vice-président du conseil 
n’envisage pourtant pas la nzp- 
• ture des relations diplomatiques 
avec les Etats-Unis puisque le 
programme politique en dix-huit 
points prévoit que Je royaume 
peut c recevoir T aide incondition- 
nelle de tous les pays qui désirent 
Tabler, quel que soit leur régime 
politique ». 

• . • .3- é .. .. .. • 

La marche triomphale 
• . ven Savatmafchef . 

Fatigué, le premier ministre, le 
prince Sou vanna Fhouma, dit aux 
journalistes qu’il reçoit qu’il 
« comprend les manifestants ». 
32 ajoute que « tout sa rentrer 
dans. Tordre dans, les fours qui 
viennent ». L'homme qui restera 
sans doute dans l’histoire du Laos 
comme celui qui a réussi à passer 
. le pouvoir à la gauc he , sans effu- 
sion de sang, ne peut pas ne pas 
s'apercevoir que cet ordre dont H 
parle est celui du Front- patrio- 
tique. 

Les scènes auxquelles nous ve- 
nons d'assister à Savannakhet le 
confirment Debout sur le capot 
avant d’un char de fabrication 
soviétique, une main sur le canon, 
le cou entouré de couronnes d'eu- 
calyptus et de papier, sans le 
moindre sourire, mais avec l’air 
fier, le co mman dant du détache- 
ment du Pathet-Lao — dont l’uni- 
forme ne signale pas le grade — 
est entré dans Savaanakhet 
mardi 20 mal vers 16 heures. 

venus dans la nuit de Tche- 
pone. ville située à l’est de Se&o. 
les troupes du Pathet-Lao étalent 
arrivées vers onze heures du ma- 
tin dans cette dernière bourgade 
située à 35 kilomètres au nord-est 
de Savannakhet. Déjà l’accueil 
avait été chaleureux : sur la soute 
de Seno à Savannakhet, ce fut 
un triomphe. 

Devant le convoi militaire, sa 
volant des camionnettes v de 
1USAXD ou sur leurs propres mo- 
les lycéens — ceux- 14 mêmes 
ont obtenu la « neutralisa- 
tion » de la ville — chantent 
des lamvong (airs traditionnels) 
dans lesquels sont exaltées la paix 
et la liberté. 

BRUNO DETHOMAS. 
tLtre la suite page 'U 


L'ANNIVERSAIRE DU 19 MAI 1974 

M. Valéry Giscard d'Estamg se proclame déterminé 
à faire aboutir des « réformes essentielles » 


Egaliser les chances - Revaloriser le travail manuel 
Assurer rindépendance politique de l'Europe 


Avant d» recevoir à déjeunas, mercredi 21 mai, 
quelque deux. caste 5«3ttmalimtee français ei étran- 
gers, M. Giscard d'Esteing- avait évoqué à plu- 
zÛNxre reprisai» la veilla, 'l'action qull -a menée 
dans ions les domaines depuis son élections h 
présidence de lu République lé .19 mai 1074. 

S'affirmant déterminé à faire aboutir des « ré-, 
fomnei essentielles » (e nt reprise, éducation, taxa- : 
lion des plus-values, revalorisation du teavaîl 
M. Giscard d'Estamg s'est déclaré 
d'un gouveraezoant qu'il nenvxsagn pas 
de remanier prochainement. 11 a précisé d'antre 
part quH compte repr en dre « l'initiative delpro- 
poser un dialogue aux dirigeante de l'opposition ». 


Le- président de la. République, estimant qua 
le nb&mege atteint un « seuil critique ». n an- 
noncé que des medoxes sont en préparation, en 
particulier pour favoriser l'embauche des Jeunes. 
Un conseil restreint doit arrêter les modalités de 
cette action 4 la. fin de la semaine .prochaine. 

Au .chapitre de la- : politique internationale, 
M_ Giscard d*Bstring estime qu’il faut assurer 
l'Indépendance politique de l'Europe avant de 
parier d'une défense commune, Après las derniers 
événements du. • Sud-Est- asiatique, D souligne 
d'autre paxt quU est indispensable de sauvegar- 
der font . ce qui peut l'être de la. présence 
française en Indochine. ' 




L’UNIVERSITE SITUE VOTRE NIVEAU 
L’EAU VOUS DONNE UN METIER' s -' 

btetter tdez pas te fin de vos èhj ^ sup érieures pour cwnrriegœL . 
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si 


< Président dé tous lés Français » ? 


Les- nombreuses et diverses ini- 
tiatives et démonstrations présl- 
lUntwi»^ ii« nH ii f w> a commémo- 
rer surabondamment le terme de 
la première année du septennat 
de ML Giscard d’Est&ing ati r m ri ? - 
pent-êtane donné 4 beaucoup de 
ses concitoyens, et pas seulement 
à M. Charles Hemu, membre du 
ccantté-Ærecfcenr du. parti socia- 
liste, l’impression d’ttze soumis 
à. un c matraquage publicitaire. 
vraiment excessif ». 

Les successives apparitions du 
président de la République, que 
l’on verra encore jeudi soir sur 
1s petits écrans d'Antoine 2, 
n’étaient cependant pas dépour- 
vues d’intérêt Oies ont -conferi- 


bûé 4 pré cteèr certains traits de . 
sa personnalité et à nourrir la 
Sttr ses farifaidtew 
. Réflexion malaisée, car 
on est toujours fondé 4 se 
demander quel est, des deiixv 


Valéry Giscard d’Estaing, celui 
qui l’emporte sur l’autre. - 

Est-ce celui qui- proclame sa 
persistante volonté de réfmmer 
vraiment là société française' en 
livrant le caibbqt para iTégaHté 
des chances et contre rin^al^é 
des r e venus et èn faisant une 
meilleure- place aux travailleurs 
manuels, qui veut bien, convenir 
que ce « senti critique du chô- 
mage» est atteint. qui reconnaît 
qu>ll y a dans la pensée de 


gaufihe des éléments positifs im- 
portants— et- beaucoup d'idées... 
qui doivent être misés en oeu- 
vre ? ». 

- Est-ce, au contraire, celui qui 
se montre plus qvide que Jamais 
du eontact direct avec l'opinton 
publique dont 11 «croit sentir 1® 
Impulsions» (mais sans se décia- 
.rer assuré de ne jamais commet 
tre • d’erreur) qui évoque avec 
quelque condescendance te rôle 
des rùnss media, simples « inter 
raèdUtreg» et ne- semble ne pas se 
soucier outre mesure ~des « struc- 
tures politiques du moment » ? 

' RAYMOND BARRI LLON. 

(Lire la suite page 9.) _ 


D iMMJGR ATI O N 
OU LE TEMPS DES ILLUSIONNISTES 


Les princes qui nous gouvernent 
sont si bien passés maîtres d»™ 
l’art de nilusionnisme et de la 
mise en scène que tout citoyen 
conscient se dent tfaller voir d’un 
peu plus près la réalité derrière 
la façade dès discours mirifiques 
et des gestes publicitaires. .. 

Qu'en est-il, notamment, .-de la 
politique gouvernementale d’im- 
migration, dont le secrétaire 
d'Etat, M- Paul DUoud, nous a 
assuré qu’elle Impliquait - « tm 
changement radical d’attitude des 
pouvoirs publics, des entreprises, 
de la natfcxi»? 

Les grandes lignes de oette poli- 
tique, .réaffirmées- de-d de-là 
dans des déclarations, notes et 
circulaires, dans des conférences 
de presse, dans des interventions 
radk>- télévisées, ont été dévelop- 
pées par M- Dijoud devant le 
conseil des ministres sons la forme 
d’un programme en vingt-cinq 
mesures (1). Programme qui 
parait tris complet, qui' se dit très 
nouveau, mais .qu’une première 
analyse révèle déjà comme un 
fourre- tout d’intérêt très Inégal. 

Ces vingt-cinq mesures sont, en 
effet, très di^jaratea EU® vont 
<£tm* décte^xn capitale déjà réa- 
lisée Ûa'sôspŒisiûa de naunlgra- 


par ANDRÉ LEGOUY (*) 

tion) à des vœux pieu^ en ten- 
tant de Récupérer, au ^passage, 
sous la bahnidre libérale,, les re- 
vendications ouvrières (formation 
professionnelle). . 

. Un bon nombre de ces mesures 
avalent été a nnon cées depuis 
longtemps; bne bonne partie du 
discours Dijoud a déjà été signée 
Debré. Cbaban, Fontanet» Masse- . 
net ou Barbeau- Technique gou- 
vernementale éprouvée qui 
consiste 4 ressasser .éternellement 
les mêmes promesses sans Jamais 
passer à la réalisation : ce qui 
permet de les ressentir pèriodi- 
quement. au bon moment» pour 
donner l'illusion «Tune action 

<•) Jésuite, responsable du secteur 
migrant» d» la CHMADE (serrlee 
œcuménique d’entmlrle). membre 
du OZSXI (Groupe dTnlamuiUon et 
de eauttan am tnvuaieuEs txaxnl- 
grte). 


promptement entreprise. A cha- 
que fais^.on. laisse entendre au 
public que ce qui est dit est quasi- 
. ment fait, et Ton présente .comme 
mesures nouvelles et décisions des 
idées qui ne août encore, que des 
pistes de. réflexion sur le papier 
ou des sujets dé débats dans les 
commissions de travail et autres 
comités, de «concertation», que 
l’on multiplie et qui resteront 
aussi inutiles que par le passé 
tant qu'au ne se donnera pas les 
moyens réels de mettre en œuvre 
les programmes. . c'est-à-dire 
avant tout les moyens financiers. 

Et c'est bien là que le bât 
blesse : M. Dijoud. pas plus que 
son prédécesseur, M. André 
Postei-Vtnay. n’a 1® moyens de 
sa . p olitique. Mais M. Poste! - 
Vlnay, peu enclin aux tours de 
passe- passe, en a conclu qu'U de- 
vait. démissionner. 

( Lire la suite page 42.) 


: (l) LeiMonte-dn H octobre 1974. 


AVjom LE JOUR 

Table d'hôte 

Un petit déjeuner avec des 
êboüescnt, <ra dinar avec tnt 
encadreur; un périt difevner 
avec M. Kissinger, un diner 
avec un routier ; un petit 
déjeuner avec U. Helmut 
Schmidt, un dîner dans «m 
restaurant des Halles: un 
petit déjeuner avec M. Ford, 
un déjeuner dans les prisons; 
sn déjeuner avec Jf. Bocuse, 
un banquet. A- Riogeidorf. 

Les repas de notre prési- 
dent alimentent ta chronique 
historique d'un fumet de chro- 
nique' gastronomique. Peut- 
être. après tout, sa ooncepUon 
de VhtitiXn se résume-t-elle 
à mettre les petits plats dans 
les grands; peut-être, après 
tant , ta. changement pour les 
^'fonçais amifets-MZ à s’en- 
tendre' dire toi four r « Vous 
me mettra de&r couverts » ? 

BERNARD CHÀFÜÏS, 


HR MBWSPÏCÏÏVE Aü GRAND PALAIS 


Jd’eApwit de & fwime» 
ôxJtaa Maæ &ui&t 


Après New-York, lo ré tr o sp e c tive 
Max Ernst est . à Paris. Ort trou- 
vera à peu près lé. même -nombre, 
de tableaux ou Grand Palais qu'au 
Gugqenheim Muséum. Cent ta- 
bleaux des Collections américaines 
n'ont pas traversé rOcéqn/màis-un 
nombre équivalent d'oeuvres déte- 
nues par dés - collections euro- 
péennes n'ont été montrées qu'à 
«iris et ne seront smw doute- pas 
réunies à nouveau ' avant -, long- 
temps. 

Mises à part quelques pièces 
copilotes d'une . .protection mar- 
quée par . la variété inventive, tout 
Max Ernst est là 
et petits col 

mlquevet menus fBBbges... Leu*: 
déroulement - chropsâbgique- .nous 
met. dô- pfoîivpied Jrôsc une oeuvre 
dont l'originalité fuf’de donner des 
apparences au monde .Invisible *de 
rirrotiomd ‘ paétiqu^efune épdqtie 
Influencée, par Je fret^isme. Mythes 

et légendes, syrrfcoles 'ét. 
métaphores, et otiégn^: 
d’vts longue expérience ■ de*. Pex- 
pbration .de l'imag in aire sou d ai n, 
déchaîné aux alentours desa-ori- 

■■ ■ ■ • 'WPl- 



•' nées 20 à i'issüe d'une confuse 
tentative révolutionnaire des réfrac- 
taires .« dadaïstes » de Zurich. 

Aujourd'hui, la fureur révolu- 
tionnaire est apaisée. Ayant com- 
mencé par être un anti-peintre, 
voici Max Ernst peintre. Peintre 
et sculpteur, avec une œuvre qui 
.entre au musée par la grande 
.porte. Agé de quatre-vingt-sept 
ans,- il était récemment malade, à 
Sériions,, dans le Var, où il réside. 
Il w mieux. Il se trouve dans son 
-appartement parisien d'où il a suivi 
les opérations de. mise en scène de 
toute une salle du Grand Palais 
Hte* o changé d'allure à l'occasion 
■*£* «£« rétrospective : labyrinthe 
^oyverM îendu de tissu blanc et 
:.çme plantes vertes lustrées, 

.provenant des meilleurs fournis- 
seurs, parmi, lesquelles son œuvre 
se montre comme à travers les 
arbres d'un simulacre de forêt. Un 
peintre nous ÿarfe de poésie, une 
qSSte Mcfq réft m « nfrov ^ qu'il ■ 
-«'«aarttribue S inventer. 

- ■ ' : "i . 

• " • ftfre page 19 
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Page 2 — LE MONDE — 22 mai 1975 



Laos 


les forces de gauche sont sur le point de contrôler, tout le pays 


( Suite de ta "première pagej 

'Due jeep porte use effigie du 
prince Bous Oum, dernier sei- 
gneur de la guerre, qui s'est enfui 
avant que le palais qu’il se ftn<adf- 

constroire A Paksé ne soit ter- 
miné. Sur des pancartes, on peut 
lire : « Bienvenue aux forces du 
Front patriotique mais aussi : 
« La corruption va disparaître 
avec le pouvoir ü légal. Savonna* 
khet va connaître le bonheur. » 
Lee élèves les plus audacieux se 
sont Juchés sur les deux chars 


.en vert, à la casquette plate, les 
blindés pourraient- être pris pour 
des chais de carnaval tant ils sont 
fleuris. 

A 7 kilomètres de la ville, a la 
hauteur de l’Ecole normale, deux 
jeeps de la commission mixte char- 
gée de surveiller l’application des 
accords, et des camions de troupe' 
de « la partie de VienUane » 
attendent le convoi, puis se Joi- 
gnent & luL H faut bien respecter 
la fiction de la neutralisation- ' 

Ensuite, ce sera la marche sur 



tout le long, de la rue principale 
jusqu'au bureau du khoueng lia 
lecture), la Joule massée agite 
. ' ap plaudit ' conti- 

nue de lancer des fleura A hau- 
teur de la place du Vieux- 
Marché,. .les . enfants de l’école 
chinoise. Impeccables dans leur 
uniforme - (chemise himph» et 
pantalon ou jupe noire), rangés 
sur deux rangs, saluent les sol- 
dats & coups dq tambour et de 
cymbales. : 

Tambours, ci cymbales 

. Au bureau du khoueng — bâti- 
ment jaunâtre qui ressemble à 
une gare désaffectée. — a lieu la 
cérémonie d'accueiL Après la bé- 
nédiction: des bonzes, le _chtu>~ 
khoueng (préfet), qui était en- 
core détenu par les lycéens quel- 
ques heures plus Ht, souhaite la 
bien vende- aux forces du Front 
patriotique, tout comme le fait 
ensuite le général Noophefc. com- 
mandant de la ni» région mili- 
taire. réputé pour ses positions 
d’extrême rfmity Le premier 
du Pathat-Lao portait pourtant 
une banderole dénonçant les, réac- 
tionnaires— 

bans tous les discours, ponc- 
tués d’énormes applaudissements, 
il est question de pals, de 
concorde nationale, de liberté et 
de neutralité: Puis se déroule un 
baci — rite du rappel des âmes, 
qui marque - t ou t événement im- 
portant de la vie au Laos. 

Avec deux cents hommes, les 
forces du Front patriotique sont 

« n tié ev liftTtB gui 

coup férir. Pour cela. 11 aura suffi 
que moins de deux cents lycéens 
« assignent i résidence s -les 
Américains, de la vüIê et détien- 
nent le chaakhoumg pour obte- 
nir à la fois’ la fin dé la corrup- 
tion. du trafic avec la Thaïlande 
sur les bols et sur Le bétail, et 
la neutralisation de la ville. 
Existe-t-il encore une « partie 
de Vientiane »? 

BRUNO DETHOMAS. 


L'affaire du «Mayaguez» 

. Œ BOM 
DES PERTES AMÉRICAINES 
- . S'ALOURDIT-' 

Washington -(ASS.). — Le 
porte-parole du Pentagone. 
tut a annoncé le mardi 

20 mal . que l'opération de.réctrpé- 
ration du cargo BSayaguez an 
large des eûtes cambodgiennes 
avait coûté ans forces améri- 
caines quinze tués, trois disparus 
et cinquante blessés. c Peut-être 
y aura-t-û de légères rectifica- 
tions, a dit M. Laltfn. niais Je. 
considère ces chiffres aussi pro- 
che* que possible du bilan défi- 
nitif. s ■ . 

[LM ehlfirei publiés à - Washington 
fiif tes pertes mn *ii«»ti iM .- fani 
l'affaire du a à ont aog-- 

menté depots les premières estima- 
tions faites an lendemain de Popé- 
ratton. Le 16 mal,' □ avait été 
question de deux tués, quatorze dis- 
parus et d*nn. nombre indéterminé 
de blessés Le 18, le secrétaire à la 
défense, DL Sehlcsfnger, parlait de 
cinq morts, seize disparus - et près 
de quatre-vingts blessés, ce dernier 
chiffre étant »"»«* 8 quarante- 
neuf, le lendemain, par le Pentagone. 

On peut s'interroger sur ces va- 
riations, même s'il est. vraisemblable 
qu’au certain nombre des « dispa- 
rus a décomptés le* premiers jours 
sont venns grossir le. nombre des 
morts. En tonte hypothèse, - le bilan 
de l'opération se révéle pins lourd 
qn'on ne l'avait cru initialement. 
Encore n;est-n pas ’sttr que - le bilan 
soit définitif. Le «. Bangkok Port a 
publie en effet ce mercredi xl mal 
Tmm information selon laquelle un 
bfilcoptère américain, qui s’est écrasé 
la semaine dernière en Thaïlande 
avec vingt-trots personnes à bord, 
participait à l'opération de cécnp é - 
wtlBe.ii s Wsysgnei t. 

La délégation du G*UNC h Paris, 
citant > la Toit du FUNC a. déclare 
pour sa part qne les forces améri- 
caines ont en . pins de .trente tués 
et blessés. Cinq hélicoptères amé- 
ricains, ajoute-t-elle, ont été abat- 
tus.] 


M* Ford réaffirme que Washington défendra 
la torée do Sud en cas d'attaque par le Nord 


De notre correspondant 


Washington, — Dans une inter-' 
view publiée mercredi 21 mai 
dans le Daily News de- New-York, 
le président Fard affirme avec 
force que les Etats-Unis honore- 
ront leurs engagements envers la 
Corée 'du Sud en cas dttetaque 
par. la. Corée .du_Nord la prési- 

dent a ajouté quH était impor- 
tant que les Sud-Coréens, c ain si- 
que les autres ». sal ent informés 
dés Int ^tirwid «wWMiMR XL a 
confirmé ravertissement que 
HL Scbleslnger a. lancé le 19 mai 
en termes encore plus vigoureux. 
Le secrétaire -à la défense Indi- 
quait qu’en cas d'invasion de la 
Corée du Sud les Etats-Unis, te- 
nant compte des leçons du conflit 
Viet namien mèneraient une 
action c beaucoup, plus draco- 
ieh-jie-»: ■ ■ 

Les dirigeants américains sont 
soutiens aa- dissiper le moindre 
doute sur leurs tacentàœis, notam- 
ment après -les suggestions' faites 
-par un petit nombre-de membres 
au Congés recommandant le re- 
trait des quarante mille hommes 
stationnés en -Corée-do Sud, Parce 
que la- défense de la Corée du 
Sud est considérée comme vitale 
pour celle du Japon, disent les 
officiels, les amis et les 
potentiels des Etats-Unis ne doi- 
vent pas se ' 
détermination 
bon A Séoul 

Le mot d’ordre 
est à la 
dirigeants ent 
le -soutien que 
Mayaguez leur a valu .de la part 
du.Ccbgrès et de l’opinion. Certes, 
aurés l'eunhorie des . premiers 
jours et une. Job connu le chiffre 
des' pertes américaines, très supé- 
rieur aux premières estimations, 
des critiques se Gant exprimées 
au Congrès et -plus encore dans 
la presse, an point que -le prési- 
dent Ford a jugé utile de s’expli- 
quer et de ré justifier. Dans son 
interview. 11 fait état du délai de 
soixante heures — « très ample », 
selon lui — qui s’est écoulé entre 
la remise du magaig v diploma- 


sur la 
Icaine de tenir 

A Washington 
et les- cercles 
it .capitaliser 
l'opération du 


tique aux’ Cambodgiens et le 
début de l'action militaire. Quant 
aux raids aériens contre les 
objectifs en territoire kbzner 
après la récupération de l'équi- 
page, le président les a Justifiés 
par des raisons de « bon sens 
mOttatre. ». JJ _a démenti que les 
Etats - Unis ' «mtenHaipn i mener 
une action « punitive >, . en . souli- 
gnant que, riâwg cette hypothèse, 
ü aurait eu recours A des forces 
plus importantes, y-compris l’em- 
ploi des B-52, mais « cette option 
a été rejetée », a ajouté le pré- 
sident. 

JusqtfA nouvel ordre, cependant. 
M. Ford peut être satisfait des 
réactions du Congrès. Plus enclin 
à coopérer avec la Maison Blan- 
che et . à tenir compte des re- 
commandations du président.. Le. 
15 mal,' le Sénat avait fait un 
geste, souhaité par la gouver- 
nement, en levant l'embargo mi- 
litaire affectant la Turquie. 

Le 20 mal, la Chambre a rejeté 
un amendement visant & réduire 
de soixante-dix mille homme les 
forces . américaines A l’étranger, 
qui comptent environ quatre cent 
vingt mill e hommes. Lé leader dé- 
mocrate QTïeiH,' qui, l’an- der- 
nier, avait propose ce môme 
amendement. déclarait mardi que 
•u ce texte intervenait, cette fois, 
à un mauvais moment n. 

HENRI PIERRE. 


• V Assemblée nationale sud- 
coréenne a Adopté, le mardi 
20 -mai, A l’unanimité, une résolu- 
tion demandant aux Etats-Unis 
d'accélérer le programme dé mo- 
dernisation des forces armé» 
prévu par leurs engagements vis- 
à-vis de Séoul 

Les d épaté s de Imposition 
wimnw de la majorité affirment 
que si les Américains ne prouvent 
pas par leurs actions qu'ils sont 
disposés & éviter une nouvelle 
débâcle en Arie, leur c perte de 
crédibilité » pourrait mettre en 
danger la paix mondiale. 
(ABJ>.) 


qui ouvrent le convoi, suivis d’une 
dizaine de ramiens. 

Tout le long de la route, et 
même pendant un violent orage, 
les habitants des petits villages 
ont attendu pendant- plusieurs 
heures accroupis — c’est la posi- 
tion favorite des Laotiens — L'ar- 
rivée des troupes. Ils lancent des 
fleurs, des fruits, ou proposent . 
aux yJriafa; du thé froid dans des 
pochettes de plastique. N'était le 
visage sérieux des petits hommes 


Savannakhet, troisième ville du 
Laos, dont les vingt-cinq mille 
habitants sont dehors pour atten- 
dre « les libérateurs ». « On n’a 
jamais vu un tel mouvement de 
Joule, sinon pour l’arrivée du 
prince Sauphanouvong à Vien - 
tiane », explique un journaliste 
laotien. 

, A l'entrée de la ville, les samlos 
(cyclo-pousses parfois motorisés) 
ont rangé leurs véhicules comme 
pour une haie d’honneur. Ensuite, 


BAO DAI, LE G.R.Pr 

ET L’IMMEUBLE DE L’AVENUE DE VILLIERS 


HANOI : COT If MOMENT 

DE CHASSER ['IMPÉRIALISME AMÉRICAIN DE L'ASIE DU SUD-EST ;■ 


fU Wonèt 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

réservé» on fadeurs 
rendant à l'étranger 

Bmnjiteln spécimen sur dianande 


Birmanie 

LE PARTI COMMUNISTE 
confirme les informations don- 
nées en mars par Rangoun au 
sujet de la mort de deux de 
ses dirigeants lie Monde du 
lg mars), mm. Zln et Chlt ont 
bien été tués le 15 mars par 
les troupes gouvemementalès, 
indique un communiqué du 
P.C. du 16 mai, diffusé le 
20 mai par Chine nouvelle. Le 
président et le secrétaire géné- 
ral du part!, ajoute le texte. 
« ont donné leur vie en 
combattant avec un héroïsme 


HL Fham Van Ba. chef de la 
mission permanente dn G2LP. à 
Paris, à adressé une note de 
protestation au Quai d’Orsay 
contre la décision du tribunal de 
Paris de faire droit' A la demande 
de r&hcfen empereur Bao Del de 
récupérer la jouissance de Tlrn-- 
meublé ' du 89 , avenue de Vllllers 
(Paris-XVH*) qm servait de ré- 
isïdence A l’ancien ambassadeur de 
là République du Vietnam., 
M. Nguyen Duy Quang, décision 
qu’il considère comme « une er- 
reur -Judiciaire » Yte Monde du 
20 mai). 

La mission du GJLP. a Intente 
par l’intermédiaire de ses avocats 
un recours en justice contre l'ar- 
rêt de la cour. Elle déclare, en 
effet, qu'il s'agit d'un bien de 
l'Etat sud-vietnamien et non d'une 
propriété personnelle de l’an- 
cien empereur. - Dana sa note 
adressée au Quai d’Orsay et pu- 
bliée par la mission permanente 
du GJFLP., M. Pham Van Ba dé- 
clare que, selon les archives lais- 
sées per l'ancienne chan cellerie 
de l'ambassade, la meuve a été- 
établie que l’immeuble du 89. ave- 
nue de VUUers » été remis Au 
gouvernement de la République 
du Vietnam par le haut-commis- 


sariat de l’Etat du Vietnam, re- 
présentant Bao Dai, alors chef de 
l’Etat, en 19K. 

« Cet immeuble, poursuit . la 
note, fait donc partie des biens de , 
r ambassade de ranctenuo- admi- , 
nistration fie Saigon A Paris et r à \ 
ce titre, conformément à la dé- \ 
duration en date du 1" mat du \ 
ministère des affaires étrangères 
du GJLP. fait partie des biens 
que le m inistère des affaires 
étrangères du gouvernement fran- 
• gàts -doit remettre d la mission 
permanente du GJSLP. 

» La remise de cet immeuble d | 
toute partie ctuüe autre que le 
GJLP. serait' considérée comme 
contraire aux usages et aux pres- 
criptions de la convention de 
Vienne. » 


• Le gouvernement thaïlandais 
s'est prononcé mardi 20 mai en 
faveur de la révision de tous les 
accords conclus avec les Etats- 
Unis. fi a approuvé la proposition 
de son ministère des affaires 
étrangères A ce sujet. Seront, 
entre autres, révisée l’accord de 
coopération économique et tech- 
nique et l’accord d’assistance mili- 
taire. conclus en 1950. — (AJ? J 1 J 


Hanoi (AS B.). — Le Nhan 
Dan, quotidien du Parti des tra- 
vailleurs du Vietnam, Isoôa mer- 
credi 21 mal, -dans son éditorial, 
un' appel aux pus du . Sud-Est 
asiatique pohr qu’fis s'émancipent 
de la tutelle américaine. L'auteur 
de, l’article r affirme que les vic- 
toires des . Vietnamiens et . dm 
Cambodgiens ont créé « une révo- 
lution très importante des rap- 
ports des forces en présence dans 
le • monde » et qu’elles favorisent 
« V émancipation des pops du Sud - 
Est asiatique de la pctéSle impé- 
rialiste». - - 

« C’est le moment." souligne le 


« Ce. sont autant de signes posi - ; 
tifs qui vont dans le sens des*; 
intérêts nationaux de ces pays, {, 
et qui reflètent dans une certaine . 
mesure la volonté du peupler. 
cT&imtncr l’ingérence des Btats.4 . 1 
Unis, afin de suivre la voie 
l'indépendance et de .la. démo-.i 
crotte», conclut -l'éditorialiste. ' s j 
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EUROPE 


Les socialistes menacent . 
de quitter le gouvernement 


Lisbonne (AJJP^ Reuter, AJ 3 .). 
— Un communiqué du ministère 
de la communication -sociale (in- 
formation) a -annoncé, mardi 
2Q mai, que les scellés avaient été 
apposés sur les locaux da journal 
socialiste Republica. après l'éva- 
cuation décidée par les forces 
armées, mardi maiin Selon le 
même communiqué, le conflit qui 
oppose la direction du quotidien 
Republica à la commission des 
travailleurs de Tentreprise « devra 
etnt tranché par les tribunaux a 
Le communiqué précise que ces 
dispositions ont été prises confor- 
mément k la loi sur la presse, 
après que toutes les possibilités 
d'entente eurent été épuisées. Le 
ministère déplore encore c les 
manipulations partisanes dont ce 
conflit a été le prétexte, et qui 
s'inscrivent dans des manœuvres 
divisionnistes dont Punique but 
semble être de saboter la marche 
même de la révolution portu- 
gaise ». Le minis tère déplore éga- 
lement les mots d'ordre s offen- 
sants » dont les autorités offi- 
cielles et le Copcon ont été l’objet 
de la part des manifestants ras- 
semblés devant F immeuble da 
Journal dans la nuit de lundi & 
mardi. 

La direction du parti socialiste 
s’est réunie d’urgence dans la 
soirée de mardi à Lisbonne pour 
décider des mesures à prendre 
après la fermeture du journal 
Republica. Cette réunion a été 
précédée d’une .rencontre impro- 
visée entre le président de la 
République. ' le général Costa 
Gomes. et les deux ministres so- 
cialistes membres de la coalition 
gouvernementale, MM. Mario 
So&res et Salgado Zenha. Un mil- 
lier de manifestants socialistes 
ont de nouveau monté la garde 
mardi soir devant les locaux du 
quotidien de leur parti. 

La décision du comité directeur 
d'en appeler directement -au chef 
de rEtat reflète la méfiance des 
socialistes à l’égard du général 
Vasco Conçoives, premier minis- 
tre. Us ont menacé de quitter 
le gouvernement si l’affaire de 
Republica n'était pas heureuse- 
ment réglée, mais on doute k 
Lisbonne dans les milieux poli- 
iques qulls mettent cette ms- 
ace à exécution car elle équi- 
ludrait pour eux à un bannis- 
-ïmenL 

D’autre part, plusieurs cen- 
ilnes de personnes ont manifesté, 
ace à exécution, car elle équl- 
îardi soir, & Lisbonne, à rappel 
m Mouvement pour la recons- 
ructâon du parti du' prolétariat 
MR.P.P.1 maoïste) contre le 
iscisme. Les manifestants scan- 
dent des slogans tels que : 
Jugement populaire des fascis- 
•s ! ». « Aucun appui au firou- 
emement provisoire I » et « Mort 
■ la CJj t. et au K.G-B. / » Aucune 
orce militaire du Copcon n 'avait 
-ris position autour de la place 
u Rossio, au centre de Lisbonne. 

-û s’étalent réunis les manifes- 
.ants. 

Depuis le week-end dernier, le 
M.RP.P. continue à mobiliser la 


tbn culturelle ». Ces wwimindnne 
en effet, c seront dotées fiai 
pouvoir exécutif en * vue de la 
solution des' problème* les plus 
urgents qui se posent aux popu- 
lations de province ». 

Le document Indique d'autre 
que des dispositions doivent 
egalement prises pour inté- 
grer l’ensemble des forces armées 
à r esprit du MT. A. conformé- 
ment à l'option socialiste définie 


LA SITUATION AU PORTUGAL 

«Presque tout l'état-major 
est réactionnaire» 

déclaré lé commandant dit UAL 7, 


par celui-ci. S’est ainsi que le 
MF.A. envisage au sein de cha- 
que conseil d’état-major la 
constitution d'un bureau de 
« dynamisation culturelle » en 
liaison avec chaque unité. D'au- 
tre paît, les éléments incapables 
de s’adapter ua processus révolu- 
tionnaire .« ne devront pas être 
maintenus à des postes de déci- 
sions ». Le document prévoit, H»n.q 
cet esprit, une révision de la 
hiérarchie actuelle afn# qu’une 
restructuration des forces- armées 
en vue de leur adaptation & leurs 
mis s io ns m i lit ai r es, civique et 
politique. Les méthodes d'instruc- 
tion seront également révisées. 


• Le président de là RèpubU- 
que portugaise, le général Fran- 
cisco Costa Goxnes, se rendra en 
visite officielle en Roumanie du 
13 au -15 Juin, a annoncé mardi 
20 mai & Lisbonne un ra mm n- 
1 de la présidence de la 
iblique. — (AJ JP.) 


Le major Dlnis de' Almetda 
commande le régiment d'artille- 
rie. légère numéro 1 (RAL 1>; 
considéré comme l’une des unités 
les plus révolutionnaires du Por- 
tugal. Le RAL. l avait été ai) 
centre des événements du 
U mars, puisque -c’est lui qui 
avait été attaqué par les éléments 
putschistes B a, à nouveau, fait 
parler de lui le lundi 19 en 
prenant l'initiative de dénoncer 
un nouveau « complot réaction- 
naire ». se substituant ainsi, de 
facto, au Copcon — organisme 
qui coordonne les forces de sé- 
curité, — dont' 0 fait partie inté- 
grante. 

Le commandant Dlnis de. Ai- 
me! da, vingt-neuf ans, a accordé, 
le l* r mai damier, une interview 
à notre confrère Politique Hebda. 
Interrogé sur l'état actuel de 
l'armée portugaise. II déclare ' : 
a L'échec des forces réactionnai- 
res a permis de clarifier im peu 
la situation au sebi des forces 
armées. Les spinolistes les plus 
engagés militairement ont été 
arrêtés ou écartés. Lés officier* 
progressistes se trouvent mainte- 
nant dans un rapport de forces 
plus favorable. (-.) » 

» L’état-major — presque tout 
Vitat-major — est réactionnaire. 
Il joue avec les fissures, les 
lignes de partage pour diviser le 


le MJUP-P. révèle qu’il a arrêté 
lundi 19 mal « deux agents de 
l'impérialisme américain ». qui 
étaient en train de déchirer des 
affiches de ce mouvement. < Dé- 
sarmés, les deux agents de la 
CJA. ont été livrés au régiment 
d'artillerie légère (RAL l)u, pré 
cise le MJLPJP. 

Enfin, les moyens à mettre en 
œuvre pour « consolider l’alliance 
entre le peuple et le mouvement 
des forces armées » font l'objet 
d'un document élaboré par la 
commission politique du conseil 
de la révolution. Ce document 
:ipe qu’il convient de constl- 
>r & l’échelle nationale des 
- . .Jimmissions mixte scomposies 
«éléments des forces armées et 
de la population ». 

l/objet de ces commissions ne 
te. limitera pas à la « dynamlsa- 


BONNES ET MAUVAISES NOTES 


Les militaires jugent les partis 


L'attitude des partis membres 
da la coalition gouvernementale 
de Lisbonne est jugée dans un 
document élaboré par la com- 
mission politique du Conseil de 
la révolution, document qui a été 
examiné le 79 mai par rassem- 
blée générale du Mouvement dés 
forces armées. 

Le parti socialiste, indique ce 
document, chercha à s'imposer 
comme la plus puissant , sinon 
l'unique alUé du MJA., mais II 
» dissimule .mal sa méfiance en- 
vers l'accélération Imprimée aii 
. processus révolutionnaire ». Le 
P.S.P. - ne s’engage . pas réel- 
lement dans la' mobilisation pour 
l'augmentation da la produc- 
tion'».' Il opère sporadiquement 
une approche tactique anti- 
communiste vers. les partis d'ex- 
trême gauche. Toutefois, te pro- 
cessus politique en cours le 
conduit à se rapprocher du parti 
communiste, malgré des diver- 
gences profondes, tout en évi- 
tant de compromettre ses possi- 
bilités d’entente avec le . parti 
populaire démocratique. 

.Le PJJ)., quant à lui, cher- 
cha à éloigner le P.SJ 3 . d'une 
■ tentation communiste» et re- 
cherche une alliance . avec les 
socialistes. 


A propos du parti communiste, 
le document du M.FJL Indique 
qu'il s'attache à défendra ses 
positions dans les syndicats, da 
même que dans les administre- , 
tiens, les assemblées locales et 
les moyens d’information. * Il 
s est ouvert au dialogua avec le 
parti socialiste, sous la pression 
de la réalité politique nationale, 
bien qu'il manifesta i son égard 
une certaine méfiance quant i 
ses options : social-démocratte 
ou socialisme. » La PjC.P„ sfoute 
le ■ document, eat réellement 
engagé dans la mobilisation 
populaire ■ pour ■ la production. ' 
Enfin, té quatrième parti de 
/ ■> coalition, - le , Mouvement 
démocratique portugais (A t.DJ 3 .}, 
a perdu de sa capacité de mobi- 
lisation des masses à - la suite 
de «on échec électoral, estiment 
les militaires. Cet échec - tient 
i l'Incapacité de ce parti à se 
définir politiquement et aussi à 
son alliance trop in condition- 
nelle avec le parti commu- 
niste ». La document tf écarte 
pas I a possibilité d’une intégra- 
tion entre le MJ) J*, et " d'autres 
secteurs de. la gauche non com- 
muniste. Le MF A. sa félicite de 
« l'engagement réel du M.D.P. 
dans- la lèche da construction 
du socialisme ». - • 


SJ J A. — et celles-ci sont entre 
Ut gouêhé et Veètréme gctucfuL. 

» J’omis dit aussi au Copcon 
que nota serions attaqués par de S 
forces aériennes, maù Otelo Sa - 
raina de CaroeOho ne m’a pas cru. 
C’est un général tris honnête -r- 
je f aime beaucoup. ■ — mats a 
est politiquement très par : Ü ne 
croit pas aux arrière-pensées ; 
moi je crois -non seutenvmt aux 
arrière -arrière -pensées, mais plus 

lotn encore 

' ». H -existe des unités' ou des 
officiers de droite. Mais, soit par 
la s défaite » du U mars, sott par 
l'emprisonnement de . quelques- 
uns des responsables, ou encore 
par peur, ■ ces officiers se dis- 
simulent (Unis la « majorité silen- 
cieuse ». Cette droite a été 
ébranlée, nais pas physique- 
ment, car ses officiers ne se sont 
jnu engagés, soit parce qafüs 
s’estimaient trompés, soit parce 
qu’ils disposaient de peu de 
moyens ou ■ tCune faible marge 
de m anœu vr e. Dans cette situa- 
tion. je crois que «e maintient 
une .force. mUttatrc da. droite 
qui, si eue n’est plus intacte', 
existe en nombre significatif. A 
court terme, je ne pense pas 
qu’elle fente - un nouveau coup; 
müiitare. R faudrait pour cela 
qu’elle crée auparavant les condi- 
tions pour que formée Se divise 
à nouveau. U v a de soi que les 
réactionnaires devront passer un 
compromis pratique, jusqu’à 
accepter' m P.S. »'• ' 

A propos da parti socialiste, 
précisément, le major Dhd8 de 
AJmeMa déclare : 

. * Le centre dé gravité . du. pays 
se situe aujourd’hui au sem du 
PJS. Il tout voir . qu'il est divisé 
en deux parties : sa direction et 
son organisation encore- balbu- 
tiante, d’une part, et ses bases, 
d'autre part. Plusieurs facteurs 
expliquent le succès apparent du 
PS. Bn premier lieu, le peu 
portugais a encore une peur 
vlque da communisme. R sait ce 
qu'Ü ne veut pas à droite, mais 
U a aussi appris pendant qua- 
rante-huit. ans à détester le 'com- 
munisme. Au Portugal, depuis le 
25 avrü, on parle et. on reparle 
de . socialisme : c'est pourquoi le 
PJSL, à cause de son nom. 
recueilli toutes les voix dues à la 
propagande du . MJ JL, qui _ 
associé son prestige au mat socia- 
lisme* Nous, gens politisés, savons 
que le sociàasme est .une chose, 
et que. te PS. povrrait.-citr'Stva 
une autre. En ce moment, le PS. 
subit une . pression de la part du 
MJ? A. et de la part du PjÛ. afin 
de se a gauchir ». D’un autre côté, 
le PS. est la cible des pays étran- 
gers. Le PS. sent que s’il penche 
à gauche, la pression popalafft le 
forcera à aller encore . p tus à 
gauche. Le PS. sait très bien que 
tes bases sont socialistes — ce qui 
est grave pour ttn parts sodaL- 
dèmocrate! R doit résoudre ce 
problème : * temporairement et 
dêmagogiquement avec im pro- 
gramme effectivement sociaBste, 
maù à la mite en pratique du 
programme on verra si le PS. 
agit de façon systématiquement 
social-démocrate . » 


Bonn assers Lisbonne de son soutien 
dons sa « marche vers la démocratie > 

- -De notre correspondant ' 


Bonn. — Après avoir prié ins- 
tamment ML CaraxDsenhs. pre- 
mier ministre grec, de' ramener 
Bon pays au sein de l'organisation 
militaire de . l'alliance . atLantioœ. 
le gouvernement fédéral a essayé 
de démontrer à M. MeJo 'Antnnes. 
ministre portugais - des affaires 
étrangères, que son pays Avait 
également intérêt à y rester. l£ 
ministre portugais a fait à Bonn, 
les lundi Ifl at mardi- 20 mal, sa 
première visite officielle dans un 
•pays d'Europe 'occidentale. U a eu 
des entretiens’ avec M. Genscber. 
ministre fédéral des affaires 
étrangères, avec le chancelier 
Schmidt,, avec m. Walter SchedL 
prèsMent de . la République. . et 
avec MM. : Bahr, ministre de la 
coopération, et 
du parti- social-dém 

Àtt -cours d'une conférence de 
presse, le commandant Melo A »? 
tunes . a déclaré que- l'apparte- 
nance • du Portugal A . l’OTAN 
n’était ms mise' .en question. De 
son Côté; M-. Genscber affirmait 
« qu'Ü notait pas douteux- ■* <jce 
le Portugal remplirait ses engage- 
ments vis-à-vis de . Ta3Uance 
atlantique.; Le- ministre 'ouest- 
aUemand afftLTV êK A fcmngffr as 
a assuré son collègue portugais' 
du soutien du gouvernement fé- 
déral pour* là marche de v son 
pays vers la démocratie » et pour 

n c ^ r«S^’é«toUon île la situation 

rnercial avec la OEA .. . ... aû ptxtvqal. allant Jusqu'à faire 

réunion * savoir' à- Moscou qu’il considé- 


Bottn serait prêt, en tout cas, à 
au Portugal une aide en. 
pouvant atteindre 70 mil- 
lions de deotschemarfcs (environ 
120 millions de francs), & laquelle 
s’ajouterait une aide technique: . 

Les dirigeants ouest -allemands 
ont-Qs été. rassurés par la visite 
du commandant Melo Antunes ? 
Us estiment maintenant qu’il 
serait maladroit de : pousser lé 
Portugal hors de là famille euro- 
péenne et atlantique. Au contraire, 
une aide accrue du monde. occi- 
dental po urrait éviter aux officiera 
du Mouvement des forces armées 
la* tentation neutraliste. Les AHe^- 
mands ne seraient pas fâchés de 
Jouer les. ; intermédiaires . .entre 
Lisbonne et Washington, et c’est 
dans cet esprit que M. Genscber 
a arrangé une entrevue — sur. 
laquelle rien n’a filtré*— entre ' 
NL Mdb Anturies et U irfarfng pr, 
qui est arrivé à Bonn mardi, -à 
son retour de -Vienne. Le gouver- 
nement, fédéral reste, cependant, 
fortement préoccupé par l'affàl- 
bïïssemeufc dé. la position de 
l’OTAN en Méditerranée. Si les 
Portugais refusent _ aux Etats- 
Unis l'utilisation de leur base des 
Açorêâ en- caâ :de nouvelle crise 
au~ Proche-Orient, c’est la- Répu- 
blique . fédérale qui risque de se 
trouvée placée en première -ligner 

Le gouvernement de Bonn a, 
d’autre part; suivi , d'un œil cri- 


Lc 

d’une conférence exceptionnelle 
avec' les pays dé la Communauté 
europ éenn e, afin de discuter de 
la coopération économique, scien- 
tifique et- financière. Le gouver- 
nement p o rtu gais' devrait présen- 
ter • rapidement un projet en ce 


reralt.-une augmentation de Un- 
fluence caznmunüte à T.iidinnnft 
comme* contraire à la détente. 
U y a quelques semaines, 
M.' Sdnuidt : avait pris contact 
avec ees collègues occidentaux 
pour essayer de s’entendre avec 


sens. 11 Melo Antuues a égale- eux sur les moyens de s’opposer 


iwwt qu*un code des tn- 

yegHtàements ' : étrangers ■* serait 1 
publiée d’ici un mois, à JJs- 
Ixmne, Les Industriels allemands 
sont actuellement réticents peur 
investir au Portugal, àr Sa crai- 
gnent les grèves et les nationa- 
lisations et* - sont Inquiets ' -du 
récent relèvement du salaire mi- 
nimum. U faut reconnaître qu'ils 
s’accommodaient mieux de la si- 
tuation créée par le régime de 
Salaaar. Le gouvernement de 


à une évolution jugée funeste. U 
semblé qÿa 'ii'àtt reçu de Paris, 
comme de Washington, que des 
réponseà dUàtolrég. M Genscber 
aurait, quant & lui. ' fait part de 
ses craintes, lors de son .1 
officiel en Espagne, mais 
manière peu habile. En pro- 
mettant ^de et soutien à la - Jeune 
démocratie portugaise, les dlrir 
géants oùest-allemands espèrent 
vbiblèznent éviter la création d’un 
Cuba européen. — D. VL : 


’* ' ■ Gronde^Br^tognè ; ; 

M. Wilson s'engage ' résolument 
dans la campagne pro-européenne 

De notre correspondqnt . 

Londres. —M Wilson commence penrvy % de l'argent des : contri- 
à mener plus' résolument sa câsn- buabies -pour nationaliser une 
pagne pro - européenne. Jusqu'à entreprise dont Jesort est ctQiQpro- 
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Espagne 

ES AUTORITÉS D&iEHTEHT QUE 
Jff.|MESÏAHONS MASSIVES 
MU® DANS LE PAYS 


(A.F.P.). — la* force» 

( 0Ot prandr A r*rrs»latlaa 
eiaqiuuite-deBX personnes 
don de Pétat d'nr- 
7. Te è» avril demter. dans les 
jwa basanes de Biscaye et de 
taras, annonce- i-cn le SV mal 
utaid de source officielle. 

<4 ébe an point o/fldeUe tait 
Jl- m paÂUcaHnn dan» le 
unes d’un report «se faisant 
y»n nombre très tint d'ama- 

ns et de l'Inter oemeot de déte- 
danx les arènes et h» Jardins 

■ônveroetnent eivU do Btlboo. 

en* éléments da repbrta«e ont 

'ormcUement démentis, • a les 
... n’ajrant jamais servi à de 
fins k Bilbao et le ioareme- 

clvll de cette ville ne dlspo- 

pbs de Jardin ». 

« excès de nUe des pollelars 

nêanmotn» mmOàqèi, 

$ mkl, par' le fait anHui» Infor- 
don Judiciaire a été ouverte k 
bao pour déterminer le» cireons- 
ces dan» lesquelles le Père Anas- 
t« Brqnlcla, trente «t un ans, a 
• vkthne de sévices. Arrêté le 

mai, le* prit rc a dû «m hoêpitaliaé 

10, suutfvant <T(U» descente de 

in et, selon certaines Informations, 

une lésion k la rate. 


Allemagne fédérale 

UN ENTRETIEN AVEC LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE LA CD. U 

L'opposition veuf proposer aux électeurs 
une nouvelle « stratégie du développement 


Bonn. — L’Union chrétienne 
démocrate commence à élaborer 
sa stratégie pour les élections 
générales de l’automne 1976. La 
tâche de M. Helmut Kohl, candi- 
dat chancelier désigné, n’est pas 
aisée Quand, en juin 1973, U a 
pris la tête de la CJJ.Uw 2e parti, 
traumatisé par sa défaite de 1972 
était encore une simple « ligue 
électorale » dont l'objectif prin- 
cipal était de donner une ma- 
jorité au chancelier. Après une 
cure de six ans d'opposition -la 
démocratie chrétienne est encore 
à la recherche «Tone orientation 
et d’un programme. Pour srô&r 
une chanc e de remporter les élec- 
tions de 1976 eRe ne peut plus, 
comme elle l’a fait pendant vingt 
ans. se présenter simplement 
comme le c parti du chanae&f -» 
ou. comme en 1972, ester à l’Usure 
pateur. U lui faut présents- une 
stratégie claire. 

Ce. travail a été confié 'aux 
congru tars directs de -M. Xphl 
avec Alèm- tête U. Kart Biedeor 
hapti- saeSétalre généra l .-<de 

ooDpè$; 

fflatemeht 
sort éàértfoa à M 
Concept stratéj 

CJD.Ü. sera irablié lé mois pro- 


De notre correspondant 


mondiale, l’Europe doit être ca- 
pable de mobiliser des ressources 
en faveur cTane politique étran- 
gère économique: » H s’agit de 
reconnaître que «' nous devons uti- 
liser une partie de la plus-value 
que nous produisons pour (Pou- 
tres objectifs que l'amélioration 
continue- de notre bien-être ». 

Pour M. Biedenkopf, la réus- 
site cTtme telle conception sup^ 
pose deux conditions : les Euro- 
péens doivent accepter qtftme 
partie des richesses 'produites ici 
soit mise à la disposition d’une 
action extérieure (par exemple ea 
faveurs du tiers -m onde i et ils 
doivent avoir le sentiment que la 
situation Intérieure de l'Europe 
est stable.- c’est-à-dire que les 
causes de tension ou de. conflits 
sociaux ont disparu. Le secrétaire 
général de la CJD.UV est surtout 
préoccupé par le déséquilibre en 
Europe entre un Nord industria- 
lisé et un Sud agricole. « Dans 
notre stratégie nous avançons 
ridée d’une sorte de pian Mar- 
shall européen, dit-il, une nou- 
velle stratégie de développement 
industriel d'une tout mûre por- 

tée que ractucl fonds rigtanoL » 
Sans doute un tel plan coûtera-t- 

11 cher, et Ton sait que les Alle- 

mands se sont montrés très réti- 
cents ces derniers temps à 
Bruxelles pour financer ira entre- 
prise» européennes. Mais l’alter- 
native - est. claire : où l'Europe 
réussira A x supprimer les diffé- 
rences sociales énormes et alors 
ce elle entra In capacité d’agir comme 


s A quoi nous servira notre 
beau système social, ajoute le se- 
crétaire général de la CJXU„ si 
les Italiens , les pays méditerra- 
néens ou le tiers-monde nous 
disent un jour : < Nous nùachète- 
» rons pbts- rten. phez vous. Vous 
* êtes trop chers, trop riches , 
-y trop -préberdjeux. trop arro- 
» gants. » . • 


prtssnt, fl n 'avait - défamhrsia 
cause de la CJSJ5. qu'avec modé- 
ration et en s'efforçant de hepaa 
dramatiser le dâ>aà. Cette aStt- 
tude lui est d'affleura facilitée par 
les sondages d'opinion qui s’accor- 


mîs jar ira travailleurs eux- 


jd concerne l’Europe. 

i de -due 


En 

' M: WiKdn^n'a pas craint 
que-teYediCssemenC de l’industrie 
britannique- deriœdraît bien plus 


Soutenue par 
un calcul froid, 
se répand ad 
continuons à 
dépens des au 1 
drons-noos 


SS 

: si noos 
aux 

k qui ven- 
prodoits ? . Dans 


Chain. C’est un texte à mi-chemin 

entre une analyse de la situation 

politique éoopotniqHe et mondiale 
et ,\av programme électoral- Dans 
son bureau ça dixième étage de 
la Konrad- AcWnauor-Bar».arBle- 
denkopf. quarante-cinq «aa. mi- 
manager. jnl-poBMogUA' ira ex- 
plique l’idée centrale f-tide ce 

concept, fondée sur flnterdépen- une entité » ou bien elle derien- 
dance «traite ds la poBUçpt* ln- dra c sa» zone apolitique .neu- 
térienre et ds la politique êtran- ■ trottais par les grandes puissances 
gère : a Pour assumer sa rayon- qui hn permettront de temps en 
sabüüè économique et spirituelle temps quelques escapades ». 


un livre, qm vient de paraître, 
AL Eppler, sodal-dérruxT®*®.. An- 
cien . ministre de là 
de AL Brandi, jet tirés 
de M. SchnddV arrive aux- mêmes 
conclusions. Cette convergence 
dans la réflexion est-elle on 
signe ? « Dana ranalyse. nous 
sommes totalement d'accord 
répond M. Bfedenkorpf. c La 
divergence porte sur la i 
que l'on apporte i ces pfé 
L’affrontement o pp o ag pt les. te-' 

nanti de solutions à __ 

m décentralisés *», -aux ptterd&tes, 
parmi lesquels ée" tftm/ànf . Tes 
démocrates-chrétiens.*:? -ï 

Peut-on gagner éjections 
en réclamant dea O^zificra ? 
Sans doute y a-fc-SKtae , marge 
entre . ce qui serait c objective- 
ment souhaitable » et un pro- 
gramme électoral. Mate M. Bie- 
denkorpf estime que tôt ou tard 

toutes les fo&qs politiques arri- 

veront & la afefB O conclusion et 
que chacun cherchera non & pro- 
mettre plus «fc salaires.: de bien- 
être. de séc^dfeéi ' é$ç.V~ mate: à 

inspirer plus confiance . pour la 
solution de ces problèmes. 

DANIEL VERNET. 


_ _ _ _ _ pjl 

dent pour nntfaaafià Jgéd te jaae djfficfla ,£i*le son l'apportait, H 
nette victoire du oui au référa»- a'esfc amftoyè k répondre aux 
dum du 5^ juin. *••-•• ' . _ «mnnônté de'beux pour lesquels le 

Dans l ’e nto u r a ge du prêtai. M&rehé commun serait la prlnci- 
minjstre. on laisse dôqc entéhorc ' pale :cause du_d6fîdt commercial 
que te .ton- adoiAé. jmïquM par . «te la-GianderBretagne. 

~ ^ A . un Durant hs, tante demlérç mots, 
mmupae de rervetm .. a-t-il -exjdlqué,* las exportations 
S’adressant. . mardi soir aux vers, le- continent ont augmenté 
membres de* la. confédération de 4% alors que celles vers les 
I C patronale) de Ilndasfcrie brttan-_ Et»îs-Un& ont diminué de 5,5 % 
^ rrique, M. WQson a pris'plus net- et qfte^a commerce avec l'Anstra- 
temenfc position que d’habitude lie. la Nouvelle-Zélande. l’Afrique 
mx faveur du ma i ntie n de la du Sud et le Japon est tombé'de 
Grande-Bretagne dans la com- 9,5%. — J. W. 
munauté. Bn même tempe, il a 
p rofité aurai de roccasten pour 
rassurer autant que possible les 
industriels de plus en plus Inquiets 
du rôle joué par la gauche tra- 
vailliste et par les syndicats.' 
le premier ministre a nnijurrnimt 
fait ravoir de te manière la plus 
catégorique aux ouvriers des 
usines Chrysler -r, en grève depuis 
dix jours déjà — qùe.te gouverne- 
moat ne dépenserait c pas an 


• RECTIFICATIF. — n fallait 

Gataid ventejoi : « Une nhanrê. 
a saisir» (le Monde daté 11-12 mal) 
a propos de la convention de 


^Afrique et des Carâlbes »“(et non 
des Comores). 


bealo/danjou/david 

mmmmm 
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Rhodésle 


CORRESPONDANCE 


La marge de manœuvre de M. lan Smith se réduit sensiblement Une lettre du général Cortadellas 


• Le problème do ta Rhodôafa sera 
résolu tous pou, adédaré récemment _ 
M. Samora Machel, qui aam chat du ’ 
nouvel Bat du Mozambique te 25 [uin 
prochain. La régla do la majorité aura 
appliquée an Fthodésls pan après Tao- 
oasakm A l'indépendance du Mozam- 
bique. » sien qu'on puleee douter de 
l'Imminence de l’Issue annoncée. Il 
apparaît que la marge de riiahaajvre 
de M. lan Smith, premier ministre 
rhodéaisn, ae réduit sensiblement. 

L’accord du c es sez-le- f eu signé à 
-Lusaka le Tf décembre damier était 
censé ouvrir te vote à te réunion 
d’une conférence canatltutformeile. 
L’accord n’a cependant pas été ap- 
pliqué, et tes deux parties s’accusent 
-mutuellement dé violer un compromis 
dont chacune propoae une Interpréta- 
tion différante. Pour Salisbury, Tob- 
eervafion par les maquisards d'un 
ceaoaE-kKeu effectif est une condi- 
tion nécessaire A tout geste de bonne 
volonté. Pour les nationalistes, une 
■conférence constitutionnelle ne peut 


a» tenir que si lés prisonnière politi- 
ques détenus à Salisbury sont relâ- 
chés et b] le. gouvernement rhodéslen 
s'engage .A ne plus opérer d'arresta- 
tions arbitraires. 

En pratique, te cesssr-te-teu n'a 
pas été observé Mais l'initiative da 
poursuivra les combats n’a pas été 
approuvée, par tous tes nationalistes. 
Une fraction extrémiste de l'Union 
nationale du Zimbabwe (ZANU) s'est 
rebellée. sembteA-il, contre ses -deux 
principaux dirigeants, te révérend 
Sfthote, signataire de raccord du 
11 décembre, et Herbert Chftepo (as- 
sassiné le 15 mars dernier). Cotte- 
opposition sur la. stratégie A suivre se 
aérait greffée sur un arrière-plan de 
rivalités personnelles et tribales qui 
avaient dé]A sérieusement ébranlé les 
mouvements- dé libération en 1964. 
M. JosJah Tangangara, principal chef 
militaire Ou ZANU, partisan de la 
poursuite de te guérilla, échappa A 
un assassinat au début du mois de 
décembre. U appartenait A la tribu des 


Karangà. qui depuis' pn an. occupait - 
les deux tiers des sièges au comité 
exécutif du ZANU. Une lutte, armée, 
se serait fcortr déclenchée entre les 
Karanga et la tribu rivale des 
Manyfka,' au début de l'année,- fai- 
sant plus d’une centaine de morts fi). 
C'est A la suite de ce conflit que 
furent assassinés, en particulier, Her- 
bert ChHepo et John Mata lire, son 
adjoint qui étalent tous . deux des 
Manylka. 

Ces dissensions, qui déchirèrent 
ta principale fcrce'armèe dont dispo- 
saient tes nationalistes, n'ont pour- 
tant pas renforcé la position de 
M. lan 'Smith. En effet les Etats 
africains qui avalent réussi, au 
cours de l'automne, damier,' A mettre 
d'accord les quatre mouvements 
nationalistes autour d'une plate- 
forme commune et A les convaincre 
d’engager des .négociations avec 
Salisbury prirent ombrage de ce qui 
paraissait menacer te succès de leur 
entreprise diplomatique. La Zambie, 
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« 

Cet été, ne payez pas votre nouvelle Simca 1100. 

Attendez 3 mois avant de verser la 1“ mensualité 
du crédit Et le versement minimum légal comptant, - 
oubIiez4e, en laissant votre ancienne voiture à votre 
concessionnaire Simca-Chryslei. 

Allez le voir: 31 vous en dira plus long sur cette 
fnmmlp. de crédit exceptionnel Et vous aidera à choisir 
parmi les 12 veràads de la Simca 1100 (5,6 ou 7CVJ . 
celle avec laquelle vous partirez. 

Bonnes vacances 


4lL 
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: avec r appui de (a Tanzanie et du 
FR EL] MO (Mozambique!). Prit rinitia- 
tivB. d'uae restructuration, forcée des 
mouvements de libération, qui devrait 
leur assurer un nouveau départ 

Le . président zambien Kenneth 
Kaunda fit arrêter, fin - mars, la plu- 
part dés dirigeants du ZANU. et 
promit que Ta' lumière serait faite 
sûr lés. assassinats 1 ' La police du 
Mozambique appréhenda et' trans- 
féra A Lusaka M. Taiigungara. Les 
autorités tanzaniennes -firent de 
même avec M. Chingoe, chef .-de 
te sécurité du ZANU.' 'Les maqui- 
sards; rhodéstene, disséminés le long 
de là. , frontière zambienne, furent 
regroupés de force en un -seul oerpp. 
Les pureaux du ZANU, furent fermés. 

En dépit des protestations d’un 
certain nombre d’éléments du ZANU, 
qui estimèrent que te président 
Kaunda - trahissait la abuse du 
Zimbabwe - (nom - africain -'de 'la 
Rhodésle). aucun des principaux diri- 
geants' politiques des mouvements de 
libération nu Rt cTabjection — du 
moins publiquement — pas même 
le révérend SHhote. président do 
ZANU. Celui-ci. libéré par Salisbury 
A l’occasion de la conférence des 
ministres de I 'O.UA A Dar-Ea- 
Salasm. te mois dernier, donne 
aujourd'hui sa caution, au rugroii- 
peinent de facto des mouvements, de 
libération au sein d’un organisme 
unique, te Conseil national africain 
(A.N.Ç.)._ ■ 

Il paraît acquis, désormais. que 
l'A.N.C.. placé sous la fèrufe du pré- 
sident Kaunda et de ses aînés, pré- 
sentera. un front unf face ' au régime- 
de M. lan Smith. Les trois principe- 
les figures du Zimbabwe, le révérend 
Stthble. l' évêque Muzorewa, ■ prési- 
dent de rA.N.C.. et M. Joshua Nkomo, 
ta prudent leader de l'Union popu- 
laire du Zimbabwe (ZAPU), étaient 
présents A la conférence 'du- Com- 
monwealtfi, à Kingston, et n’ont ma- 
nifesté -en public aucune divergence 
de fond. 

M.: Vorsier 

prit an sacrifice 

Cela ne signifie pas que te thèse 
de la nécessité de la lutte armée 
l'ait emporté. L'objectif est - plutôt 
cf'exercer sur te gouvernement - rbo- 
dfisien une pression telle qu*1f sera 
contraint do venir A. la table des 'né- 
, gocletlons. Les- nationalistes savent, 
en effet, que M. lan Smith ne peut 
pius compter sur r appui incondltiori^ 
nel de l'Afrique du Sud. M. John 
Vo rater, premier ministre sud-africain, 
estime que la détente entre Pretoria 
et les pays d'Afrique sustraié et Cen- 
trale est possible. Il mise, pour ce 
faire, sur les intérêts économiques de 
pays comme le Botswana, te Mozam- 
bique. la Zambie, ta Tanzanie, pour 
qui P Afrique du Sud est — et pouf 1 - 
rait être bien davantage — un par- 
tenaire commercial de premier choix 
et un débouché pour Une main- 
d’œuvre surabondante. Dans l’Immé- 
diat. la Zambie, pays enclavé; a tout 
Intérêt A rouvrir sa frontière avec ( la 
Rhodésle, tandis que te Mozambique 
souffrirait cruellement.' en dépit de 
raide’ Internationale, d'être obligé de 
fermer te sienne. Les nationalistes 
savant aussi que. réconomte rhodé- 
sfenne, en pleine crise, set tenue A 
bout .de bras par. fa puissance aud- 
■ africaine 

Pour M". Vorster, le prix de le 
détente est d’abord l’abandon de la 
Rhodésle. Le premier ministre .a 
promis qna les forces de police suit-' 
africaines, qui sont le principal adver- 
saire des maquisards, seront retirées 
1 de Rhodésle avant la' fin mai. 

Dans un document diffusé samedi 
10 maL te comité de dAcafonteafion 
de rO.UA, réuni A Dar-EsJSalaa/n. 
annonce que. « selon certaines infor- 
mations, les fbrees evd-efricafnea sa 
sont diü . retirées des posttlom 
qu'elles occupaient sur le Zambèze, 
le long de la frontière zambienne 
, M. George Malts* président de» 
chambres de commerce rbodêstan- 
nes. s déclaré mercredi .7' mai quai 
• des changements en Rhodésle sxm 
Inévitables pour, permettre au pays 
de : trouver une véritable Identité ». 
it a estimé que « te règlement des 
problèmes aaxqt/e/s le pays est 
confronté lut permettra de rétàthb 
te situation critique de ta balance 
des paiements 9 1 de fouet le rôle qui 
est te sien d’architecte où progrès 
et de ta prospérité de F Afrique ». 
Ce point de vue n’est certes pas 
partagé par .--tous tes Rhodêstorts. 
C’est ainsi que M. Pater Chaikar, 
dirigeant . d’une organisation .de 
droite, reçu, ta 8 mai par M. tan 
Smith, a déclaré que celui-ci avait 
confirmé ** ma pires craintes » éor 
Plmmlnanca d’un gouvernement de 
la majorité africaine. Mate les une 
et tes autres sont d’accord sur un 
fait : l'échéance approche. En. dépit 
dsa propos rassurante dés teaderé 
nationalistes, qui savent quifs auront 
besoin des Blancs dans uno-RJrodé- 
sfe noire, certains « ^Européens * 
commencent d’ailleurs A- faire leurs 
valises-, O. P.-V. ’ 

(1) les Karwnaa n Maajtfta. qui 
apparntennant aa groupe Sbons (par 
opposition * l’autre grande ettraie 
zbodésienM des Matabfié), vivent 
cespecUvezneut dans le sud -est et 
l’est de ta Rhodes! e. 


fions jhooksl reçu, dut -général Cortadellas, délégué militaire an 
Tchad Cde septembre 1969 à fin décembre 1972). la lettre suivante : 

Dans 'une ’ information ’ sur ' le pis ! Je connais.' Cependant, très 
Tchad, votre journal du 7 mal bien tous les promoteurs de cette 


ien tous les promoteurs de cette 


cite le TROLXN'A.T, qui évoque aventure, et Je puis témoigner 
encore aujounl-hnl les sombres qu’lis étalent conscients delà 
machinations a u x q u el l es Je me manière 1 don t feu Je président 


serais livré an TfchacL 
Je . tiens A ce qu’on Sache que. 


Tombalbaye conduisait son pays 
et qnUs 'en souffraient. 

Dans ces conditions, point n'est 


pour des raisons mondes, besoin æ mettre ea cause le néo- 

rata pte accepté une . mission colonialisme et ses comploteurs, 
contenant 1 aspect avoué -de ara- i e nouveau régime tchadtan n'a 
tenir qnelquten pas ouvert la porte au FROLI- 

temp* 1 afPect caché de le trahir NAT C ’est que le FROUN AT ne 


A -fortiori, étant alors militaire représente rien, au Tchad même, 
dans les cadres, ntaurais-Je pu. l’a d’arileuzs démembré 

de mon propre cher, envisager intervention militaire française 


Ub Mi» >1 1 ’ VU«A| WJ 

une révolution de patata comme 
m’en 'accuse le FjROUNÂT— 


que . je commandais et qui a pris 
fin avec mou retour en Franco. 


-firf général Cortadelias poxr- A œ morae nt-Ià, les forces fran- 
sutt, âjpropos des- coups dEtat ^ Tchad, qui n’étalent 


militaires eu Afrique., 


qu’une partie de nos effectifs. 


sont redeven^ ce qu’elles étaient 
Hma. En Afrique, les mlutalrea, avan ^ moa arrivée : une escale en 


Afrique oentrale n’âyant plus au- 


^-üsâontatasLTelatïvŒMnt, Vv« 

armées tchadlennes (environ 
L douze mille hommes), que J’avais 

mw^*.**? r ' ï reconstituées et rééquipées, sont 

hTtiüSf/. général Malloum (1), qui asssn m a 
s® 11 le maintien de l’ordre, et de 
«J manière efficace, jusqu’à ce 

qu^l soit, à son tour, emprisonné 

fonction que- ta nation leur Croyes-en, monsieur le rédac- 
conftait et qu’ils avalant, le droit teur en chef, tm vieil officier co- 
d’étendre à tous les ci toyens. ‘ lonlal qui est réaliste et n’ éprouve 
Face A eux, des autorités- admi- pas de nostalgi e s déplacées': en 
nlstratlves et poQtlques qui Afrique, et au Tchad en parti cu- 
n'avalent jamaia targué les amar- lier, l’armée, c’est -le jvogrés i . 
res «t qui, peüt à petit, reprises C’est par là que sont passés tous \ 
-par 'les mythes ancestraux et les les Etats modernes sortant du 
méthodes moyenâgeuses, s’affai- Moyen-Age. Quand r opinion pu- 
bUsaalezxt-aü fer et à mesure aue bllaue s'éveillera chez tas peuples ' 


bltasaient-au far et à mesure que brique ^eve niera cnes tes peuples 
s tamenubatent les structures lais- d’Afrique,, souhaitons qu’lis, aient - 
sées ' "par ’ lë coTonlsatenr ' et les alors leur 14. juüleL. Mais, dans ( 
moyens de les maintenir. l’histoire, si l’on peut accélérer .« 

-. Certains militaires ont vu une phase, 11 est très dttficDe . de \ 
venir le péril pour leur "pays et la' sauter. La colonisation aura 
ont sgi: avant d’être 1 eux-mêmes accéléré - la phase . moyenâgeuse 
mwwrik Certains autres, et cfest. en ouvrant la route du pouvoir' 
je crois, ta cas pour le ooup dEtat militaire. : i 

du Tchad, ont réagi quand lis se ' • ■ }f 

sont, sentis entraînés dans le ( 1 > ern an auparavant, la générai, , 
tourbillon de ta' suspicion condm- Ztomuro- avait été Ubnldé par le, 
sant tout droit; au cachot- 1 ou présidant lombalbays. ' « 1 

^ *. - — ; : r-'j 

Une mise ait point de FamkassaJe du Cameroun / j 

U. Samuel Mbajwn, premier secrétaire, chef du centre de pre^j 
et d’information auprès dé l’ambassade du Cameroun en France, nov\ 
a adressé la lettre srdoante : ( • *. 

pana : votre JoiiznaLrii date du d'Allemagne, qui n’ont rien à vo*/ J; 
9 mal lATS.'voitapnhUeÊ un arocle avec sa ptrétêndue' * opposititr.M \ 
de ' votre correspondant à . Mar- notoire au-réglftm de son pays 
sellta, J.G, faisant âat db propos Peufc-étae' M. Ksaaha peut-'tflr 
tenus par un « réfugié politique » préciser davantage les rircoirW] 
camerounais. M. Gustave -Essaka, tances exactes de cette prétendant 
s condamné à. mort , et dont « condamnation à mort » dont M 
« ta seul torL, - aembta-t-U, est serait Tobjet- Il 

d'avoir été un opposant notoire- Que KL Essafca soit tout cl’ 
au régime de son pays a. même tm peu ptqg sérieux^ 4 : 

peut-être a-t-D «i déflnltlye intJl' 
Têt à s'abstenir d'avancer, dans ri R 
journal aussi sérieux que le vôtriw 1 
des affirmations qui ne relèvent : 
que de sa pure Imagination, % 
[*L Essaka noua a peooimelle^ 
ment confirmé qnH était dBnntro;V- 
(Tune carte de xéfnglé poliUqm^j 
depuis Janvier 1973.] 


Tout- en -m’abstenant, bien évi- 
demment. d'évoquer le fond de 
raffalre qui est une affaire pure- 
ment française, je fais observer 
que " M. Esaka,' après beaucoup 
d’autres, trouve plus commode de 
se faire passer pour un réfugié 
politique et d’ c oublier a les véri- 
tables motifs de son expulsion 


Le maréchal Lyautey et. la mosqaée de Menlay-Idriss à F«i | 

A la suite de la relation, dans le Monde du $ mai, de la vlsitt I 
de AT. GisCard 'iTEstaing -aa- sanctuaire de Moulay-idriss à Fès,§ 
M. Pierre Lyautey, président de V Académie des sciences d’outre-mer 
nous rappelle, dans une lettre, les circonstances dans lesquelles te h 
maréchal Lyautey se rendit sur les lieux en 1923 :• J 


Revenant tonfe r âmfëmioe A 
Alger, le maréchal, pris jpâr une 
grava crise de foie, dut s’arrêter 
à tfèa Les oulémas, les imazâs 
avec . leurs ■ bamiJères.' -vinrent 
sous- ses renêtres à Bou-Jeloud 
réciter le Ia-el-ABlf, la prière 
que-- Pop- -prononce quand .un 
grand danger xrèkzace Pistant Ils 
entrèrent dans aa chambre, ap- 
portant deux cierges sacrés pro- 
venant du sarcophage même de 
Modtay-Idriss. ■ 

Dans .les Jours' qui suivirent, 
son état fut meilleur et tes ha- 
bitants de Fés attribuèrent ce 
miracle aux cierge* de Moutey- 
Xôhriss. Les fnuura demandèrent 
que sa première visité fût pour 
Moolay-Idriss. Lyautey leur ré- 
pondit : « Ffral d'abord à thon 


église; ptds fe viendrai déposer l 
des pièces d’or devant Mouiay- ;} 
Tdriss. » 'Les musulmans l’ap-' j 
prouvèrent et escortèrent sa vol-', 
tare. lies tro n D g bit demandèrent S| 
d’entrer. Lyautey leur répondit ;'4j 
* Fai toujours défendu aux Eu - 1 
ropéens d’entrer dans vos mos- 1 

r ées. » Comme Os Insistaient S 
accepta seutameat- de poser. -1 
tm pied dans la mosquée aprê.- i 
avoir affért son obole de pièce -j 
d’or. 4 

Ges deux cierges sacrés son: ' 
au musée de Thorey-Lyauteri 1 
précieusement conservée et mon; 
très à tous les visiteurs comm- 
un témoignage de raflectioi 
que les Marocains portaient » 
Lyautey et du respect que Ly&fr 
tey avait pour les règles et lj$ 
traditions de l’Islam. :■ 


(MATELAS «SOMMIERS iENSEME 


présente toutes 
ses literies chez 


EXPÔsmON ETiŒNTRE D'ESSAI 
SeoU adressa dé vante : . 

37, ex de la RépubBqu 
PAfUSXP‘ - TéL 357^46.35] 
Métro PARMENTIER f 


INSTITUT DU ROSENBERG 


Internat pour gsrcens'et Jeqnes filles. ' I \ 

jïnmet et u«t corn me .vacances. . I - 

'Centra dfMa pmr 1'eHetnend. rongteia. 1 ■ 
iiMten et l'eaposuoL Cours cramnerdtaux 1 '• 
mpériama^ an. a ng lala et en altamaad. \ ', 
.. Etentrée de* riaasoa es automne.. . . j ; 
Sports d’été. ei ffUm - CBnût vteUtaxt. 1 ' 
Benseignameiita A ta diraotieou .» \ 
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I. VORSTEft REFUSE D£ MODI- 
FIER LE THÈSE DE PRETORIA 
SUR L'AVENIR DO TERRRI- 
. TOIRE. 

• M. John Vorster, premier ml- 

■ - .stre sud-africain, à de nouveau 
'•fusé, mardi 20 mal, de recon- 
.aifcre & l'OND le droit de siper- 

■ .ser radmindstratlon par Preto- 
à du. Sud-Ouest africain 
'ïamibfe). Dans un discours pro- 

- mcé k Wtodhoek, dis Jours 
t an t res p iration de ruîtimatum 
* l’ONTJ exigeant l’annonce de 

- «sures propres à hâter JTîndé- 
".. mdance du territoire, M. Vors- 

• r s’est borné à réaffirmer les 
, -incipes de la poLitique sud- 

'Irlealne à ce sujet B- a oepen- 
int invité le secrétaire général 
îs Nations unies â désigner un 

- [présenta n t, qui pourrait se ren- 
. .re compte sur placedesprogrès, 

æomplis dans le processn# d’au- 
«détermination. ZI a simultané- 
'eut invité les chefs d’Etat afrl- 
dns à visiter le pays,' ainsi que 
s responsables du comité spé- 
.. al de l'Organisation de l’unité 
.rlcaine IO.UjL) chargé de la 

■ amible depuis sa création, en 
. nH. dernier, à Bar-Es-Salaam. 

; M. Vorster a répété qu’il se 

ifuserait à reconnaître, enwimw 
: exigent l’ONTT et l'O-TLA, TOr- 
mlsatton des peuples du Sud- 
uest africain fSWAPO) eh tant 
■l'unique représentant ‘ de la 
opulatlan naïnlblenne. Zl a-réaf- 

• rmé que e les diverses nations » 
vu Sud-Ouest africain décidè- 
rent librement de leur propre 
renir coinstltatloneL B a précisé 
le ces « nations », qui sont au 
ombre de onze, le groupe efch- 

, que blanc mis à part, avaient 

- l Jà élu leurs représentante, ou 
. aient en vole de le faire et, que,' 

■ ur conséquent, les a consul- 
tions constitutionnelles » pour 

■ ïcider de l’avenir du Sud-Ouest 
,'ricain s’ouvriraient « bientôt ». 
D'autre part, M. Vorster a re- 
lté de confirmer ou de démen- 
r les informations parues mardi 
ms le Times de Londres, selon 
squelles 11 aurait dpmandA su 
résident libérien, M. William 
rribert, d'organiser une conf év- 
ince «au sommet» entre r Atti- 
re du Sud. le Zaïre, le Iébéria, le 
figéria et le Kenya (le Monde 

■ n 21 mai). M. Vorster a dit ce-, 
'Tendant que l’article du quoti- 
dien contenait d‘ « abondantes et 
évidentes inexactitudes ». — 

'A JJ»., Reuter J ' 


IA REPRISE DES LIVRAIS0NS1 -APRÈS. U RENCONTRE GROMYKO-KISSINGER 


’ . Zaïre T'" ; ' 

NSHASA PRÉCONISE UN RÉFÉ- 
RENDUM DANS L'ENCLAVE 
ANGOLAISE DE CABINDA. 

TCfashima (A-FJ*J. — Le géné- 
1 Mobutu Sese Seko, président 
i la République du Zaïre, a pro- 
Bé l’organisation d’un « réfè- 
ndum pour départager les pro- 
gonlstes de la thèse d’un Angola 
i ifü avec le Cabinda ». 

. Le président a affirmé d’autre 
xt : * Le Zcâre n’a pas besoin 
i grandir son territoire, car ses 
-tentialités économiques sont 
mentes » et que le pays « fite- 
le 34 novembre prochain son 
emisr bari l de pitrcde raffiné ». 
- Enfin, le président a proposé 
Puft7ûa£bn de ta force , armée, 
cas où Pretoria persisterait 
ns son occupation illégale de Ta 
•mibie ». 

Frise eut» le Zaïre et le Congo, 
ne lare de Cabinda, qui ne compte 
e 7 270 Idlamètres ante, recèle 
Pondantes reKonsoes péboUèrea, 
■it la présence avive de graves 

erelles politiques '(« le Monde » 
i 1S et 17 mal)-] 


TIME 


IDE UTACDB ffFMK 



MILITAIRES AMÉRICAINS A LA 
TURQUIE RENDRA ANKARA 
PLUS INTRÀNsiGEANT, déclare 
Mgr Makarws. . 

J Correspondance.) 

Nicosie. — C’est avec déception, 
amertume et une certaine rési- 
gnation que Chypre a accueilli la 
décision du Sénat des Etats-Unis 
de reprendre les livraisons mili- 
taires & la Turquie. Le président 
Mak&rios, risn* nn communiqué 

publié mardi 20 mai, affirme 

qu’une .décision définitive pour la 
reprise de l’aide « rendra Ta Tur- 
quie plus irrationnelle, plus intra- 
ràgeoavte. et plus rigide sur te 
problème de Chypre s. e II ne 
faut pas ignorer le fait, ajoute 
l’etbxuuque. que la Turquie a 
envahi et occupé une grande par- 
tie du territoire de V üe h Vende 
d’armes amérioatites. L'approvi- 
sionnement en armes de la Tur- 
quie par nrimporte quel - pays 
encourage les plans agressifs de 
la Turquie. » 

Les mUiwrt m n eamnantua 
de Nicosie soulignent que la 
déclaration de M. Demirel «*inw 
l a quell e la Grèce n'a pas d’autre 
choix que d'accepter la situation 
de fait créée par les Turcs à 
Chypre fie Monde du 20 maij ne 
laisse aucune marge pour des 
négociations et exclut wwn» toute 
tentative de réglement. Cepen- 
dant, le président Makarlos a 
répété .dans son communiqué que 
ce n'est pas parce que les Chy- 
priotes grecs négocient sous la 
me na ce des armes et la pression 
des faits accomplis qu'ils plieront 
l'échine. 


Soviétiques et Américains convoqueraient 
la conférence de Genève sur le Proche-Orient 
■ i. en août ou en septembre 

-- M.’ Kissinger -se rend ce mercredi bre de problèmes internationaux ti"ln- 
21 mal à Bàrtln-Ouest, où II doit iérü commun ont ' également été dis- 
p rendre la parole devant le Par- culée -• le progrès do la conférence 
tentent local. Des mesures exception- sur la sécurité et la coopération en 
neiies de sécurité ont été prises Europe et sa conclusion rapide, la 
dans l'ancienne capitale du Reich, situation concernant un. règlement de 
où une manifestation maoïste s’est paix juste et. durable eu Moyen- 
dêfoulée mardi, et alors que se 0 riant, .y compris la question de 
déroule à Stuttgart le procès du le reprisa de la conférence de pelx 
groupe Baader- Melnhof. Mercredi â. Genève, et d’autres points. Au 
matin, le secrétaire d'Etat améri- - cours de ces discussions, les deux 
catn a pris un petit déjeuner dé parties ont . pris pour base les ac- 
travail è Bonn avec le chancelier cords et ententes résultant des ren- 
Helmut Schmidt il avait rencontré contres américano-soviétiques « au 
la veUle, outre son homologue ouest- sommet » tenues à Moscou, 6 Waah- 
alismand, M. Genscher, le ministre inglon et è Vladivostok. 
portugais des affaires étrangères, le „ Les conversations, qui sa sont 
commandant Melo Antunaz (voir p. 3 déroulées dans un esprit constructif, 
I article de .notre correspondant). ont tfe raWs de8 dewx part/es, 
M. Gromyko regagna, pour ea part, utiles. » 


ün «torpillage» 
défîbéré 

A Nicosie, on volt H«ns les dé- 
clarations de M. Demirel im 
« torpillage » délibéré des ef- 
forts déployés en vue (Finie éven- 
tuelle solution du problème. On 
estime aussi que le premier mi- 
nistre turc, craignant d’éven- 
tuelles pressions, cherche â éviter 
tout - contact et â gagner du 
temps jusqu’à la séance du 
Conseil de sécurité devant avoir 
lieu vers la mi-juin. Ayant cette 
réunion, son gouvernement était 
en effet tenu de soumettre cer- 
taines propositions. Il s’y était 
engagé au cours de la première 
phase des négociations . de Vienne 
sur CXbypm au débqt du mois de 
mai. On craint ici (lue le gouver- 
nement turc ôe veuille se . déro- 
ber A cet engagement. — D. A. 


■■ M. Kissinger- se rend ce mercredi 
21 mai à Berlin-Ouest, où II dort 
prendre la parole devant le Par* 
1 eurent local. Des mesures exception- 
nelles de sécurité ont été prises 
dans l'ancienne capitale du Reich, 
où une manifestation maoïste s'est 
défoulée mardi, et alors que se 
déroule k Stuttgart le procès du 
groupe Baader- Melnhof. Mercredi 
matin, le secrétaire d'Etat améri- 
cain a pris un petit déjeuner dé 
travail è Bonn avec le chancelier 
Helmut Schmidt II avait rencontré 
la veUle, outre son homologue ousst- 
alfsmand, M. Genscher,. le ministre 
portugais des affaires étrangères, le 
commandant Melo Antunez (voir p. 3 
l'article de . notre correspondant). 

M. Gromyko regagne, pour sa part 
Moscou cè mercredi, après un 
entretien avec le chancelier autri- 
chien Krelsky. Ses conversations de 
Vienne, lundi et mardi, avec M. Kis- 
singer ont donné lieu & la publi- 
cation d’un communiqué conjoint 
qui affirme : 

» Les deux parties ont été una- 
nimes pour souligner leur déter- 
mination de maintenir iear terme 
adhésion à f amélioration et au dé- 
veloppement des relations américano- 
soviétiques dans r intérêt des peuples 
des deux pays et du renforcement 
de la paix. 

• Il y a eù un échange de vues 
sur les relations bilatérales , notam- 
ment en ce qui concerne une nou- 
velle limitation des armements stra- 
tégiques offensifs. Un certain, nom- 


M. Kissinger a estimé, de son 
côté, ces conversations « utiles ». 

-Le secrétaire d’Etat a précisé 
encore que sa nouvelle rencontre 
avec le -ministre soviétique aurait 
lieu ’• dans un proche avenir» et 
en tous cas, avant la reprise de la 
conférence de Genève. H semble 
bien, selon les déclarations re- 
cueillies par les journalistes améri- 
cains dans l'avion qui le transportait 
à Bonn mardi, que les deux hommes 
d’Etat auraient pratiquement abouti 
â un accord sur la procédure & 
suivre pour- la convocation de cette 
conférence à la tin d'août ou au 
mots de 'septembre,, selon un projet 
américain, dont rend compte ci- 
dessous notre correspondant & New- 
York. 


La procédure proposée par Washington 


De notre correspondant 


New-York' — Salon une source 
autorisée aux Nation* unies, l’accord 
conclu «nan ti, à V terme, eut» 
MU. Kissinger, et Gromyko, su sujet 
de, U procédure à suivre pour une 
solution politique du conflit Israélo- 
arabe, est probablement basé sut 
nn . projet américain dont les 
grandes lignes ont été communi- 
quées par M- Kissinger an secrétaire 
géuérél,. de l'ONü» M. Waldbetm, 
avant la déport du secrétaire d’Ktat 
américain pour l'Europe. Selon ce ' 
projet, Washington et Môseou pu- 
blieraient fin juillet us commun!- 


Athènes a demandé des éclaircissements 
n Ankara snr l’interview . 
de HL Demirel an < Monde > 

M. Ctounanllg, premier roi- yangti qu’il appartient' de les 
nistre groo» b demandé des éclair^- exprimer. 


dsaements à Ankara au sujet des 
déclarations du chef du gouver- 
nement turc, M. Demirel, au 
Monde (publiées en date du 
20 mal), écrit l'AJJP., citant des 
milieux autorisés d’Athènes. 

■ ’• Selon - ces mEmes sources, le 
ministre turc des affaires étran- 
gères, M. Caglayangil, aurait dé- 
claré à l'ambassadeur de Grèce 


Deux circonstances expliquent 
cependant le ton. * dur » de 
M. Demirel. La situation politique 
turque, d’une part : le premier 
ministre doit tenir compte de 
l’mtràrisigeance de Taüe droite de 
sa coalition. Le fait que Tes 
cono rsationsturco- grecques com- 
mencent à peine à Rengager, 
d’autre part : ü est classique en 
diplomatie g exprimer d’abord des 


què conjoint convoquant la confé- 
rence de Genève pour la Ün d’aoftt 
ou le mois dé septembre. 

’ La convocation de la conférence 
fournirait Un argument pour nn« 
nouvelle prolongation du mandat de 
la force de l’ONü «*■"« le Sinal, 
qui expire le 2 g juillet, ainsi qne 
de la force sur lé Golan, dont le 
mandat aérait' prolongé, la semaine 
prochaine également, juaqn'è la Un 
de Juillet. La réunion -■£» Genève 
serait brève *— un ou deux Jours — 
et serait - surtout consacrée k l'au- 
dition. des discours prononcés par 
chaque délégation. L'OXJ. ne aérait 
paa admise à cette étape. La confé- 
rence s’ajournerait ensuite en créant 
plusieurs lonn ronimlnlnim : êgypto- 
isméOenne, syro- israélienne et peut- 
être même Israélo-palestinienne, sans 
qn’U soit d'ailleurs stipulé 1 cette 
date qui devrait représenter les 
palestiniens. Toutefois, on prévoit 
quTsraa s’opposerait k la formation 
d’une telle sous-commission. 

Cette décision permettrait la pour- 
suite, par les Etats-Uqjo, des efforts 
en vue d’un arrangement Israélo- 
égyptien. Cependant, les efforts se- 
raient déployés cette fols sous les 
auspices de la conférence de Genève; 
Washington espère qne ITJ.B.S.S. ne 
s’opposera pas à cette négociation. 

Pour le moment, les Nations unies 
se préoccupent surtout de la prolon- 
gation du mandat des forces de 
l'OND dans le Golan. M. Waldbelm 
a demandé k la Syrie et k Israël 


« la publication de ce. texte, awomane ^exprimer aaoora aes - 

i malencontreuse au moment positions dures pour se réserver de rlnIormer ^ ètment d accord 


où f achevaient les conversations 
turco-grecques de Rome ». M. Ca- 
gl&yaagU a ajouté; selon la même 
source; Que « la présentation de 
cette interview ne correspondait 
pas aux paroles exactes de 
M. Demirel ni aux intentions du 
gouvernement turc en ce qui 
concerne les problèmes essentiels 
entre les deux pays ». 

Il est exact que les déclarations 
de M. Demirel ont été faites axant ■ 
les entretiens de Rome — précise- j 
ment dans la niât du 7 au 8 mai 
— et ni reflétaient donc pas 
nécessairement le point de vue 
turc après la rencontre des deux 
ministres des affaires étrangères 
à Rome. , , 

Les paroles de M. Demirel ont 


du « lest » à lécher plus tard. A 
Vévidence. toutefois, qtfü s" agisse 
de Chypre au des problèmes de la 
mer Sgée. les positions d’Ankara 
et d’Athènes sont très éloignées. 

M. D. 


pour une nouvelles prolongation. Au- 
cune réponse n’est encore parvenue, 
mais,' selon le» officiels de l’OND, 
une prolongation de deux mois est 
déjà acquise. 

PHILIPPE BEN. 


bien été correctement rapportées 
dans le Mande publié le 19 mai 
f daté du 20). Le premier ministre 
turc — qui s’exprimait en anglais 
— a, en -particulier, insisté p ht~ 
tietsrs fois snr les mots < de facto 
situation > — « situation de fait » 

. que le gouvernement grec devait 
accepter. 

Quant aux c Intentions » du 
nous n'en 
cette I 
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EN MARGE DE L’OTAN 

MM. Giscard iTEsfning et Ford 
se rencontreraient on dîner offert 
par ie roi des Belges 


Le président Giscard d’Estaing 
assistera au grand dîner offert 
le 29 mai par le roi des Belges 
en l'honneur des chefs d’Etat et 
de gouvernement réunis & 
Bruxelles pour le Conseil atlan- 
tique. 

Cette information donnée de 
source a atlantique » n’est ni 
confirmée ni démentie à l’Elysée, 
mais elle est considérée comme 
exacte par les milieux bien in- 
formés. 

On sait que le président de la 
République a refusé de partici- 
per au Conseil atlantique « au 
sommet », lés 29 et 30 mai, et 
que la France y sera représentée, 
comme aux sessions ordinaires du 
Conseil de l’OTAN, par M. Sau- 
vagnargnes, ministre des affaires 
étrangères. 


B est vraisemblable que 
MM. Giscard d’Estaing et Ford 
profiterpnt de cette occasion poux 
avoir une conversation en apparié. 
M. Ford souhaitait beaucoup ren- 
contrer M. Giscard d’Estaing aux 
cours de sa visite en Europe, mais 
Ü lui était difficile de venir à 
Paris, étant donné que leur pré- 
cédente rencontre avait déjà eu 
lieu en territoire français, & la 
Martiniq ue, en décembre 1974. 

Il se confirme, d'autre part, 
que AL Giscard d’Estaing recevra 
la veille, 28 mal. M. Kissinger 
pour un « petit déjeuner de tra- 
vail > à l’Elysée. Le secrétaire 
d'Etat américain assistera les 27 
et 28 mai à Paris aux réunions 
ministérielles de l'Agence Inter- 
nationale de l’énergie et de 
l’O.CJDE. 


t PUBLICITE) ' 


Appel à tous les 

amateurs 

d’estampes" 

pour un référendum- national 

Si vous avez acquis mie estampe CD 
-au cours des 12 derniers mois, cet appel vous concerne. 
Merci d’y prêter attention. 

Au moyen du BULLETIN DE VOTE ci-dessous vous 
pouvez élire l’artiste qui. selon vous, mérite cette année le 
GRAND PRIX INTERNATIONAL DE L’ESTAMPE, 
d’une valeur de 10 000,00 F. 

Ce Grand Prix, fondé et subventionné par lés Editions 
d’Art ARTES, pour mieux faire connaître les artistes, 
sera attribué' à celui d’entre eux qui aura obtenu le plus 
grand nombre de voix auprès des amateurs d’art 
comme vous. 

En votant, vous devenez automatiquement Membre du 
Jury du GRAND PRDC INTERNATIONAL ARTÈS DE 
L’ESTAMPE et: ... 

• vous participez . directement au - couronnement d'un 
artiste qui recevra, grâce à vous, un chèque de 

-10000,00 F; 

• vous contribuez (s’il obtient le Grand Prix) à augmen- 
ter la cote de ses œuvres, dont l’une fait déjà peut-être 
partie de votre collection ; 

• vous connaîtrez (lorsque les résultats seront proclamés) 
le nom de l’artiste élu par la majorité des amateurs 
d’art Cette information confidentielle^ vous permet- 
tra d’orienter avec pins de sécurité vos placements ar- 
tistiques futurs. 

(1) Lithographies, gravures, sérigraphies. 

(2) Le dépouil/emenJ du vote ainsi que ht remise du Grand Prix se 
fera sous te coniriUe de M c Lellouche, Huissier de Justice i Paris. 

P) Le nom du lauréat ne sera pas publié dans ta presse. U sera com- 
muniqué confidentiellement à chaque électeur, par courrier indivi- 
duel. en janvier 1976. ^ 

Buïîetïn de vote 1975^^1 

A noct^r ifnwg l à adresser sous pli fermé à ARTÈS GRAND PRIX 1 
, *77“ INTERNATIONAL DE L’ESTAMPE : | 

les 15 JOUIS 7, Faubourg St-Hoooré, 75392 Paris Cedex OS. | 

(Ventilez écrire très lisiblement s.v.p.) CONFIDENTIEL 3 

Je déclare être amateur d'estampes (fai acquis estant- ® 

pe(s) au cours des 12 derniers mois). Ces acquisitions ont été I 
effectuées : □ dans une galerie, □ par correspondance, | 

• □ chez un antiquaire, O : • - I 

Je désire que le GRAND PRIX INTERNATIONAL ARTÈS | 
DE L’ESTAMPE 1975 d'une valeur de T0 000,00 F, soit dé- | 
cerné à l’un des artistes suivants : n 


1 Désigner, par ordre M. 

| de préférence, 3 noms tonm et prénom de Tartine) 

_ d'artistes _ tirants, w 

* français ou étra nge r s , * 

I ayant ' réalisé des 

| estampes originales. M. - 

1 Je déclare sur l'honneur ne voter qu’une seule fois en 1975. 
| (Ü n’est admis qu’un seul vote par foyer.) 

I Veuillez me communiquer confidentiellement,' après dépouü- 
| iement des bulletins de vote, le nom du lauréat .^t 

I M., Mme, Mlle 

| Adresse complète 

I Vüle (avec code postal) 

| D. est bien entendu que ce bulletin Teste confidentiel et qu’il 
I ne m’engage à rien d’antre. 


I Date : 


Signature indispensable : 


L'Extrême-Orient: n'en rêvez plus.Partez! 

jALTOUR Soleil Levant:3 formules de voyage au Japon et en Extrême-Orient à partir de 6350 Francs. 


Pour en savoir plus sur les yoyages JÀL, découpez ce bon et retoumez-ïe àjapan Air Lines 75, avenue des Champs-Elysées, 75008 Paris- 


Nom. 


Adresse. 


© 


UAPAN AIR UNES 








» • • 
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AMÉRIQUES 


PROCHE-ORIENT 


.„icst«n 

* U 1 


Argentine 


République arabe du Yémen 


ASSASSINATS, GRÈVES, COMPLOTS... 


Le rétablissement du régime constitutionnel est ajourné 


Buenos-Aires (AJ" J 1 .). — Du 
Journaliste de vingt - neuf ans, 
M. Jorge Money, chroniqueur éco- 
nomique du quotidien indépen- 
dant, La Opinion, a été assassiné. 
Son cadavre avait été découvert 
le lundi 19 mai près de l'aéroport 
international de Buenos - Aires, 
mais H n’avait, tout d'abord, pas 
pu être identifié, car il avait été 


par plusieurs balles, 
deux cent vingt per- 


pour des 
le début 


Environ deux cent vingt per- 
sonnes ont péri de mort violente, 
pour des raisons politiques, depuis 
le début de cette année ai Argen- 
tine. Tout Indique que M- Money 
est une nouvelle victime de l'Al- 
liance «mti rnmmnnlid a argentine 

<A.A.A.). celle-ci avait, fi y a 
quelques semaines, menacé de 
mort plusieurs journalistes. Un 
certain nombre de quotidiens de 
là «qrft flle ont renoncé à paraître 
le 20 mai en signe de deuil et de 
protestation. Cet assassinat coïn- 
cide avec une offensive officielle 
contre la liberté de l'information. 
Le gouvernement a. récemment, 
décidé que les journaux argen- 
tins ce pourraient plus repro- 
duire des nouvelles d'origine 
étrangère consacrées & la situa- 
tion intérieure du pays. En outre, 
la télévision officielle vient de 
lancer une campagne contre les 
organes de presse « Qui se / ont tes 
interprètes de la subversion ». 


assassiné, le samedi n mai. à 
Rosario. à environ 300 kilomètres 
de Buenos-Aires. La tension était 
montée, samedi. A la suite de la 
décision des autorités d Interdire 
la réunion à Rosario — ville 
proche de VUla-Constîtucion — 
d'une assemblée générale convo- 
quée par le comité de lutte des 
grévistes. 

De nombreuses grèves ont 
actuellement lieu en Argentine, 
à l’approche dn renouvellement 
d’un grand nombre de conventions 
collectives. Les travailleurs récla- 
ment de fortes augmentations de 
salaires, en raison de la hausse, 
du coût de la vie, Neuf mille 
salariés de quatorze usines dépen- 
dant de la direction générale des 
fabriques militaires et de la com- 
mission de l'énergie atomique ont 
ainsi arrêté le travail depuis le 
10 mai En outre, les éleveurs et 
les agriculteurs argentins ont 
décidé de renoncer pendant trois 


Le régime constitutionnel aa sera pas 
rétabli dans la République arabe du Yémen 
le 13 juin prochain, comme cela était prévu, 
a annoncé, le 20 mai a S|hm f ]• lieutenant - 
colonel Ibrahim Hamdi, président ds Conseil 


de la révo lutio n. La normalisation, a-t-il 
précisé, interviendra lorsque las objectifs 
de la révolution dn 13 juin 1974 auront été 
atteints. Le lieutenant-colonel Htmdî a 
encore indiqué qu'il nommera une commis- 


sion qui aura peur ilcht de superviser 
l'élection d'une nouvelle Assemblée popu- 
laire. Celle-ci serait chargée d'amender la 
Constitution. XI a laissé entendre que cer- 
taines catégories de citoyens seraient exclue? 
de la consultation. — (Reuter.) 


jours, au début de cette semaine, 
k approvisionner les marchés. Us 


M. Martin (D'Harris Larz&bal, 
directeur des relations publiques 
de l’une des quatre aciéries de 
VQta-Canstttuckm, dont les «fng 
mille o u vr i er s sont eh grève depuis 
plus de huit semaines, a été 


à approvisionner les marchés. Es 
entendent ainsi protester contre 
la baisse de leurs revenus. 

Enfin, la situation s’est ten- 
due dans la ville de Cordoba, où 
les autorités argentines affirment 
avoir déjoué un plan subversif 
de vaste envergure visant à réali- 
ser divers attentats contre des 
édifices publics. Des accrochages 
se sont déroulés entre des Incon- 
nus et les forces de l'ordre, qui 
ont découvert, à proximité du 
siège dn gouvernement provincial 
de cette ville, un système de lance- 
grenades et de lance-fusées. 


Uruguay 


Le président de la République est très isolé 
dans le conflit qui l'oppose aux militaires 


Montevideo (A.FJ 3 ., Reuter, 

— Le président uruguayen, M. Juan 
Marfa Bordabeny, a reçu, le mardi 
20 mal, dans la soirée, une délé- 
gation du ConseH d’Etat — organe 
législatif depuis la dissolution du 
Parlement en juin 1973, — pour l'in- 
former de la crise qui l’oppose aux 
chefs des forces années (le Monde 
du 21 mal). 


postes Importants dans les adminis- 
trations publiques et les entreprises 
d’Etat 


Les autorités . .militaires . auraient. 
— en vain — lancé un ultimatum à 
M. Bordabeny pour qu’il" annule sa 
décision de destituer le président de 
l'Institut national dè 1 la viande. 
M. Eduardp Peile. Ce damier avait. - 
sans consulter le gouvernement, 
donné l'ordre aux usines- frigorifiques 
d’abattre par priorité les’ animaux 
venant de propriétés de moins de 
300 hectares. Cette mesure avait; été 
jugée par le président dé. le Répu- 
blique — lui-même grand propriétaire" 
terrien — comme une •limitation i 
ta liberté du commerce ». Elle avait, 
en tout cas, été fort mai accueillie 
par les gros éleveurs. 


Le président de la République est 
très Isolé dans la crise actuelle. Las 
militaires, d'ordinaire divisés en trois 
ou quatre factions, paraissent cette 
fols assez unis. Ils ont Interdit aux 
moyens de -communication nationaux 
de diffuser quelque Information que 
ce soit jsn . provenance da la prési- 
dence de la Républiqu e; 

M. Bordabeny s’est rendu, le 
20 mai. à une base aérienne prés 
de Montevideo, nuis n’y est demeuré 
"qu’un quart d’heure. 


Cette crise, néanmoins, ne pro- 
voque aucune réaction dans une 
population à qui toute activité poli- 
tique et syndicale est Interdite depuis 
1973.’ Aucun • mouvement de troupes 
n’est visible ’ A Montevideo. 


Sanaa. — Après un lustre de 
sécheresse, des pluies abondantes 
sont tombées ce printemps sur le 
Yémen du Nord. Sur les plateaux 
centraux, le blé poussa dru dans les 
champs arrachés à la rocaille par 
cet antique peuple de paysans séden- 
taires que sont tes Yéménites. Dès 
le coup d’Etat militaire de 1982 
contre l’imam Badr, ces mêmes fel- 
lahs, groupés per tribus, tinrent tète 
au régime républicain, puis mirent 
en échec le coos expéditionnaire 
égyptien dépêché par Nasser. 

Sous la présidence du cadi Abder- 
rahman Irianl (1967-1974). les armes 
s'étalent progressivement tues, mais 
les tribus, même quand elles avaient 
prêté serment de loyauté à la 
«patrie», continuaient souvent da 
narguer la « république ». U y a peu 
de mois, un cousin du dernier Imam, 
l’émir Hassan Hamrddadine,. circulait 
encore en toute quiétude dans la 
région du Djof, au nord du pays. 
Les chefs des deux grandes confé- 
dérations tribales des Bahila et des 
Hscheds, les cheikhs Sinane Abou 
Louhoum et Abdallah A h m a r — 
notamment ce dernier, capable, dit- 
on, de lever cinquante mille hommes, 
— pouvaient i chaque instant s'op- 
poser aux décisions de Sanaa. 

Ils s'en privaient d’autant moins 
qu’ils étaient soutenus moralement et 
financièrement par r Arabie Saoudite 
(voire par l'Irak) et que le gouverne- 
ment central, dans sa faiblesse, avait 
dQ confier des responsabilités Impor- 
tantes à divers membres des familles 
Ahmar et Abou Louhoum. 

Au cours de la quinzaine écoulée, 
cette situation a chabgê. Le lieute- 
nant-colonel Ibrahim Hamdï, "prési- 
dent du conseil de commandement 
militaire, qui gouverne le Yémen du 
Nord depuis le coup d'Etat de 
juin 1974, profitant du climat détendu 
qui régne parmi les tribus, i la veille 
de récoltas exceptionnelles, et des 
bonnes dispositions à son égard de 
ses tout-puissants voisins saoudiens, 
a destitué, en Janvier dernier, ta pre- 
mier ministre, Ù. Moshen Moi (T). 

« libéral de-gauche » dont l’ancienne- 
appartenance au parti Baaa et les 
relations avec Moscou inquiétaient 
Ryad, et réalisant ainsi une opération 
politique qui, pour la première fois 
depuis 1982. rétablit l’autorité de 
l’Etat sur tout - le- territoire national. 

Sanaa, étonnée, a suc es^ve ment 
appris que les trois frères du 
cheikh Sinane Abou Louhoum, lés 
lieutenants-colonsls (2), AH Abou 


De notre envoyé spécial m P? 8 * la subvention saoudien"' 

• annuelle au Yémen du Nord de 8( 

Louhoum, commandant des forces.de démon t est également commandant 4 120 mUlian * de riais Yéménite.- 
réserve (environ trois mille hommes), en chef dè l'armée a pris pour" f* T V‘ ~ environ 1 franc), mais I 
Dïrhem Abou Louhoum. gouverneur nouvel adjoint le lieutenant-colonel J 1 ® se-seralt uns doute pas, estime 


réserve (environ trois mille hommes), 
Dïrhem Abou Louhoum. gouverneur 


militaire de Taez, ta « seconde cap!- Ahmed KhachemU qui reste chat t_on montré aussi enclin que h 


lata», et Mohamed Abou Louhoum. 
commandant d’une brigade blindée, 
étalent « appelés i d'autres fonc- 
tions ». M. Ali >Utou Louhoum a été 


d’état-major. Revenu en hâte au conciliant roi KItaled é favoriser ]i 


Caire, puis « DJeddab, et enfin ù do l’autorité du Mokka 

Kajja, nid d’aigle situé dans " tae 4 1 prieur de son paya, 
montagnes entre Sanaa et la mer *» contralr *' nouvMU «mw 


nommé ambassadeur à Dames, et Rouge, et dont il était Jusqu'à ces 
son frère. Dirham,, attaché .militaire jours derniers. le gouverneur civil 


auge, et dont il était jusqu’à ces ^tebite et son frère, ta prince hén 
uns derniers le gouverneur civil ,1>r F8hd - P*** 1 *!""* n ® P 88 
au Caire, où l’ambassadeur nord- et militaire, ta cheikh Moudjahed "J* ,Br 

yéménite est une autre personnalité s'est vu confirmer que, comme modernistes du Ileutenan’ 

en exil doré, l'ancien colonel H us- M. Dïrhem Abou Louhoum, Il n'étaH ,°VT fle J”"?®- 
sein Messouari. qui fut chef d'état- plus membre du conseil de oom- J 3,*^, * «I”*”» 
major de l'armée et qui, sembta- Hl. mandement 

préparait en juin 1974. avec la eau- . " Jj^* où,ux «« mond * commi 

tron de Ryad. un coup d'Etat contre L» COflSBÎI pj, -k-,- nr *mt**, 

le cadi Iriani. lorsqu'il fut devancé . mïîJtaîïI 

par son jeune adjoint. M. Ibrahim de fit m mandement JÏÏ 

p ° ur 80 Celui-ci. dont ta composition avait du Yémen du Sud. dés lors que, et 
P iKnil i n„hn,,m » mm- déjà varié depuis sb création, lora sa frontière méridionale, H oppot 

ïîî iminft* üu coup d'Etat d« 1974, comprend un barrage affieace aux - Intfltri 

SaîmS 11 cSin^rcSrSfea?" Ah ™‘ 1 *««cheinl. vice-commandant de Ryad qu'H y ait encore une ce» 

fief df Neh«^ ô w chef et chef d'état-mejor. et laine de consalUurs militaire, »vi 

taiomèfres à faTde Yahta Moutewaksi.- ministre de l'in- «quas eu Yémen du Nord, .pulaqi 

S^i™es^^déreSmm. «értaur,.e major Abdaltal; lAMeWeur. 

le conseiller économique du cablneL commandant des . pa«ctatist«(ta -^dsïr* - m 

s* eszz&sz ï. i st -s jjsr? i s 

£ taziz Abdelghanl, technocrate discret 

5ÏÏLJT pSa, V pS“a U P olLt lé»*-., «*»*«. 

EÏÏ* 1 Abdallah Hamdl frira du préside*. . P*».;»» »nT,« d’uh edah 


De plus, aux termes d’un contr 


~ ir i. r... Dn llo a noaauan namai, Tram au prasiaom, — . . .. „ , 

k «U déS, Sinarw. I. jaunu Cdu.u^d.n, d'un» division d'éll» ."SÎ.nïï'» ‘R 

cheikh Abdelwahab, qui commandait d environ trois miHe hommes basée SBraA dlJ nmtériel militaire « 

Ut» brfaAdA armé* de . mouettes, ê Oabmar. à une certtalne de kilo- 4 Swaa du matériel militaire < 


une brigade armée da raquettes. « oanmar. a une cemame oe V 

,l„l dg^hiahl dw. Itadjt «1. ,ra ^ï' ,0 ?i nBIltaOTWa y4ménit 

Du côté du clan saoudophile des nant-colonel Mohamed Knamis. w j ^x . 

Ahmar. si l'autoritaire cheikh Abdal- redoutable chef de la sécurité Inté- ‘ aTSîTO ^^fokkedLm 

tah. retiré lui aussi dans ea « «pl- rtaure (police secréte), héritière du 


— — — - — — ,_ 0 _. sa trouve' maintenant des personr» 

taie ». Khemir. â environ 91 idlométres régime du cadi Iran! . pour reconnaître qu'« Hamdl a a 

au nord de Sanaa, reste jusqu'à Alors que Sanaa. encore mus la d’Ettrten plaçant Tant 

nouvel ordre président de P Assam- W 1 cation politique de la nation a 
blée consultative de seize membres. Je limogeages, conjurait ta "«««ce ^ ftwfa autre consldér 

dont le rôle est. purement décoratif, dune levé* da boucliers des tribus ^ ^ 6 M Brejnev, ff 
son influent baau-trére. ta lieutenant- en démentant ta mmy6 dernièrement au présidf 

colonel Moudjahed Abou Chaouareb, laquelle la . “JJ Hamdl un message souhaitant * 

a eu en revanche ta désagréable chenu, chef d état-major, aurait fait nntoroenien t de. la coopérât! 
surprise, alors qu'il ee trouvait en dire, au chejktt Abdallah Ahmar, avec sov i*tx>^YàménitB ». Mata les dip 
vtafte à Rékin. dtapprendrê - qu’il «equ^H- a •Ata Sanaa n ! “t pl 

n’était p.lus, commandant en chef paa fa oe te mW pas dnilua|on -. „ s viahhent de faire en! 

adloint .de l’armée. . naît qu un ■ sommet» a troid,- grau- , . i Anin» o 


Alcrre queSanaa. encore aous ta 

-Ji. U.» r,t,r eobûflui!» tTEtat en Plaçant f ont 


VI 4 l U 


n’étalt plus, coram 
adjoint .de l’armée. 


Le Mokkadem Hamdi. qui, outre pant le mokkadém, le Cha Elkh 


ses fonctions de chef de l’Etat et Abdallah, et l'émir Mousaïd Sou- 


de président du conseil de comman- delri, ambassadeur d'Arabie Saoudite," 

s'étalt tenu .à Khamir. Au cours de 


d'illusion ?ï Ils viennent de faire enl 
ver les. portraits de 'Lénine q- 
étalant Jusque-là en vitrine sur : 
mur de leur ambassade... 


■ " ••• -i" I 


J.-P. PERONCEL-H UGOZ. 


A TRAVERS IE MONDE\ des terroristes. 


— ; — • • . : ■ cette réunion, le cheikh pro-saoudlen 

_ • . devait faire sa «soumission défini- U) La France vient de donner ao 

■ rail - «va» «u Jeune maître da ta Répu- agrément fW im M- 

blique arabe du Yémen, avec la ^ Puis, 

rtc II Y nmriPIK Tiin^DIFUIK bénédiction du diplomate Saoudite. ( 2 ) Depuis ta coup d’Etat de m 
ütU A UrrilltKi iUrLKltUici La d(Hunr roi Fayçal. que ta pré- tous tas 

AMÉRICAINS SONT TUÉS PAR aldentHamdl était allé voir deux fois ^ 5^ut?^2cSÎoSniLi 

^ . députa qd*ff a pria le pouvoir. . avall kade). 


(1) La France vient de donner so 
agrément pour que M, Atnl red» 
vienne ambassadeur du Yemeu d 

Nord à Farts. • 

(Z) Depuis ta coup d’Etat de 197 


r M 

? ~ J 


Aucune réactïen 


dans la population 


Chili 


Bien que toutes les mesures 
concernant ta viande — principale 
source de devises de l'Uruguay — 
aient un gros Impact dans le pays, 
les observateurs n'excluent pas que 
l’actuel conflit ne soft qu'un prétexta 
à ta mise eu jour d'une crise larvée 
entre le président Bordabeny et les 
militaires. Ceux-ci gouvernent prati- 
quement te pays depuis 1973. Deux 
crises successives, en février, puis 
en juin, avaient amené, après disso- 
lution du Parlement, ta junte des 
commandants en chef à participer 
à toutes les décisions du pouvoir 
exécutif, tandis que les militaires 
occupaient progressivement tous les 


UNE P TTiT.Hm iS DE T ROIS 
ANS A ETE ARRETEE, vrai- 
semblablement pour obliger 


son père à se livrer à la police, 
a déclaré, le 16 ami, à Wash- 


a déclaré, le 16 mal, à Wash- 
ington, -devant la commission 
des droits de l’homme de 
l'OÜA, Mme Allende, veuve 
du président assassiné. — 
( ÆFJP.I 


Côte-d'Ivoire 


publics a eu lieu le mardi 
20 mai sur l'ensemble du terri- 
toire Italien. Elle affectait 
quatre cent cinquante mille 
salariés. Le personnel ' de 
l'Office national des routes et 
les pompiers ont également 
cessé le travail mercredi, les 
cheminots observent une grève 
de vingt-quatre heures à par- 
tir de 21 heures, les syndicats 
des pilotes de l'aviation civile 
ont lancé un mot d’ordre de 
grève de six heures à partir 
de 8 heures. — (AS J 3 .) 


Téhéran, 21 mai AJP.. 

XJ J* JJ. — Deux officiers de Tar- i 
znéê de l’air américaine, conseil- 
lers dans l’armée Iranienne, ont 
été tués mercredi matin à 4 heu- 
res par des" terroristes, a n nonce 
l'agence Pars. 

Dn porte-parole du gouveme- 


Lïban 


A, LA SUITE DE NOUVEAUX AFFRONTEMENTS 


. \ 


^feT^ïiuoS’FFi La situation s’aggrave à Beyrouth 

tels actes de . terrorisme, qu’ils - • • 

soient dirigés contre- des Améri- ’ \ De notre correspondant 

coins ou des Iraniens, sont consi - 


coins ou des Iraniens, sont consi- 
dérés comme profondément ràpn- 


Beÿrouth. — La situation s'est à lundi. Le parti de M. Pfer. 


puants par la majorité écrasante nettement détériorée à. Beyrouth, Gemayel dénonce la présent 


du peuple iranien. » 

Le porte-parole a encore dit 


à la suite de. nouveaux accrocha- dans les rangs de la résista» 


REVUE FRANÇAISE 
D’ETUDES POLITIQUES 
MEDITERRANEENNES If 
[mensuel) 


L'ASSEMBLÉE NATIONALE a 
adopté mardi 20 mai h l'una- 
nimité un projet de loi por- 
tant modification de l'article il 
de la Constitution. Le nouvel 
article stipule qu’en cas de 
vacance de la présidence de la 
République par décès, démis- 
sion ou empêchement absolu, 
le président de l'Assemblée 
nationale devient de plein droit 
président de la- République 
jusqu'à l'expiration du man- 
dat en cours. — (AfJ>.) 


Maurice 


Le porte-parole a encore dit «g où se sont, affrontés, une palestinienne « cT éléments Ijiccu 
ue les auteurs de -tels crimes fois de plus." les" habitants d’un trôlables et- indiscipliné 


DN ETUDIANT A ETE | 
BT.TCRHE, mardi 20' mal, .au. 
cours d'un affrontement avec | 
les forces de l'ordre, pendant] 
une manifestation qui se déxou- | 
lait à proximité de Port-Louis, 
où pins dè dix mille élèves 
des colligea secondaires obser- 


que les auteurs de. tels cames de plus." les" habitai 
trouvent leur inspiration à l'ex- faubourg industriel de la 
térieur des frontières et « servent et des éléments armés 


des causes anti-iraniennes a.- 
t æl missi on américaine en Iran 
compte un millier de militaires 
et quelque deux mille civils, 
experts et conseillers. 

Bien que l'ambassade des Etats- 


fan bourg industriel de la capitale- d semer à n’importe quel prix 
et des éléments armés palestl- germes de la discorda entré 
niens du camp de Ten-Zaatar. On deux peuplea, libanais et pale 
déplore, pour la Journée de mardi, nien ». - “■ 

quatre tués et plus de vingt-cinq' .Les Libanais de toutes confa 
blessés, la plupart lib anais . s Ions et de toutes tendances s df 



Pour protester contre llnsécu- d’accord 


.Unis a Téhéran ait refusé de TassocIstSon des rer 


eord aujourd'hui pour d&pH. 
la paralysie de l'Etat. Les fe ’ - 


vent une grève pour protester 
notamment contre le manque, 
d’enseignants et le coût trop 1 
élevé de la scolarité dans les 
collèges privés. — (AJJ*J . 


Danemark 


Dossiers parus dans les der- 
niers numéros : 


— janvier ■l'Algérie, vingt ans 
après; 

— février: les forces stratégi- 
ques en Méditerranée ; 

— mars: la pollution en Médi- 
terranée ; 

— avril: la crise italienne. 

— mal : le Portugal ; 


LA. RE INE MARGRBTHE DE 
DANEMARK ‘ s’embarque ' le 
Jeudi 22 mal sur le yacht 
royal # Danneborg », qui doit 
la conduire en DJtS-S, où 
elle effectuera, en compagnie 


Zaïre 


révéw l'Identité dès £rax vie- industriels et des commerçants a cWents de, ces derniers Jouis ra - 
tanea on croit savoir oK^Vaîd- décrété une grève de quarante- été imputes — tant par les Kf . 
ra^dif^rionel pSd shafflret heures les 21 et 22 maL Le ^eb que par la résistance — - n. 

du^Ueut^ntSotoSâ S^kTtiî- mouvement pourrait être prolongé ^ t^^eeuis, plus préefrf , 
ner. L’^^Se- a publié un ^ l’Etat ne pre nd- paa les masures m«Qt à dœ francs- t&eure. emhg . 
commuSteAfclaranr notem- «« s’impose»^ Dtauteeparf^ dans qués sur les toits des immeublS 
ment: c ab moment où les deux Ï5. c ° m f iui ÿi ué di^ribué à la Après la démission du gouveri»^ 


de sim mari, le prince JSenrik, 
un voyage officiel du 28 mai 


un voyage officiel du 28 mai 
au 2 juin. Ce voyage suscite un 
certain intérêt en Scandina- 
vie. C’est en effet le premier 
déplacement officiel d’un sou- 
verain européen en UJRJ3JS. 


A L’OCCASION DE L’ANNEE i 
DE ta FktfMB le urésident 
Mobutu Sese Seko a décidé de 1 
faire bénéficier les déte n ues 
d’une amnistie' générale. — 
UJPJ . 


officiers ' étaient conduits à leur 
travail, une- voiture leur barra la 
route, tandis qu’on "outre véhi- 


qnés sur les toits des immeut 
Après la démission du gouvea 


sse, les industriels menacent numt de M. Ra c h id Solb. le 
fermer Ions établissements. à de l’Etat souhaite prendre 


Mkalles, l’une des irions les plus ' s<m tempe pour former une 


d’un programme de travail .( 


(Publicité)' 


.Dossiers prévus pour les pro- 
chains numéros : 

— juin: ‘les travailleurs immi- 
grés; . - ’ 

— Juillet-août: îes festivals 
méditerranéens ; 

— septembre-octobre : Israël et 
Palestine. 

Et chaque mois, un tour complet 
de l'actualité dans tous les pays 
du bassin méditerranéen. 


Guinée-Bissau 


LA GUINEE-BISSAU est deve- 
nue le quarante-deuxième paya 
classé par les Nations unies 
dans la liste des p ri n ci pales 
victimes de la crise économique 
Tnrmrtfat» Cette inscription 
vaut an nouvel Etat une aide 
spéciale d’an demi million de 
dollars prélevée sur un fonds 
d'aide' & ces pays. — (Sauter J 


Speamens gratuits 


(faire 


$JLE — 32, n» de l’Echiquier, 

75010 PARIS « TéL: 523.31.26. 


• UNE GR EVE DE VINGT- 
QUATRE HEURES des fonc- 
tionnaires des ministères et 
des offices publics «t sexzü- 


L’INDE SERA-T-ELLE 
LE LEADER DU SUD-EST 
ASIATIQUE? 


mes sont sortis des voitures et, dm| 1111116 ^ uvriers - d*un programme de travatt ® 

après avoir ordonné au chauffeur Le -fiant des farces démocrate- *». pïeatable. En attends» 
iranien du véhicule emprunté par <iues a appelé, pour sa paa*. à la personne de ^explique ta pas 
les officiers de se coucher, firent grève, générale et A tsae manifes-- vite du ^résmenc (ta la Rewj 
Jeu a plusieurs reprises sur les taüon Jeudi 22 mai. journée .dans le domaine : da j 

militaires qui s'effondrèrent Les consacrée à un hommage aux securité. D est vrai que IsSQ 
terroristes ont. pris la fuite ft bord victimes des incidente du 13 avril, voudrait sortent éviter, dans S 
dfune troisième voiture.* • notamment- les vingt-huit passa- circonstances présentes, des accrt 


t f uite troisième voiture. * 


[Le* mouvements clandestins de 


cir c o n stances présentes, des aeext 
c h agBs entre les forces de l’onfc 


roppositum ont perpétré, M ' d «- fflméh. «ml étalent des militants ■“ l’armée étant mise à l'éça' 
mères année*. piuSeur* attentats du fïoot de libération arabe. Pour des raisons poUtlco-conf® 


Ce serait l’Inde de demain, alors 
-que l'Inde d’aujourd’hui semble 
vivre encore par son passé. Pu ta-, 
sanca politique ou pays soué- 
dàveloppà, l’Inde fascine. Par ses 
profondes connaissances des réa- 
lités Indiennes, Louis Ou mont sait 
nous ouvrir les portes de es pays 
hors da l’histoire. (Son livre : « la 
Civilisation Indienne .et nous ». 
coll. U prisme. Armand Colin.] 


contre des aKofeos des Etas«-ünis | mgatüsatloh de fettayitt d’obi- siazmelles — et les organisation 


«t de* entreprises américaines. L’am-.l dledCe tr afawnn a 

uaasadeur américain à Téhéran I ] ^ w 

échappa, ta 2 décembre lFïO. è une 
tentative d’ateasslnat. Le 17 Jan- 
vier 1972, plusieurs bombes explo- 
sèrent 4 l'ambassade américaine, à 


La parti dæ Katæb Oes Pha- 


palestinLenoes du e front dè-n 
rus ». Engagés, depuis dlzalr . 
de Jours, des pourparlers bâte: 


re dtaseastenat Le 17 jan- l«^es> fait état dans un ccan- ïrahS 11 ^ 

72, plusieurs bombes eàio- .aruülqué <fe dive» « actes de ^ta 810 »* 

4 l l’ambassade américa^. à provocation ». notamment de <3it_on ’ **** W? 


EDOUARD SAAB. 


SI mai de ta même »nnfc deux per- 
sonne* ont trouvé la mort dans une 
série d'attentats dirigés contre des 
personnalités et des entreprises 


américaine*, au moment où ta pré- 
sident Nixon, en visite 4 Téhéran, 
s’apprêtait 4 quitter ta paya. Le 
2 juin 1973. enfla, 1e Ueutenâixt- 
e o l ansl Levis Hs.vktns r appartenant 
4 la mission militaire amé rica in e, 
fut abattu par un commando 
une rue de Téhéran.]- - • 


CHEMISE PERSONNALISEE 


SELON VOTRE CONFORMATION et FORME AO CROIS 
DIRECTEMENT DO FABRICANT, A bref - débit, en 
POPELINE, VOILE. COTON eu TSROaL 4 porter' de 
A. SCHNBZDEK, 194 bis, rue Soint-Denj*. PARIS <2*) - 
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PROCHE-ORIENT 


%Les Palestiniens entre le fusil et le rameau d'olivier 


Après une éclipse -de près 
J . 4» quatre ans. le msavomaat 
de résistance p ale «finie n- 
’■ Tenait de ses cendre» «pré* la 
''-i. guerre d'octobre. Lg - répres- 
sion des autorités 
frappe surtout le* du 

•_ Front, national, qtd r epré s enté 

- toutes les forces d'opposition à 
. l'occupation (< ]e Monde-» 

- du "21 mai). - Los Palestiniens. 

. qm ont le sentiment de vivre 

un interminable cauchemar,* 
aspirent profondément 4 - une 
paix fondés sur le eôaàpKflank. 

-Jérusalem. — M: shîwytn- pérès 
nvoque plusieurs notables de 
. sjordanle et de Gaza, de diver- 
3 tendances politiques. Le mi- 
. stre israélien de la défense 
uhalte les consulter. ^ tour- de 

le, sur la possibilité d'établir 
i « pouvoir local » susceptible 
conduire progressivement les 
rritotres occupés 4 une forme 
c autonomie interne ». 

La formule indigne M. BBkmet 
-Maen, ancien président du 
iriemenfc Jordanien.' Elancé, les 
aveux argentés, l’allure distill- 
ée, cet Industriel de Naplouse, 
i s’exprime généralement avec 
« grande courtoisie, se maîtrise 
aL * Pour Qui. vous prenez- 
us ? ré torque -i-ü 4 M. pérès. 
le grande puissance coloniale 
■i itant avec un peuple , sous- 
veloppê? Je me permets de 
... as rappeler. Monsieur le minis- 
?, que les Palestiniens luttent 
ut leur indépendance depuis 
: demi-siècle ; me nos inteüec- 
els sont parmi les plus nom - 
eux et les plus brillants du 
ynde arabe ; que la bourgeoisie 
lestinienne, de l'intérieur et de 
■ diaspora, est riche et puis- 
île ; que nos paysans et nos 
p riers se distinguent autant par 
qualité de leur travail que par 
niveau de leur conscience 
Uonale. » 

Après ce préambule, M. Masri 
orde le fond du problème : 
Les Palestiniens »* accepteront 
■n de moins que ^indépendance. 

: guerre d'octobre nous ayant 
ititvé notre dignité, nous sûm- 
es devenus des réalistes. Nous ne 
venâXquorts plus toute la Paier- 
ie. mais seulement ta partie 
e vous avez occupée en 1967. 
Tus acceptons la résolution 242 
u Conseil de sécurité ; nous son- 
ies disposés à reconnaître TEtat 
l'Israël, n est grand temps que 
ous fassiez preuve, à votre tour, 
e réalisme et que vous recon- 
aissiez noire droit à une exùr- 
■nce nationale indépendant* ». - 
c>-A . quoi., - vous - réfâre&-v o n s 
and vous utilisas le terme de 
□ous » ? » demande -M. Pérès. 

VL Masri, qui se rend souvent 
ns diverses capitales arabes, 
pond : c C’est r opinion de 
.. que f exprime. Vous 

- iveZ pas d’autre alternative que 

traiter avec fO-LP-, reconnue 
mdtùlement comme Tunique 
jrésentant légitime du peuple 
lutiruen. Et vous ne trouverez 
u k» seul Palestinien dans les 
titofres occupés qui vous tien- 
i tt un autre langage que le 
en. a 

\L Masri disait vraL Tous tes 
:ables reçus, 4 la ml -décembre. 

: M. Pères, favorables ou hosti- 
au roi Hussein, amis ou adver- 
ires de la v centrale » des 
ayin. ont décliné l’offré 
z autonomie .interne s: en fai- 
. * \t valoir que sente fOLP. 

- lt Habilitée 4 parler an nom 
tous les Palestiniens. Plusieurs 

- ntre eux pourtant s’étalent 

,-énlés. au fil des -années. 4 

- vaincre les autorités de favo- 
;r l’éclosion d'une direction 
I tique locale. Plusieurs Hom- 
; politiques Israéliens au- pou- 


II. — Le consensus pour la paix 


'NÔ 5'Cl.iCHASî 


^^omptoir 

^^hocolat 
« et des : 
JO^Icools 


Chocolats - Champagnes ~ 
Alcools - Vins fins - Dragées ’ J: ' 
Ccnsen.'es fines - Foie gras 


PRIX DE GROS 

üc’-.’AMicî KÛïSi "Aai:- 
■,’c ur vcu% pormc’V'.: 
di- Mire votr? choix. 
jn-.rc env «loapc timbre 


Champagne 

. WvMM bonne! 

3ûriJeaaxSiipér.‘ u fMLSf-lgnan73 

{rte par 12) htrt 

Mort? St Denis "KOMUESSUr 

rffllaW.... 174BF 

1 (vtepnr 12} M 5,80 F 

amandes Puis extra, b 
25,88 P 


«3, Bw de Tmra - RW8S ? ’ 
m : 277 . 59 .ra , 


.*v 




mot de Bafi m Ssaêe 
MntinusiBaHft 

CMqaeaxsedd pûardi3D0 ftaoes 
mait v via en mn(qn «■ orfe suent 


venir suivant ccnjsimns rsnl 
ssnvics uvfiaisons pahis 


;7Pir .(comme. M. Vga! AUoû, 
l'actuel ministre des affaires 
étrangères), ou dans l'opposition, 
.prônaient le même projet «fin de 
« barrer la route ata extrémistes 
de l'extérieur s. 

Les a faucons » du précédent 
gouvernement -s’y opposèrent 

Toute évolution démocratique 
dans les territoires occupés aurait 
compromis leur politique dite des 
« faits accomplis », de « judaisa- 
tion », d’ « annexion rampante ». 
Us ne voulaient pas Jouer aux 
apprentis sorciers en reconnais- 
sant, même implicitement, le fait 
palestinien et en accordent -des 
libertés dont Ils redoutaient les 
conséquences. C’est ainsi qu’a est 
toujours interdit aux Palestiniens 
des territoires occupés de consti- 
tuer des partis politiques, des 


De notre envoyé spécial ERIC ‘ROULEAU 


syndicats ou de nouvelles asso- 
ciations professionnelles et cultu- 
relles. « On nous a même refusé 

^autorisation de fonder un club 
pour favoriser ramifié- israélo- 
palestinienne », nous a assuré un 
groupe d’intellectuels de' Hébron. 
Ceux qui s’évertuent à résister 

au système sont, stem Internés, 
déportés en Jordanie ou au Liban 
sans autre forme de procès. De- 
puis décembre 1973, une vingtaine 
de personnalités, des-nation&ltstes 
qui auraient pu devenir des 
* interlocuteurs valables * parce 
quUs bénéficient de la confiance 
populaire, ont été expulsés. Us 
ont tons rejoint les rang* de 
TO-KR 


L'assurance retrouvée engendre... 


D’autres « modérés », . qui n'ont 
pas subi ce sort, se sont pratique- 
ment ralliés A la k centrale » des 
fedayim C’est, le cas de partisans 
notoires -du roi Hussein, tels 
M. Anouar El.Khatib, ancien 
gouverneur de Jérusalem, et de 
l’ancien ministre M. Hamdi Ca- 
naan, ce dernier ayant refusé de 
prendre la -direction d’un « gou- 
vernement autonome. » qu'on lui 
offrait. Même, le rfigiie Ail Jaa- 
bari. dénoncé comme un é colla- 
borateur », et que le général 
Dayan surnommait < le sage », 
nous a déclaré : « Le « sommet * 
de Rabat a -désigné l’O.LiP. 
comme notre représentant, et 
nous_so7nmes Obligés, de respecter, 
cette décision. » Le maire de 
Hébron nous disait pourtant, fl y 
4 déni ans : « Lés fedayin sont 
bons a être enfermés dans un 
astte d'aliénés » (le Monde du 
13 janvier 1073). 

. « Nous avons raté le coche », 
admettent ma.inttmg.n-ft nombre 
d'hommes politiques israéliens. 
M. Shimon Pérès a, d’évidence, 
offert trop peu et trop tard à 
une population qui n’a plus au- 
cune raison d'accepter une « auto- 
nomie » octroyée par l’occupant 
La décision des pays arabes unar- 
Dîmes de reconnaître la repré- 
sentativité exclusive de l’O.LP. a 
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souderez plus des 
attentes en frontière 
ni des encombrements de Barcelone, 
sans compter tes gains de temps 
d'agent 

car-ferrys 




AmressavJçe&ügncBARCajDN^ffiCA 
• ligne: BCA-P ALMA • 

Parptis awnh torottfonantictec 
Compter L argete câi de Transi 
a de Mamtoiim Gare martre, 
66680 PORT-VBORES TéL (69)380180- 
3B0421 - 380616 TA9C4SJ83 
Ou vote agna de voyages Iteibate 



D»roRT- 4 Bf]RES a MAJORQUE an fgno Pote B 


JA VU TEMPS DE"* 

GRANDS-PARENTS" 


é 'BE I. 

I NOS i 

ARuzdt Provence 


ETAIT COMME AUJOURD'HUI 
LA&VE DE ■ 

('ARGENTERIE 

BIJOUX 

D'OCCASION 

2 Spétia/àto rfpafés 
veadsat «f achètent .- 

A060IBURÇ nT36|*t.»tei|» 

S BBMAm 


ravi les Palestiniens ; l'accueil 
triomphai que l’ONU a réservé & 
M. Yasser Arafat a suscité une 
profonde émotion, la -joie --ét la 
fierté d'un peuple qui, des décen- 
nies durant, s’estimait spolié, hu- 
milié, abandonné de tous, La réso- 
lution de l’Assemblée générale du 
22 novembre 1971 confirmant les 
droits -du peuple palestinien à 
« V autodétermination, d V indé- 
pendance nationale et à la sou- 
veraineté », a soulevé d'immenses 
espoirs. Par-dessus tout, la guerre 
d’octobre et ses conséquences ont 
démythifié l'Etat dTsraSl, consi- 
déré naguère ««wn» invulnérable. 

Le désarroi des Israéliens 
devant leurs premiers revers mi- 
litaires ; leur dépendance quasi 
totale 4 l'égard de l’allié améri- 
cain ; leur isolement sur la 
scène internationale et la remisé 
en cause de l’infaDliblHté de leurs 
dirigeants militaires et politiques; 
l’avenement au pouvoir & Jéru- 
salem d’un gouvernement présidé 
par M. Rabin, à moitié paralysé 
par ses propres contradictions, 
et la faible .majorité parlemen- 
taire sur laquelle fl s’appuie, ont 
contribué à redonner confiance 
et - assurance aux Palestiniens. 
Tout autant que les difficultés 
économiques et sociales éprou- 
vées par les Israéliens depuis la 
fin de la guerre d'octobre. < Nous 
avons pu constater — ■' nous dit 
un journaliste arabe de Jéru- 
salem — qU Israël se saigne, à 
blanc dans des guerres, certes 
victorieuses, mais qui -ne le 
conduisent qu’à s’enfoncer da- 
vantage dans l'impasse. % 

■ tj»s chiffrés-’ donnés- ’ iIatw la. 
presse israélienne — • etr que tes 
publications paierttetenncg s’em- 
pressent da reproduire — témoi- 
gnent de la dégradation ' des 
finances du pays Tandis que la 
« facture » de la guerre d'octo- 
bre — environ 5 milliards de 
dollars — demeure impayée, tes 
dépenses militaires, : qui absor- 
bent près de la moitié des re- 
venus de l’Etat, sont dix fols 
supérieures cette année à celles 
de 1967. Israël ne peut même plus 
compter sur l’aide de la Dias- 
pora : tes contributions finan- 
cières en 1974 ont été moitié 
moins importantes qu’en 1973. 
sans doute* parce que l’accalmie 
sur les lignes du, cessez-le-feu 
n’incite ■ pas . A la générosité, 
mais aussi en raison de la 


(1) Selon le Journal Daaar du 
31 décembre 1974, l'Appel Juif unifié 
a recueilli aux Etate-TOUa environ 
220 mliUnrm de dollars en 1974. 
contre SUS mBUona en 1973. X* vente 
des obligations d'Etat, toujours aux 
Btate-tbds, a rapporté moins de 
250 tyrtTUrmic . de drilTar a. alOSB que 
les recettes en 1973 avalant dépassé 
la cbUtte de 500 mimons de dollars. 
I/apport financier des Juifs résidant 
dans les paye ood dentaux autres 
que les. Xtats-Unls s'est r éd ui t A 
160. millions de dollaxs, alors qu’s 
s’élevait en 1973 à 320 mg l l o os . 
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récession mondiale U). Les det- 
tes s'accumulent dangereusement. 
Celles contractées a l’intérieur 
sont équivalentes au produit na- 
tional brut d'une année 
Israël n’est plus, aax yeux des 
Palestiniens, l'Etat < pur et dur » 
des pionniers. Tandis que 


travailleurs, si le programme de 
redressement mis en œuvre par 

le gouvernement échouait 
. La crise a atteint le mouvement 
sioniste. L’Immigration a baissé 
en 1974 de 42 % par rapport 
à l’année précédente, de moitié 
pendant le premier trimestre de 

'1975, baisse partiellement impu- 
table, il est vrai, aux restrictions 
Imposées par le gouvernement 


journaux font état de scandales soviétique. Le plus grave est que 
financiers, d'affaires de corrup- l'émigration vient d’atUd 


tlon dans lesquelles de hauts 
fonctionnaires sont Impliqués, 
d’enrichissements illicites de pri- 
vilégiés proches du pouvoir, la 
h»nw sans précédent du coût 
de la vie .(plus da 40 % en un 
an) provoque grèves, manifes- 
tations et émeutes dans les clas- 
ses défavorisées, en particulier 
chez les juifs d'origine orientale. 

Les signes de récessior ont fait 
leur apparition dans diverses 
branches de r économie. Le chô- 
mage — qtd a déjà atteint 
environ vingt mille personnes — 
risque de s’étendre, selon les pré- 
visions de tel ou tel autre respon- 
sable. 4 soixante-cinq mille, cent 
mîiip ou deux cent cinquante mille 


atteindre un 
nouveau sommet : plus de vingt 
mille personnes ont quitté l’Etat 
juif en 1974, chiffre record en un 
quart de siècle, une commission 
ministérielle a révélé au début 
de ce mois que deux cent cin- 
quante mille Israéliens, soit -près 
de 10 % de la population actuelle, 
se sont établis à l’étranger depuis 
1948. Un sondage effectué en 
octobre dernier, un an après la 
guerre du KSppoux, indique que 
&5 % des Israéliens — dont le 
tiers sont nés dans le pays — 
songeraient & émigrer avant 
l'automne de 1976. malgré tes 
multiples obstacles financiers et 
bureaucratiques mis par tes au- 
torités à leur départ 


mine habitante de Cisjordanie et 
de Gaza. Les autorités l'occupa^ 
taon dénient & ces familles, ré- 
fugiées dans le royaume haché- 
mité depuis la guerre de 1967, 
■ 1e droit de réintégrer leurs foyers. 

Le grand propriétaire foncier 
de Naplouse Abdel Raouf 
Parés comme le leader commu- 
niste à Gaza Padl Borno 
revendiquent avec la même fer- 
veur l'application de la résolution 
242 du Conseil de sécurité, la 
« coexistence pacifique » entre 
Israël et le futur Etat palesti- 
nien. M. Borno. qui vient d'être 
relâché après plusieurs mois d’in- 
ternement sous Taccusation d’être 
le principal- animateur du Front 
national palestinien à Gaza, sou- 
tient que même les militants tes 
plus engagés sont favorables 4 
un tel com p r o mis. Un sondage 
effectué, sur son Initiative, parmi 
les centaines de prisonniers po- 

pra- 


pour la^pm^ 


Uttques à Gaza 
part des fedayin — aurait 
que 90 % de ceux-ci sont favo- 
rables à la création d’une e mini- 
Palestlne » 

Ce large consensus en faveur 


□géraient & émigrer avant d'un règlement pacifique, provi- 
irtnmM de 1976, malgré tes soire ou définitif, selon l'inter- 
iltlples obstacles financiers et locuteur, n’a pas été réalisé spon- 


... V esprit de conciliation 


-- Cette 
« cat 


évolution, qualifiée de 
va bique > par M. Pinhas 
Sapir, président de l’Agence luive. 
enchante les - Palestiniens, qui 
rattribuent tout autant à la ense 
économique qu’à la menace de 
guerre que font peser lés pays 
arabes et à l’Insécurité entretenue 
par les. opérations des fedayin 
Paradoxalement, te sentiment 
de puissance, l’assurance retrou- 
vée. loin d'engendrer des ambi- 
tions démesurées, permettent aux 
habitants des territoires occupés 
d’envisager sans complexe ou 
hante un compromis, provisoire on 
définitif. L'expérience quotidienne 
les a persuades qu Israël &. malgré 
toutes ses vicissitudes, la volonté 
et les moyens de défendre son 
exlstenoe. Les mots de c paix », 
d'à indépendance » et de « coexis- 
tence » reviennent dès lors dans 
toutes tes conversations, telle une 
litanie. 

: < Nous voulons ta pafx. car nous 
voulons en finir avec le cauche- 
mar de f occupation, de la répres- 
sion, des dures conditions écono- 
miques, de la e juddlsation » 
progressive de ta Cisjordanie et du 
secteur arabe de Jérusalem », nous 


ont dit des Intellectuels de 
Naplouse, haut heu du nationa- 
lisme palestinien, avant d’ajouter: 
< L’établissement de frontières 
sûres et reconnues entre Israël 
et ses voisins permettra de conte- 
nir ["expansionnisme sioniste. » 
e Nous revendiquons un Etat 
palestinien indépendant, car notre 
rattachement au royaume jor- 
danien signifierait que nous au- 
rions remplacé une occupation 
étrangère par une autre ». af- 
firment des instituteurs de 
Hébron. Des agriculteurs et des 

cnmmwyaTite de la m&mg ville 
qui. nous ont- Ils fait remar- 
quer, prônaient autrefois l'unité 
des deux rives du Jourdain, pour 
des raisons économiques, ne re- 
doutent plus la séparation : 
« Nous pourrions voler de nos 
propres ailes, car nous bénéficie- 
rons des investissements massifs 
qu’effectuent les Etats arabes 
producteurs de pétrole », décla- 
rent-ils à l’unisson. - - 
Par-dessus tout, la paix per- 
mettrait de réunifier des dizai- 
nes de milliers de familles, divi- 
sées par Texode, forcé ou volon- 
taire, de quelque quatre cent 


locuteur, n’a pas été réalisé spon- 
tanément. se faisant l’interprète 
des sentiments de la popnlation, 
1e F.N.P. a formulé des objectifs 
politiques qu'il & largement répan- 
dus HftTiK ses publications clandes- 
tines avant de tes présenter à 
la direction de l’OXJP. & Bey- 
routh. 

Han» un riatf du 

l w décembre 1973, soit un peu 
plus d’un mois après la fin de 
la guerre d’octobre, te FJIJ*. a 
invité la a centrale » des fedayin, 
dont il fart partie Intégrante, à 
former un gouvernement provi- 
soire en exil, à exiger sa pârtici- 

f ticn à la conférence de la paix 
Genève, & revendiquer le 
« droit » des Palestiniens d’éri- 
ger leur propre Etat Indépendant 
sur la c partie Z itérée » de leur 
patrie. 

Cette prise de position, qui pa- 
raissait à l’époque audacieuse, 
n'était pas pour autant gratuite- 
ment téméraire. Les responsables 
du P.N.P. savaient déjà que tes 
principaux dirigeants de VOIP, 
cherchaient, eux aussi, à s'engager 
sur la voie du compromis, «m» 
encore oser le proclamer publique- 
ment. 

Prochain article : 


LES REAUSTES 


"Votre première sortie à vélo 
pourrait bien se terminer par l’achat 
du Guide du\fëlo de Manufirance. 



Trop grand développement ! 


Pour recevoir le Guide du Vélo ■ 

édité pat Manufrance, retournez ce bon avec 4‘F en timbres à : * 
Manutrance. service publicité, «12033 S’-Étienne, cédex. ’ ^ 

Nom : ■ Prénom : ■ .1 j 


Le Guide du\fëlo de Manufrance. 
Ibutes les astuces pour bien faire du vélo. 
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LA PREMIÈRE ANNÉE A L'ÉLYSÉE 


LES DÉCLARATIONS OU CHEF DE L’ETAT 


La Journée du mardi 20 mal a fourni h M. Giscard d'Estalng de 
nulMplaa occasions de S'exprimer. 

A l’Elysée, mardi matin, il a reçu les membres du gouverne* 
ment. — seuls, Mme Simone VeU. ministre de la santé, «coffrante, 
et M. Fourcade. znûdstra de l'économie et des finances, retenu à 
Bruxelles, étaient absents. — et s'est adressé à eux pendant plus 
d’une demi-heure. Anw le * salon doré > du premier étape, 

LA POLITIQUE ÉTRANGÈRE: porter haut 
le génie de fa France 


Alors qu’ils étaie nt arrivés aux accents du « Chant du départ ». 
les ministres ont quitté la cour d'honneur de l'Elysée, toujours à 
pied, poux retrouver leu» voitures dans 2a rua du FsubouxgSsint- 
Honoré, cette fois, au son de « la Marche du bonnets U poil* ». 


A 13 heures, le president de la République 
interview à FhSQppe- Bouvard, de R-TJL. 


• A L’ELYSEE : « Mon idée 
fondamentale, c'est que la supé- 
riorité de la France est une supé- 
riorité de FespriL Ce n'est pas 
une supériorité de la farce. Ce ne 
peut pas être une supériorité de 
Yéoorûmie quel que soit le déve- 
loppement qui nous sera encore 
necessaire. C'est une supériorité 
de l'esprit, c’est-à-dire celle du 
pays qui conçoit le mieux les pro- 
blèmes de son temps et qui ap- 
porte les solutions les plus imagi- 
ndttves, les plus ouoertes et 1er 
plus généreuses. (—) Je crois que 
dans ce qui a été accompli depuis 
un an, l’opinion française et in- 
ternationale a reconnu un trait 
spécifique de la France, et je 
souhaite, pour, l'avertir, que nous 
portions aussi haut qttüs le méri- 
tent le talent, la réputation et le 
génie de la France. f—f- 

» La France conduit elle-même 
sa politique. La France a de- 
puis longtemps compris la néces- 
sité de sa défense. 

» Nous sommes un des rares 
pays à regarder le mande tel qqrü 
est, avec cette immense impor- 
tance des pays avec lesquels on 
ne comptait pas. Ce qui fait que 
nous apparaissons comme des 
interlocuteurs pour le fiers- 
monde. s - 


L’Europe 


• A L’ELYSEE : t La néces- 
sité de l’union politique de l'Eu- 
rope s’impose avec une force sans 
cesse croissante. f—J L’attache- 
ment de la France A Za- Commu- 
nauté européenne est maintenant 
quelque chose qui est, je crois, 
reconnu dans toute VEurope, et 
nous avons vu prendre un certain 
nombre d'initiatives, jeter un cer- 
tain nombre de semences dont 
f espère que . nous les verrons 
éclore en 1975 et en 1976, et bien 
davantage par la suite. * 

• Au Figaro : « ZI y aura an 
premier temps occupé à la re- 
cherche de Tindépendancé politi- 
que de VEurope,. et ü pourra 
y avoir ensuite un deuxième 
temps qui sera Y exercice d’une 
certaine fonction de défense. Mais, 
pour des raisons évidentes, -ima- 
giner que Von puisse traiter ces 
deux sujets suivant la même 
chronologie — . et encore plus 
trotter le sujet . de 2a défense 
avant d’avoir traité Te sujet de 
la politique d'indépendance — 
est une erreur de diagnostic 
fondamentale, qui d'ailleurs a été 
commise l’année dernière (—h* 

ML Giscard d’Estaing estime 
d’autre part que « 2e retour du 
franc dans le « serpent » moné- 
taire est de nature à relancer 
victorieusement Fanion écono- 
et monétaire de VEurope, 
avec une grande difficulté 
cède de la situation parti- 
culière de la Grande-Bretagne, de 
2a divergence sérieuse, et, semble- 
t-tt, durable, qui existe entre 
l'évolution économique et moné- 
taire de la Grande-Bretagne et 
celle du groupe des pays occi- 
dentaux B. 

A propos d’un éventuel « axe 
franco-allemand », le président 
de la République estime que dans 


cette formule « ü y a du vrai a. 
H ajoute : « Cependant, nous 
faisons très attention à ce que 
ce ne soit jamais un rapproche- 
ment exclusif vis-à-vis des autres . 
Mais l’Idée que, sur les grands 
sujets, ü est important pour 
VEurope qu’ü y ait une entente 
franco-allemande est en effet 
une conception fondamentale de 
notre politique, s 

LHodocfaîne 

• ATT FIGARO: Le retrait 
amAHr»qfn de l’ASfe du Sud-Est 
est « la fin et la reconnaissance 
d'une erreur. Naturellement, c’est 
très facile de le dire maintenant. 
Il apparaît pourtant très claire- 
ment que la politique américaine 
en Asie du Sud-Est n'avait pas 
de sens. Elle ne pouvait pas 
atteindre son objectif, et d’ail- 
leurs. rétrospectivement, net ob- 
jectif est-il possible de la préci- 
ser ? Est-ce que c'était la 
conquête .müttatre du Vietnam ? 
Je ne le pense pas. Est-ce que 
c’était le soutien d’un régime dont 
ü était clair qu’ü n’avatt pas dé 
racines populaires, en tout cas 
qWéUes n’avaient été tranchées ? 
On ne peut pas le dire non plus x. 

M. Giscard d’Estalug a cepen- 
dant estimé « absurde » l'hypo- 
thèse d’un retrait militaire amé- 
ricain de -l'Europe de l'Ouest. 


WR 

miqye 
mais c 


LE 8 mai s 
il n’y avait personne 

• A. R.TJL. : c La décision que 
fai prise concernant le 8 mai, ça 
n’est pas de supprimer le fait que 
tous ceux qui ont été touchés par 
les événements du 8 mai, dont je 
fais partie, se souviendront de cet 
événement, c’est le fait qu’ü y 
ait une commémoration nationale. 
Je ne sais pas où vous étiez le 
8 mai au matin, mais si vous aviez 
été sur les Champs-Elysées, 
d’abord je vous aurais remarqué 
parce qu’ü n’y avait personne. 
J’ai Jcat le trajet de L'Elysée à 
PArc de triomphe, je pense qu’ü 
doit v avoir des photographes, des 
caméraman qui ont pris des ima- 
ges, fai le regret de vous dire qu’il 
n’y avait personne. Fai donc sup- 
primé la commémoration officielle 
d’une fête qui n’avait plus de com- 
mémoration publique. » - 

• AU «FIGARO s: « Je suis 
aXLi toutes ces dernières années 
à l’Arc de triomphe du temps du 
président Pompidou, fy suie allé 
moi-même cette année. Fai donné 
à cette cérémonie tout l’éclat 
qu’on pouvait lui donner en pre- 
nant des initiatives de présenta- 
tion, en décorant pour la première 
fois, sous cet Arc de triomphe, 
un certain nombre de combat- 
tants des diverses campagnes de 
cette guerre. Eh bien I ü faut re- 
comuütre, pour ceux qui ont vu 
la cérémonie ou qui ont remonté 
avec moi les Champs-Elysées, qu’ü 
n’y avait plus de parti ci pat ion du 
public. C’est une constatation : ü 
faut la faire simplement, s 


LES RÉACTIONS 


M. mm (Pi.) : UN MATRA- 
QUAGE PUBLICITAIRE. 

M. Charles Hemn, membre du 
comité directeur du parti socia- 
liste : a Le premier anniversaire 
de M. Giscard d’Estatng à la 
présidence de la République donne 
lieu A un matraquage publicitaire 
vraiment excessif. Ni le général 
de Gaulle ni Georges Pompidou 
n’en ont fait autant. Tout se 
passe comme si Valéry Giscard 
d’Estamg avait le sentiment que 
les Français le considèrent comme 
un * squatter s à FElysée, et quTü 
voulait vraiment les convaincre 
qu’ü est bien le président Mais, 
pour cela, les «gadgets» ne suf- 
fisent pas.* 


Mme FRANÇOISE GiROUD : il 
est encore plus intelligent 
que je ne le croyais. 

Mme Françoise Giraud, secré- 
taire d’Etat & la condition fémi- 
nine, qui était interrogée mardi 
20 mal par Europe n* 1 sur le 
premier anniversaire du septen- 
nat de M. Valéry Giscard d'Es- 
taing, a indiqué qu’elle n'étalt 
« Pas du tout déçue ». 

« Je suis même étonnée, a-t-elle 
ajouté, parce que je le croyais (—) 
conservateur et je dirai même un 
peu réactionnaire. Or ü n’est ni 
run m Vautre, peut-être parce 
qu’a est encore plus intelligent 
que je ne le croyais. » 


• if. Jean Lecanuet a déclaré : 
« Un an a passé depuis Télectkm 
du président de la République. 
Depuis, des étapes décisives ont 




que m. Valéry Giscard tCBstamg, 
comme nous Taxions pensé, est 
un homme de changement, et 
au-delà même de ce que beau- 
coup pouvaient imaginer. » Ce 
jugement du ministre de la jus- 
tice n été formulé devant le 
conseil "politique du Centre dé- 
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moçrate, réuni à huis clos le 
11 mai dernier, et publié dans 
Démocratie moderne, organe du 
mouvement 

. • Les députés réunis 

le 20 mai. ont selon leur prési- 
de nt, ML Cia ode Labbé, noté 
« une identité de vue certaine 
avec le président de la Républi- 
que, ce qui. a ajouté M. Labbé, 
apporte un démenti à tous ceux 
qui, ü y a un .an, considéraient 
comme inévitable tm conflit entre 
le président et Nous 

faisons partie loyalement de sa 
majorité e.t nous constatons, 
a-t-il ajouté, que ses vues cor- 
respondent osa nôtres. 9 

• Les députés républicains 
indépendants assurent le prési- 
dent de la République de « leur 
fidèle soutien dans l’œuvre de 
rénovation de la société fran- 
çaise . s. dans .' un télégramme 
adressé par leur préside.irt 
M. Roger Chinaud, à M. Giscard 
dTSstaiûg. - 



M 



(Destin de PZANTÜ.J 


LES INSTITUTIONS : une tâche plus astreignante 


que prevu 


• A L’ELYSEE : c En réalité, 
ü y a peu de pays dans le monde 
dont l’action politique soit entiè- 
rement et sans équivoque conduite 
au nom (Tune délégation expresse 
et libre du suffrage universel. 
N'oubliée jamais, que si vous 
exercez le* fonctions qui sont les 
vôtres, c’est parce que la majorité 
des Français en a déridé ainsi. 
C’est la majorité du peuple fran- 
çais qui nous a confié la res- 
ponsahüité de le conduire et c'est 
cette expression majoritaire qui 
est à Torigine de l'action que je 
compte suivre et à laquelle vous 
êtes associés. Nous pour su i vons 
une action nouvelle, originale et 
importante. La vie publique sans 
cordialité ne serait peut-être pas 
supportable. Je tiens, au contraire, 
à ce que dam toutes les circons- 
tances, nous soyons humainement 
associés à l’œuvre en cours. » 

Le rôle du président 

• A R.TJL. : « Les « dîners en 
vü le » chez des- Français m’ont 
fait faire une découverte : c'est 
que, à leurs yeux, et ceci est tris 
important, la fonction présiden- 
tielle n'était pas un motif de 
distance infranchissable. Je crois 
que fai eu avec ceux chez qui 
fai dîné, comme f espère avoir 
avec ceux chez qui je continuerai 
bien entendu dfàüer dtner. le 
mode de contact ou de dialogue 
que deux Français éloignés dans 
leurs activités peuvent avoir Tun 
et l’autre, mais pas une distance 
de plus. 

a La liberté que ■ je regrette 
le plus davotr perdue depuis que 
je suis président de la République 
est celle de me promener dans la 
rue. C’est le fait de ne pas pou- 
voir me. dire :ü est 14 h. 30, mon 
prochain rendez-vous est à 15 h. 15, 
eh bien 1 je sors , je Dais rue des 
Saints-Pères ou Bonaparte me 
p r om ener dans . la rue par m jour 
de soleü (~J. Il y a, en effet, 
beaucoup de choses que f aimais 
faire ou beaucoup de Choses' que 
f aimerais faire que je ne peux plus 
faire, donc je le regrette. Mais 
cela ne veut pas dire que le fait 
de regretter veut dire que l’on 
n’accepte vas l'intérêt au Za res- 
ponsabilité de la fonction. C’est 
une fonction passionnante. » 

• A LA TELEVISION : « La 
tâche (Tun président de la Répu- 
blique est différente, plus lourde, 
plus astreignante que je ne le 
croyais- » 

U gouvernement 

• A L’ELYSEE : « S’il est vrai 
que le gouvernement doit être pé- 
riodiquement aménagé, à l’heure 
actuelle, je n'ai pas r intention de 
modifier T équipe qui conduit cette 

&ÇÜQ 71* • 

» Je crois que aette action a été 
conduite pendant cette année avec 
détermination et avec coeur. Na- 
turellement cette action n’a pas 
été parfaite, d’abord parce qu’elle 
s’est heurtée aux limites naturel- 


L’OPINION PUBLIQUE : je 
sens les imposions. 

• A LA TELEVISION : 
« Moi. fe sans les Impulsions de 
l’opinion publique, du moins je 
crois les sentir. f—J Ce qui est 
sûr, c’est qu'on ne les ressent pas 
au travers des tatermédiafres. Na- 
turellement, je Us la. presse, je 
regarde la télévision, f écoute les 
radios, mais ce n’est pas de cette 

manière-là que je ressens les 
mouvements de roptnion pu- 
blique. * 

• A R.T.L. : « Je ne suis pas 
un téléspectateur très- assidu. 
parce que mon mode de vie, mes 
horaires ne me permettent pas de 
regarder très souvent la télévi- 
sion, mais je dirai deux Choses * 
d'abord, Ü me semble, comme té- 
léspectateur, que la qualité et la 
diversité des programmes s’est 
plutôt accentuée. Et. d’autre part, 
je dirai que Fînformation me pa- 
rait avoir trouvé un ton qui est 
plus proche de ce que Ton peut 

er comme souhaitable, s 


les de la nature humaine qui 
sont celles de la concentration, 
de l'imagination et même de la 
résistance physique, et ensuite 
parce que, dans une société libé- 
rale, eüe se disperse à travers 
toutes sortes de corps et d’orga- 
nismes. 

» C’est la première- fois qu’au 
bout d’un an on s’interroge telle- 
ment sur ce qui a été fait, si 
t fêtait tout à fait ce qu’ü • fallait, 
si c’était tout i fait juste. Cria 
prouve que cette action a été res- 
sentie par ropf n fon publique. 

» Je pense que dans us gouver- 
nement Ü peut y avoir une ou 
deux personnes qui ont une fonc- 
tion ou une position qui les place 
un peu -avant les autres. 

» Dans le cas du ministre d’Etat 
M. Michel Poniatowski, ü avait 
travaillé avec mot tris activement 
à la campagne présidentielle, ce 
qui ne veut pas seulement dire à 
faction électorale, . mais aussi à 
la réflexion, à la conception de 
ce que pourrait être la politique 
apres Télectkm présidentielle, et 
il avait à ce titre une responsa- 
bilité qui 'était plue' grande - que 
celle des autres ministres. » 

• A R-TIl : « ri est certain 
que le gouvernement doit être ou- 
vert à toutes les catégories de 
Français et de Françaises, en 
même temps ü est naturel pour 
un certain nombre de postes de 
faire très attention aux compé- 
tences parce qidil y a un certain 
nombre de postes dans le gouver- 
nement qui supposent des compé- 
tences précises et approfondies. » 

• A LA TELEVISION ; « Le 
premier ministre n’est ni une sorte 
de vice-président ni un super?- 
ministre (-J. C’est quelqu’un qui 
met en mouve m en t et en ordre 
Faction du gouvernement, c’est- 
à-dire que c’est V élément de coor- 
dination et d’impulsion: de Faction 

uvemementale. Csst donesf- 
'ectivement, le chef des . minis- 
tres. *r ’ 

La rétame électoral* > 

• A R.TX- : t Mon .expérience 
m'a montré que les Français pré- 
fèrent connaître et choisir eux- 
mêmes leurs députés et leurs re- 
présentants. Dans une période où 
la démocratie a. besoin d’être tris 
représentative, c’est-à-dire où ü 
faut que l’opinion sache qui la 
représenta, (par exemple, eUe pré- 
fère élire son président au suf- 
frage universel}, je crois gU’eZZe 
préféré également étire son pro- 
pre député. Je pense que le scru- 
tin d’arrondissement est, à-Thewre 
actuelle, mieux .ad ap té aux be- 
soins de représentation démocra- 
tique des 


Tm 


LE NUCLEAIRE 

La force de dissuasion . 

• A LA TELEVISION :■ 
« L’important est que Ton sache, 
à l'extérieur, que les responsa- 
bilités qui devraient être prises 
seraient prises ' en considération 
de F intérêt déterminant de la 
France. » Le Chef dè' l'Etat a 
aussi évoqué un autre aspect de 
cette question : « celui de savoir 
quels seraient l 'analyse person- 
nelle, le raisonnement que Ton 
ferait dans une situation de cette 
nature y [Le déclenchement de 

la farce nucléaire! H a révélé 
qu’il laisserait par écrit pour la 
postérité s» léserions sur ce 
sujet. " 

Les centrales atomiques 

• A R.TL. : « Personne n'â 

envie d'avoir une centrale nuclé- 
aire devant ses fenêtres. Ce que je 
comprends tout à fait. Par contre, 
du point de vue - du risque de 
amtomfiutttou je crois qiïà 
r heure actuelle les risques que 
naus courpns dans la vie contem- 
poraine du fait des contamina- 
tions et des pollutions sont aussi 
grands lorsquTüs sont liés à d'au- 
tres causes que du fait de là 
construction de centrales nuclé- 
aires. » . .. 


Dûs la soirée. «Ion qu’eu compagnie de Mme Giscard d’Eaiah* 
le chef de l’Etat i BlsgiUori, la rhaîne de télévision TF 

diffusait un long métrage sur l'Elysée et son hôte. 


a accordé use 


Enfin. « le Figaro > 
du chef de m it . Nous 
p r i ncip ale! déclarations 


a publié le mercredi 21 mal une iaterviev 
regroupons ci-dessous, par sujets traités, le 
dû pzéstàmd de la République. 


L'OPPOSITION: pour nn noweau dialogue 


& 


A JELTJi. : c L’opposition, 
t crois qu’elle changera (_). 

ois, moi, ce qtd m’intéresse, 
c’est l'opinion, ce ne sont pos tes 
structures politiques du moment, 
et je suis persuadé que, parmi 
les opposants, c’est-à-dire des 
hommes et des femmes qui a 
l’heure actuel le sont dans tnt état 
d’esprit d'opposition, ü y aura, 
comme ü y a déjà, une inter- 
rogation sur le point de savoir 
si la voie réformiste n’sxt nos à 
préférer soif à la vole révolu- 
tionnaire, soit à la. voie de Faction 
bureaucratique de type ooHeeti- 
piste. Et je crois que. au fur et 
à mesure que cette tendance ap- 
paraîtra davantage dans FoptnUm, 
rite tendra à s’exprimer et peut- 
être à s’organiser. C_> 

» Fai invité les leaders de 
l'opposition & l’automne d entier. 
Je n’ai pas insisté à Fépoque. 
Je me suis posé la question de 
savoir si je ne devais pas, pour 
la clarté, co nf irmer par une let- 
tre écrite, que f aurais fait publier, 
mon invitation. Et fai. pensé que 
ce serait à l’origine d’un durcis- 
sement supplémentaire Se Ta vie 
publique et qtd fi fallait donc Fiai - 
ter. Mais je reprendrai, en effet, 
l’initiative de proposer ira dia- 
logue aux dirigeants de Foppo- 
sitian. 

« La gauche, c’est un terme 


ambigu. Je veux dire qu’ü y < 
dans Za pensée de gauche, d i 
éléments positifs importants, dot. 
je compte bien, en effet, m’nu 
Virer. Je vous dirai que, parmi h 
hommes politiques que fadmb 
— fadmxre un certain nombt 
d’hommes politiques, — eh bien 
par exemple, f admire beaucoa 
Léon BUm, qui est im hovw 
poiüiquB dont TMeltigenee, . 
quotité d’analyse, le type de ses 
stbilité, m’ont toujours beaucou 
impressionné et touché. Ce g 
réformes 


fait que, 
tibércle \ 


tiers une société libéra 
avancée, ü y a beaucoup d"irié 
effet, qui i 


dotoe- 


de gauche, en 
être mises en œuvre. » 

• AU FIGARO : «J’ai fait to 
ce qui dépendait de moi pour q 
notre vie politique soit décrispé 
en ce sens, d’abord, que fat éw 
de la crisper. (-) Je n’ai jante 
cité, depuis mon élection, le ne 
d'aucun de mes concurrents. J 
parié soutient à la télévision, 
personne n'a pu me reprocher s 
seul argument polémique. Ci 
étant, ü ne dépend pas de moi 
modifier le co m p or tement de et 
tains dirigeants de l'opposition 
M. Giscard d’Est&ing a éga' 
ment indiqué qu’il comptait In 1 
ter les dirigeants syndicaux 
l’Elysée. 


ÉCONOMIE: d'autres mesures 


• A RsTIi : « Il y a certaine- 
ment un seuil critique du chô- 
mage et. à mon avis, nous som- 
mes à ce sotü critique. Et, donc, 
cela veut dire qu’ü faut entre- 
prendre des actions. Certaines de 
ces actions ont été déjà entre- 
prises — je parle du soutien aux 
investissements productifs. D’au- 
tres vont Vôtre dans les semaines 
prochaines — je parle de Faction 
particulière concernant l’emploi 
des jeunes. Mais, si ces mesures 
ne sont pas suffisantes, Ü fau- 
dra en prendre d’autres. Vous 
paraissez poser la- question, de 
savoir ri cria veut dire qu'il faut 
en même temps renoncer- a la 
bitte contre Ftnflation. Je crois 
que, heureusement.- du point'- de 
vue technique les deux problèmes 
sont, à l'hevra actuelle, distincts, 
c'est-à-dire qu’il est possible 
d’utiliser des moyens de lutte 
contre le chômage, de réduction 
du chômage, qui. «’ aient pas 
directement de conséquences in- 
flationnistes. • 

. » La grève, élément indispen- 
sable du dialogue social. Natu- 
rellement. on doit Fefforcer d’en 
limiter lés. causes de déclenche- 
ment par une action continue 
soit dans Fèconomie, soit au sein 
des entreprises, mais, en effet, 
Fexerckx - du droit de grève est 


un élément indispensable 
dialogue saciaL » . 

• AU FIGARO: « Je si 
persuadé que, sans les mesu: 
prises en juin 1974, nous serioni 
l’heure actuelle dans une tnfi 
tion à 15 % ou montant u 
20 %. Ce serait socialement tnt. 
Uràble, et tout le monde dtn 
aujourd’hui, après «n an : « C*t 
» l’échec ! » Ce problème dm 
être traité en priorité. (—) 

» Si ■ toute P économie occitk 
fa tf# est déprimée, nous ne d 
naîtrons pas, nous, une eroissa: 
forte. St cette situation noua 
devait se produire, ü y durait r 
série' 'd'initiatives à prendre a 
cernant le'régtme général du t. 
va&: durée, conditions d’exé t 
tion de retraite, etc. (—) 

» Concernant l'emploi des je 
nés. fai demandé au prêtai 
ministre de rechercher des m 
sures particulières. Ces messr 
seront ■ décidées et annoncé 
avant la fin du mois de juin, <• 
façon à être prêtes pour la te 
trie . Le thème essentiel est 
dégager des conditions de rscr 
tement des jeunes par le secte 
productif — public ou privé 
gtd comportent une incitait 
particulière de la part des e 
treprises. »■■ ■ 


LES RÉFORMES.: convaincre de leur nécessil 


• A R.TX*. :...« Je voudrais que 
soient engagées trois réformes 
qui sont :• la- réforme de Ventre- 
prise, un! ensemble de réformes 
concernant les inégalités de reve- 
nus et je pense à Ifl réforme four- 
rière et à .Ut', taxation des 
püis-values. Enfin, la réforme de 
l'éducation dans Te sens d'une plus 
grande .égalité -des chances. » 

• AU. « FIGARO » : « Je suis 
convaincu que l’optrvkm française, 
dans sa grande majorité, est per- 
suadée de fa nécessité de 
réformes profondes. (~f Nous 
sommes un -pays très traditiona- 
liste, attaché- à- toutes sortes de 
droits acquis, et' Vidée d’une mo- 
dification. de ces droits, de leur 
remise en cause, - est quelque 
chose qui, au départ, provoque 


une réaction négative. Ainsi est 
frappant de voir que tout 
monde est favorable à la rédx 
tion des -inégalités dans la socii 
française et qu’en même tem 
chaque fois que quelqu'un e 
mande le maintien intégral dit 
hiérarchie établie — ce qtd . 
easetement le contraire, — 
trouve un écho dans Fopinion ■ 
dans la presse. » 

Interrogé sur la réformé à : 
quelle fl est le plus attac 
M. Giscard d’Estalng répond 
« C’est une action de réforme q 
f appelle la revalorisation dû ti 
vaü manuel. C’est, à mon. ai 
Za chose-' Za plus . importante 
pour être plus complet, je dé 
la revalorisation de la condlti 
des travailleurs manuels. ». 


SOCIÉTÉ : égaliser Tes chances 


• AU FIGARO : A Mon idée 
tient -'en deux choses. : ^ réduire 
lés inégalités excessives lorsqu'à 
Xàçtt Æinégatités de - resso ur cé s ; 
et développer autant que possible 
-i-'-ét-cefii à mes-yeux comporte 

des prolongements tris c oncrets 
— légalisation des chances & la 
fois i .Forigine et doits le déve- 
loppement de la vie. Cela n’im- 
piique pas une société égalitaire 
dans laquelle la condition de tous 1 
ses membres serait identique. f~J 
Fai noté que, parlant de mes ini- 
tiattves, certains disent souvent i 
c Cria trotte ht surface du phé- 
» nomène. » Non, cela traite la 
substance, car ies r apports so- 
ciaux, ce vf est - pas la surface, 
c’est ïa substance. U) 

*. Les jtnns forts, .sociaux com- 
pensent u& certain nombre dttné- 
gatités. les atténuent, niais fis ne 
sont pas à même de transformer 
profondément -la— nature •; d’une 
Sùriéti: Là fiscalité peut jouer 
davantage .ce rôle. * 

Les femmes 

• AS.TL — 
sont insuffisamment ... 
partout. Insuffisamment repré- 
sentées dans les entreprises et à 
la tête des entreprises. Je crois 


la prochaine 

ueUe là présence 
S'affirmer, cé 
— - municipales qui 
lieu dans deux ans, n est,i 
tris possible à une 

que soit son aettof 

sbmneüe ou favtüiéé, d'eriri 
des responsabilités mtinicipcBesJ 
c'est déjà Te' premier échelon 
la responsabilité pûütiqus. _» 

: Le malaise pénifentlaN ^ 

4 R.TJL. : « Le malaise péi \ ^ 
tsnttatn peut être résorbé, sa ; » 

supprimer ta s prfttms. C’est *** 
qui a été fait dans un gra 
nombre -dé pays du monde, t ' 
lie peut pas supprimer la « pé 
büitê » àe la condition pérnte 
tiatre puisque, quand mëmc, G't 
P objet même de la peine. Ma 
nécaimriux, et c’est pourquoi 
me suis préoccupé de cette que 
tien, üp a tout va certain nornb. 
d’aspects liés à la condition fiés 
lentiatrs qyl sont soit inhumait ■ 
sott profondément ressentis P 
la. détenus comme étant aad - 
tkmnelà à leur peiné, car üs n’oL 
’ as êt£ àmdanmés. d je puis dtijuJ 
'triai qui peut être tiimtiià i Uft 
qui, : A ce moment-là améliore U 
con d ition, péniientiaks.- » •• •-•> 
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A RINGELDORF — 

t \ 

BOUSCULADE ET BONNE HUMEUR 

De. notre envoyé spécial " 


de tous les Français»? 


four 


' î’ C: 


Ringddorf. — M. le melra'de 
' Oûlrw RIngektorf — ce village du .Sa»-. 
À Rh - n <tont ,a P 0 Pv , atfon «ali 

. tv invitée A dîner par M. . et 
Mme Giscard d'Eslaing pour- le , 
./ premier anniversaire de l'ôtec- 
' lion présidentielle — était, mardi 

. soir 20 mal, quelque' peu 
■ ; débordé. Déjà, dans Taprèsrinidï, 

: Il é 1 était laissé convaincre par 
. R.T.L de baptiser prôdprtam- 
ment avenue Valéry-Giscard* 

. - d'Estaing la modeste rue qui 
' conduit- du centre de la corn- 
. muna aux champs environnants. 

En début de soirée, au Keu 
. - dea soixante - neuf villageois 
respectueux et endimanchés 
qu'il s'apprêtait à présenter aved 
’■ déférence au chef de l'Etat, ce 
. furent plus d'un mlUier dé 
• personnes, bruyantes et indis- 

dpllnées. venues -des . bour- 
’ -i gades voisines et même, pour cer- 
. laines, de villes 'plus lointaines. 

- qu'il vit - se rassembler mitre la 
ferme Bemhart et le râlé 
. . Muckenslurm, sous .la bande- 
- . raie « Bienvenu» au président 

- de la République et A Mme Gis- 
card d'Estaing! » Plus de. rallia 
personnes qui devaient réserver 

•- au ’ chef tfa l’Etat un -accuatl- 
pleüi d'entrain et de - bonne 
humeur. Des toits, où s’étalant 
Juchés des. grappes de Jeunes 
•' gens, fusaient des \ Valéry I 
Valéry ! » -Les cris, les vivats^ les 
sifflets se mêlaient aux sonne* 
ries des cors et des trompettes 
du groupe folklorique d'Ehgwll- 
Hier. lcr. Deux pancartes brandies 
par des militants C.F.T.C. rôcla : 
maierrt le maintien de remploi 
dans l'Industrie de la chaussure. 

t M. et Mme Giscard d’Estaing, 

descendus de voiture, parcou- 
raient & pied, dans la cohue 
désormais habituelle des 
voyages présidentiels, les quel- 
ques d laines de métras les sépa- 
rant de la grand-place. La foule 
submergeait le service d'ordre, 
et M. le maire lui-même avait le 
plus grand mal à s'approcher du 
chef de -l'Etat 

Une première . halte dans la 
cour de la ferme Bemhart, où 
un buffet était dressé, permèt- 
• -tait au président de la Répu- 
blique et A Mme Giscard. cTEs- - 
taing de. souffler' anfliv Une 
partis du public réussissait . ce- 
pendant à franchir la eéuil. M. le 
. maire pestait de plus belle 

- contre ce désordre fou qui lui 
géchait-le calme de sa Mirée 
'd'apparat La tranquillité reve- 
nue, le folklore — celui qui était 
prévu au programme — repre- 
nait ses droits ; des Jeunes filles 
en costume traditionnel dan- 
saient la polka et la mazurka 
("Saurais bien voulu danser 
avec vous, devait leur 'murmurer 
le chef de l'Etat, mais la na 
connais pas ces danses-la. » ; 

' l'orchestre Jouait des valses 
lentes, le président vidait une 
.,r bouteille de bière. Les cOnvar- 
1 . ' f Cî r ' ‘ estions allaient bon train. On 
parlait vaches frisonnes et pie 
noire, hectares et culture, We- 
tolre et ralîgkHv Le - président 

- s'entretenait aussi avec un des 
' anciens compagnons d’armes, qui 

ae souvenait ' ravoir connu au 
2* dragons : iis avalent franchi 
le Rhin ensemble. 

Ces conversations devaient 
' se poursuivre au cours du dinar, 
da l'autre côté dé la rue, au 
café Muckensturm. Le cortège 
traversait r* avenue Valéry - 
Giscard - d’Estaing -, protégé par 
deux cordons de gendarmes, 
sous las applaudissements' d'une 
foula patiente et toujours cha- 
leureuse. Au dîner, au cours 
duquel on continuait de . parler 



agriculture, assainissent enL mo- 
dernisation. M. le maire ne pro- 
nonçait pas moins de trois dis- 
cours. le premier .pour se féli- 
citer d'd un honneur si grand 
• er ‘sf Inattendu » que. ; même 
maintenant. Il avait palne à en 
croire ses yeux, bt se» oreilles ; 
le .second pour souhaiter l’amé- 
lioration de» conditions d'exis- 
tence de ses - concitoyens : le 
troisième ■ pour râclamér l'abro- 
gation du décret Méndès France 
relatif aux bouilleurs de crus- 
On parlait aussi de la suppres- 
sion des cérémonies du 8 mai : - 
é ce sujet, M. Glaçant d’Estaing 
devait . regretter que les .réac- 
tions des hommes politiques à 
sa décision aient « manqué de 
générosité ». 

Le chef de l'Etat 'dans son 
allocution à la fin du tepas, 
dressait un rapide bilan de son 
. action : I? avait tenté, expli- 
quait-il, au cdiiré dé cette pre- 
mière année, d'entreprendre « un 
effort de modernisation et de 
justice », de « donner a ta France 
un visage pacifique, notamment 
vts-à-vla de r extérieur -, de 
« fe/re progresser : f organisation 
de t Europe"., 

• Nous torons en sorte, ajou- 
tait-il, que la France, ce' paya A 
r histoire si riche, ait la capa- 
cité d'adaptation aux temps 
modernes le plus torts. La 
Franoe doit se trouver à r avant- 
garde dès pays' d'Europe, y 
corppris de ses grands , voisins. » 
Enfin, après .un hommage à 
André ,Bortf, secrétaire. d'Etat aux 
anciens combattant» «t'élu du 
Bas-Rhin, te président de la 
République . terminai i . par une 
promesse : «-Lorsque les cir- 
constances conduiront A un re- 
maniement du -gouvernement , la 
participation alsacienne 'devis 
être renforcées, il l toutefois . 
Indiqué qu'il n'envisageait pas 
de ^réaliser t Theure actuelle 
une remise i tour du gouverne- 
ment .». Lés convives enton- 
naient- alora te Chant du départ. 

En sortant, M. le maire 
disait sa satisfaction. De son 
côté. M. Giscard d’Estaing ; 
confiait aux journàJIstm qu'H 
était veqp i.RIngskkirf pour ren- 
contrer eas éiecîeura «là où Ha 
sont. et tels qu’ils sont». Notant 
qu’il avait eu en face da lui 
comme' «un raccourci» dé son 
corps' électoral d-‘ll y a un an, 

U concluait C’était le meilleur 
tendez-vous que le pouvais 
avoir. » Il astirçait «très Impor- 
tant après un an, dans une 
période difficile, d'avoir le senti- 
ment que F opinion française 
comprend le sens de la politique 
qui est engagée et approuve les 
efforts conduits par le gouver- 
nements H reconnaissait que fa 
transformation de - la société 
n'avait été qu'engagée "et devrait 
être « amplifiée ». Il déclarait 
enfin que la réforme qui- lui 
tenait le plus à ccoiîr est l'amé- 
lioration de la condition des tra- 
vailleurs manuels. 

Lorsque M. -Giscard d'Estaing, 
vers 23 h. 30, sortait enfin du 
restau mat, la roule, restée nom- 
breuse devant la café, redoublait 
d'ardeur. Malgré les barrières 
disposées par les gendarmes, 
afin d'éviter la cohue du début 
de eoirée. la bousculade repre- 
nait Le chef de l'Etat serrait les - 
mains tendues sur son passage ; 
on entendait les cris de - Gis- 
card avec nous ». Le président 
de la- République et son épouse 
gagnaient difficilement leur voi- 
ture et saluaient une dernière 
fois. M. la maire était soulagé'. 

THOMAS FERENCZI. 
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(Suite de Ul première page.) 

Certaines . Affinnations.. contri- 
buent à nourrir l’ambiguïté bien 
plus qu’à la dissiper. Le scrutin 
d’arrondissement ou plutôt de cir- 
conscription auquel la France est 

revenue en 1958 se Justifie peut- 
être par son « efficacité » et par 
la nécessité de dégager une ma- 
jorité large et stable, maïs il est 

& ce point inique qu'on s'étonne- 
qu'ü puisse être exalté- comme 
répondant < au besoin de repré- 
sentation démocratique dés 
Français ». Un tel langage n’k en 

tout cas rien de commun avec 


celui que tenait le candidat à la 
magistrature suprême pendant la 
campagne présidentielle de l’an 
dernier : « Le scrutin d’arron- 
dissement a ses mérites que f ap- 
prouve. mais c’est un scrutin très 
dur pour la représentation des 
minorités politiques et dont la 
nécessité est motns évidente lors- 
que L’exécutif est fort comme 
c’est le cas dans nos institutions 
actuelles » (déclaration au 
Monde, 3 mal 19741. 

Dans un tout autre domaine, si 
M. Giscard d'Estaing pense vrai- 
ment que le droit de grève est 
a un élément indispensable du 


M. Mitterrand : quelqu'un se souvient-il 
qui était président de la République 
quand existait Jaurès ? 


Dans son Interview au- Cour- 
rier de la Nièvre, M. François 
Mitterrand, premier secrétaire' du 
P-S-, dresse un- bilan de l’action 
du président de la République. Il 
déclare notamment 

« Giscard d’Estaing est un 
homme' politique véritable. Vous 
savez, dans la vie politique, tout 
n’est pas problème de fond, ü y 
a les mute et une choses de la 
vie quotidienne, et pour les abor- 
der, non pas les grandes, malheu- 
reusement, non mis celles qui 
touchent l'égalité des chances, la 
justice, la transformation des 
rapports de production, Giscard ■ 
d’Estaing applique une attention 
vigilante qui peut d’une certaine 
fàçon modifier le jeu politique, en , 
tout cas Ü ne faut pas négliger 
l'appréciation qu'en fait Topinion 
publique. (~! 

» En fait, le régime a ses pe- 
santeurs ' et üm voit bien au- 
jourd’hui Giscard d’Estaing main- 
tenir, un degré en' dessous tout 
de même et en usant parfois 
d’un certain double jeu, la ligne 
générale de politique étrangère 
de ses prédécesseurs. C’est là une 
cavOradietton entre le Giscard 
d'Estaing leader des indépendants 
et le Giscard d’Estaing président 
de la. République. Le pense-t-il 
vraiment, ou doit^ü tenir p lus 
compte que ses prédécesseurs de 
sa majorité 7 H n’a pas de vraie 
majorité présidentielle ; Zes deux 
autres en avaient une. C’est un 
facteur nouveau et déterminant 
sur lequel on n’a pas assez mis 
l’accent La majorité de la 
majorité suit dans là mesure où 
‘le président la sert. Ü y d'donc 
là .tien association tftnxèrèts . qui 
est plus fragile, qu’aùtrefois. » 

Le député de la Nièvre évoque 
ensuite la situation Interné -du 
F.S.. et note : « Les mœurs d’un 
parti sont "très importantes. La 
nature des choses veut que toute 
association humaine ait tendance 
à se refermer sur etle-même. Il 
y a les initiés et ceux qui ne le 
sont pas. Les premiers sont tou- 
jours enclins à adapter leur pro- 
cédure, leur langage, leurs régies 
propres, et à finir par se considé- 
rer d'ime qualité différente sinon 
supérieure. Quand on en est là. 
a faut crier halte. Le parti socia- 
liste n’est pas indemne de ce 


risque. Je dirai même que les plus 
grandes difficultés que le PS. a 
pour se développer, ces difficul- 
tés tiennent à lui-même. Il 
faut non seulement gagner la 
conscience de Cooinicm publique 
mais aussi transformer ta capa- 
cité du parti socialiste. » 

En conclusion. l'ancien candi- 
dat & la présidence de la Répu- 
blique note -.en m’est arrivé 
quelquefois de poser la question 
en plaisantant : quelqu'un se sou- 
vient-ü qui était président de la 
République quand existait Jau- 
rès ? Quel était le rôle le plus 
. important, celui de Blum ou celui 
de Doumsrçue ? Je dis ceci pour 
bien me faire comprendre. Je ne 
répugne pas aux responsabilités 
directes, puisque fai été moi- 
même candidat, et je continue de 
mener le combat du parti socia- 
liste pour gagner les élections 
municipales de 1977 et les élec- 
tions législatives de 1978. Je n’y 
répugne pas. mais je ne pense pas 
que ce soit le fin du fin. Trans- 
former notre société, c’est une 
ambition d’une autre mesure. 
C'est .marquer son temps p tus 
sûrement que ceux qui auront 
simplement poursuivi le cursus 
honorum. » 


(Pdbuetté, ' 
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dialogue social a, pourquoi donc 
n’iccite-t-ü pas.M. Chirac, qui 
a met en mouvement et en ordre 
raetkm du gouvernement s. à 
renouer au plus vite avec la 
politique contractuelle chère & 
M. Chaban- Delmas, plutôt que de 
le laisser stigmatiser l'action des 
syndicalistes, qu’il accusait le 4 
mars encore de procéder à s la 
mise en œuvre d’une agitation 
systématique » 7 

Un contrarie saisissant 

H faut convenir que r la itie 
publique sans cordialité ne serait 
peut-être pas supportable s, 
comme l’a souligné le président 
de la' République devant ses mi- 
nistres. mais il faut bien ad- 
mettre que nombre des propos 
tenus mardi n'étaient pas de na- 
ture & rendre plus amènes les 
relations de rËlysée avec une 

opposition qui sera de nouveau 
Invitée à dialoguer avec un hom- 
me qui mise de toute évidence 
et ouvertement sur une rupture 
entre « réformistes » et « révo- 
lutionnaires b. D’où un hommage 
un peu trop appuyé & Léon Blum 
et à son a type de sensibilité s. 

M- Giscard d’Estaing a expliqué 
aux téléspectateurs que, depuis 
la fin de 1974, 11 avait le senti- 


ment d'être devenu « le président 
de tous les Français », mais rien 
ne prouve que tous ses conci- 
toyens soient de cet avis. 

La gronde parade présidentielle 
laisse indiffèrent et sans réaction 
M. François Mitterrand, qui a 
repoussé des offres de France- 
Inter, d'Europe I et de plusieurs 
Journaux (la télévision, elle jae 
l'avait point sollicité), et s'est- 
bomè à dresser dans le confi- 
dentiel Courrier de la Ntèvre une 
sorte de bilan de l'action menée 
à l'Elysée depuis un an. Pas la 
moindre allusion au grand com- 
bat de Tannée dernière sous la 

plume de l'ancien candidat com- 
mun de la gauche, qui. au soir 
de son échec, avait invité ses 
partisans i49.19 r i des suffrages 
exprimés) A a garder foi ».'et 
avait ajouté : « Quelque chose 
vient de commencer qui ne s’arrê- 
tera pas de sitôt » 

Compte tenu de ce qui s'est 
passé depuis lors entre commu- 
nistes et socialistes, il était certes 
difficile et même périlleux de 
célébrer a le plus grand rassem- 
blement de noire histoire contem- 
poraine sur les idéaux de la 
gauche ». Le mutisme délibéré du 
premier secrétaire du FJ3. n'eu 
est pas moins impressionnant. 

RAYMOND BARRILLON. 


’ (PUBLICITE) ’ 


« AIB INTEH HE PEBMET DE CONCILIER 
PROFESSION ET VIE FAMILIALE » 


Grâce à l'avion, ce direc- 
teur d'un ensemble d'usines 
peut intercaler un déplace- 
ment imprévu dans un em- 
< ploi du temps chargé, sans 
bouleverser pour autant son 
programme. 

• Au sein de notre société, je 
suis plus spécialement chargé de 
la coordination et de la gestion 
des établissements qui fabriquent 
en région parisienne et en pro- 
vince nos produits alimentaires. 

— Ces responsabilités doivent 
vous appeler à prendre r avion 
souvent ? , 

— Bien sQr, je ne tiens pas -A 
être un directeur de production de 
- siège, Assis continuellement der- 
rière un bureau, -il faut que l'aille 
sur place - très souvent, pour de 
. courtes : visites, afin 'd'être 'en 
contact avec les hommes et les 
résiliés matérielles et de mieux 
appréhender une situation 
concrète. 

— Dans ce cas, la solution pour 
laquelle vous optez, c’est Air 
Inter? 

— Oui, je fais par exemple 
régulièrement - Paris-Marseille • 
et « Parts-Bordeaux » car nous 
avons, entre autres, des établis- 
sements è Croix-Sainte, près de 
Martigues, et. à Bordeaux. Il m'ar- 
rive également d'aller A Lyon où 
notre société possède un dépar- 
tement d'études et de mise au 
point des emballages. Je fais aussi 
des voyages d'études. Pour tous 
ces déplacements, je prends 
l’avion. 

— Quels avantages vous .oMre- 
f-H? 

— Professionnellement, l'avion me 
permet - de prévoir un voyage 
avec un préavis très court et sur- 
tout il ma donné la possibilité 
d'intercaler dans un emploi du 
temps chargé un rendez-vous im- 
prévu. Bans pour autant boulever- 
ser tout mon programme. 

— Vous foires donc /iat>ffue//e- 
ment r aller et retour dans la même 
journée ? 

— Cela m'arrive, disons une fois 
sur deux. Généralement, je para 
le soir et je rentre le lendemain 
soir. 

— Voua parliez aussi des avan- 
tages que vous procure f avion sur 
le plan personnel ? 

— Oui, l'avion me permet d'ôtre 


Ül 


,•>' *v < ' 
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M Guy PASCAL, directeur Pro- 
duction de la Division v Produits 
alimentaires » dira Lealeur-Co telle 
et Associés. 


moins fatigué et plus .disponible 
pour les activités professionnelles 
et personnelles. J'arrive, par exem- 
ple, A Marseille plus frais que si 
j'avais passé une nuit A voyager. 
Avec l'avion, je suis plus vite de 
retour chez moi, moins fatigué et 
plus disponible pour la vie fami- 
liale. Je peux consacrer davan- 
tage de . mon temps à mes ehc 
enfants. 

— Appréciez-vous le fait qu’Air 
Inter ait récemment réparti ses 
vole en fonction des besoins de. 
ses usagers ? 

— Vous voulez parler des vols 
■ rouges * qui sont ouverts aux 
heures d'affluence en priorité aux 
hommes d'affaires ? Je dois vous 
-dire que. pour ma part, je n'ai 
jamais eu de difficultés è obtenir 
une place. 

— Qu’esi-ce ' que vous folles 
pendant le vol, dans Pavlon ? 

— A l'aller, je Iis. Au retour, 
je rédige des notes sur ce que 
j'ai vu dans la Journée. Ds toute 
manière, de Paris è Marseille, on 
met une heure seulement avec le' 
Mercure. 

— Est-ce que vos collaborateurs 
sont aussi des habitués' d'Alr 
Inter? 

— Oui. il leur arrive de venir 
au siège parisien pour des réu- 
nions de travail ou d'information. 
Notre Comité de Direction men- ' 
suai, en particulier. 9e tient alter- 
nativement au siège ou dan3 l'un 
de nos établissements. L'avion 
facilite les contacts fructueux # 
entre las directions et les technl-’ 
tiens de nos nombreux établisse- 
ments. » 


en MERCURE 

au départ de 
PARIS 


Strasbourg 

Lyon 

Nice 

Marseille 

Toulouse 

Bordeaux 


en 50 mn de vol 
en 50 mn de vol 
en65mn de vol 
en 60 mn de vol 
en60mndevol 
en 55 mn de vol 


AIR INTER PARIS ' 

Renseignements, réservations. Tel. : 58EL21 .21 
et toutes Agences de Voyages. 
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POLITIQUE 


A L'ASSEMBLEE NATIONALE 


La réglementation des produits cosmétiques 
tend à assurer la protection de la santé 


Mardi 20 mal, l'Assemblée na- 
tionale a examiné le projet de loi 
réglementant la fabrication, l’im- 
portation et la mise sur le marché 
des produits cosmétiques et 
d'hygiène corporelle (le Monde 
du 9 janvier). 

Pour M. SOURDILIÆJ «LD.R.i, 
rapporteur du projet, ce texte se 
présente comme une loi de pro- 
tection de la santé publique. 

Puis U évoque successivement : 

— Les réalités médicales : « fl 
faut bien distinguer les accidents 
' majeurs d’intoxication et tes acci- 
dents mineurs d'intolérance. Alors 
que les premiers relèvent d’erreurs 
de manipulation , les seconds sont 
plus frequents, ns représente- 
raient 10 à 20 % des aUergtes 
cutanées. » 

— Les réalités industrielles .et 
commerciales : « L'activité du 
marché français et d’exportation 
des cosmétiques porte sur envi- 
ron 4 müuards de nouveaux 
francs et emploie trente-cinq mille 
personnes. M la protection des 
consommateurs . ni 2a prospérité 
d’une industrie ne doivent être 
négligées. Mais ü peut apparaître 
anormal d’opposer aux consom- 
mateurs le secret industriel. Il 
faudra trouver une procédure de 
communication aux médecins des 
formules intégrales secrètes. » 

— Les réalités internationales : 
« La législation sévère que nous 
appliquerons en France devra re- 
cevoir un large accord à Vétran- 
qer si noue ne voulons pas bloquer 
à l'importation les produits étran- 
gers non conformes et subir des 
rétorsions i l'égard des produits- 
français exportés. » 

— Les réaliés européennes : 
« Un projet de directive de 2a 
Communauté européenne, élaboré 
à partir de racâdentde W2, a été 
vivement critiqué par le Parle- 
ment européen et par le Comité 
économique et social de Bruxelles. 
Mais un rapprochement s’est fait 
à Bruxelles qui permettrait à la 
loi française que nam discutons 
(Coller de Pavant sur plusieurs 
points et de se révéler une loi 
modèle susceptible (C extension à 
brève échéance dans les législa- 
tions de nos voisins. » 

Après avoir passé en revue les 
articles du projet. M. SOURDIT iLK 
annonce finalement que sa com- 


mission approuve ce texte qu'elle 
a cependant amendé dans un sens 
plus rigoureux. 

Mme SIMONE vjkul ministre 
de la santé, indique que ce projet, 
qui Intéresse la vie quotidienne 
de nombreuses personnes, a été 
préparé c dans le but de répandre 
d certains impératifs de santé 
publique qui rejoignent, en l’occur- 
rence, les intérêts des consomma- 
teurs ». « fl n’existe à ce jour 
aucune législation homogène per- 
mettant de réglementer la fabri- 
cation et la mise dans le com- 
merce des produits cosmétiques ». 
rappelle le ministre. 

Le projet de loi prévoit donc 
un certain nombre de mesures 
nécessaires h la protection de la 
santé « sans pour autant imposer 
aux fabricants et aux distribu- 
teurs toutes les obligations aux- 
quelles sont tenus ceux qui pré- 
parent et mettent dans le com- 
merce les médicaments ». Désor- 
mais sera Interdit l’emploi des 
substances vénéneuses, à l'excep- 
tion de celles qui seront nommé- 
ment désignées (.système d'une 
liste e positive ») ; le projet sou- 
met à' une déclaration auprès de 
l’administration l'ouverture et 
l’exploitation de tout établisse-, 
ment fabriquant ces produits ; 
cette déclaration désignera la 
personne physique responsable de 
la fabrication, des contrôles de 
qualité, de la détention et de la 
surveillance des stocks. Préala- 
blement à la mise sur le marché, 
un dossier d'information très 
complet sera constitué. Un exem- 
plaire sera à la disposition des 
autorités compétentes et la for- 
mule du produit sera transmise 
ad centre antipoisons. La régle- 
mentation spéciale sur la dermo- 
pharmacle n’aura plus de raison 
d’être. Tous les produits de cos- 
métologie seront soumis à tin 
contrôle Identique. Enfin, le pro- 
jet prévoit des pénalités en cas 
d'infraction et- laisse aux entre- 
prises un délai pour s'ada pter. 

Pour terminer, Mme VKH. an- 
nonce que le gouvernement accep- 
tera Pamendement de ta com- 
mission dispensant les producteurs 
de révéler la formule intégrale 
des compositions destinées uni- 
quement & parfumer les produits 
cosmétiques. 


« Mais a y a pire, estime 
M. Juqula. Votre projet admet 
implicitement, pour Cessentiei, la 
thèse des fabricants, fausse dans 
de nombreux cas. selon laquelle 
les produits cosmétiques ne pré- 
sentent aucun danger. & « A nos 
yeux, conclut le député commu- 
niste, jamais un milliard de pro- 
fits industriels ne prévaudra sur 
la santé d’un seul être Immain. » 
Pour M DAMNOT (PS, 
Manche), « ce texte est assuré- 
ment utile, même s’il vient bien 


tard et s'il est lotn d’étre satis- 
faisant sur trois points » .* 

— Le secret de fabrication : les 
éléments d’information doivent 
être accessibles A tous; sans dls- 
criminatfan ; 

— La composition des pro- 
duits : l'orateur se déclare favo- 
rable au visa pharmaceutique et 
aux listes positives ; 

— Le contrôle : « On se satis- 
fait de quatre cents contrôles par 
an, chiffre dérisoire par rapport 
à ramplcur de la production, s 


Le secret professionnel 


Dans la discussion des articles, 
J ‘Assemblée adopte un amen- 
dement de la commission préci- 
sant que les produits qui com- 
prennent une certaine concentra- 
tion de substances vénéneuses 
sont des médicamenta A l’article 
qui impose aux fabricants une 
déclaration auprès de l'autorité 
administrative, l'Assemblée adopte 
un amendement de la commission 
soumettant les entreprises de 
conditionnement aux mêmes obli- 
gations. Les députés repoussent 
ensuite un amendemen t soci aliste, 
combattu par Mme VEŒL, qui 
substituait au régime de la simple 
déclaration un régime d'autori- 
sation préalable par l’autorité 
administrative compétente. Pois 
ils adoptent un amendement de 
la commission imposant aux per- 
sonnes responsables des niveaux 
de qualification qui seront déterr 
mines par décret. Est adopté un 
amendement de la commission, 
précisant que les parfums ne sont 
pas soumis À l'obligation de révé- 
lation du dossier et de commu- 
nication de la formule intégrale ; 
ainsi qu'un amendement de la 
commission fixant par décret les 
conditions permettant d’assurer 
la protection du secret profession- 
nel dans les centres de traitement 
des intoxications et au niveau des 
sous-traitants. 

L'Assemblée repousse ensuite 


par 289 voix contre 182 un amen- 
dement communiste, combattu par 
le gouvernement, précisant que 
des arrêtés ministériels fixent la 
liste des substances qui peuvent 
être employées dans les produits 
cosmétiques ou d’hygiène corpo- 
relle. ,A l’article fixant les règles 
de dénomination, d’emballage et 
d’étiquetage. l'Assemblée adopte A 
î “unanimité un amendement de la 
commission imposant la numéro- 
tation des lots de fabrication (In- 
dispensable en cas d'accident) et 
fixant les règles de déontologie es 
matière de publicité. A l’article 
précisant les délais laissés aux en- 
treprises pour s'adapter. l’Assem- 
blée adopte un amendement de 
la commission accordant un délai 
d’un an pour faire les déclarations 
prévues par le projet et de trois 
ans pour constituer le dossier en 
ce qui concerne les produits mis 
sur le. marché. 

A l’issue de cette discussion, 
M. J U QU IN (P.C.) souligne 
<r l'acharnement du gouvernement 
et de la majorité à défendre les 
trusts de produite cosmétiques ». 
affirmation vigoureusement 
contestée par MM. HAMEL (RJ.), 
SOÜRDILLE . lUIXRJ et r JAC- 
QUES BLANC (RJ.). 

L’ensemble du projet, ainsi 
amendé est finalement adopté, 
l'opposition s'abstenant 

PATRICK FRANC tS. 


Les parfums ne sont pas concernés 


Dans la .discussion générale, 
M. BASTIDE iP.S, Gard) relève 
que les parfums ne sont pas 
concernés .par ces nouveaux 
textes, dénonce « cette mesure 
tC exception » et regrette que les 
associations de consommateurs 
n’aient pas été consultées. Tout 
en reconnaissant que « la société 


LES PROBLÈMES DE L'EMPLOI 
SERONT EXAMINÉS 
MARDI PROCHAIN 

L’Assemblée nationale consa- 
crera sa séance du mardi 27 mai 
aux problèmes de l’emploi, à l’oc- 
casion de cinq questions orales, 
avec débat, adressées au ministre 
du travail. La conférence des pré- 
sidents, réunie mardi 20 mai. « 
également f ixé au mercredi 28 mai, 
au jeudi 29 et, éventuellement, au 
vendredi 30 la discussion du pro- 
jet de loi réformant le divorce. 


de consommation présente bien 
des aspects .agréables et rte sau-. 
mit être sérieusement condamnée 
en bloc ». il estime qu*fl ne faut 
« pi trompe. r le consommateur ni 
r exploiter ». 1 

Pour terminer, il demande, pour 
rendre le contrôle « possible et 
réel », un renforcement considé- 
rable des moyens d’action et des 
effectifs, des inspections et labo- 
ratoires dépendant de la santé 
publique et de la répression des 
fraudes. Puis- il annonce que le 
vote final de son groupe dépen- 
dra du sort qui sera réservé aux 
amendement» qu’il déposera. 

Pour M. JU QU IN (P.C, 
Essonne), * le gouvernement 
a conçu ce texte, en liaison avec 
les industriels, plutôt comme une 
protection du renom et du profit 
des ' fabricants que comme une 
protection de la santé et' du bud- 
get des consommateurs ». Et il 
afflime : « Vous voie z au secours 
de rtndustnc des cosmétiques en 
l’aidant à redorer son blason, à 
se refaire une image, de marquer 


Contrôle et droit à l'information 


Mettre fln à un vl£c Juridi- 
que qui- avait pu avoir (tes 
«uuêqaeutt* Crsnurüque* ion 
de l’affaire du taie Morfcanxa 
en 107% (âne quarantaine de 
décès d’enfant» s tel «tait i« 
premier objectif du texte de Jol 
vote par le» députe». Juaqn'à 
préseul, es effet, quiconque 
pouvait, pratiquement sans 

coutrûle, fabriquer de». produit» 
cosmétique» dans la mesure où 
ceux-ci ne contenaient pu ' de 
substances vénéneuse» A une- 
dose supérieure à un maximum 
Mae par arrêté. Cette situation 
quasiment scandaleuse devait 
donc disparaître. Aucune ga- 
rantie, en effet, n 'existait pour 
le» produits que chacun utilise 
quotidiennement pour se laver, 
se démaquiller' en se parfumer. 

Dorénavant, d du moins le 1 
Sénat ne' modifie pas le texte, 
la fabrication, I Importation et 
le conditionnement des pro- 
. doits cosmétiques seront soumis 
à une certain nombre d'impé- 
ratifs : 

• POUR CHAQUE PRODUIT 
un dossier sera constitué, ras- 
semblant toutes informations 
sur sa fabrication, son condi- 
tionnement et sa formule Inté- 
grale, Ce . dossier sera, tenu à 
la di sp osition . des autorités 
compétentes et la formule sera 
communiquée aux contres anti- 

' poison. Ces. dispositions ne 
concernent pas les parfums, qui 
garderont leurs secrets de fabri- 
cation. 

• LES COSMETIQUES ne 
pourront s ,con tenir d'agents- 
conservateurs, d’antiseptiques, 
de colorants ou de substances 
vénéneuses que ri res subs- 
tances figurent sur nue liste 
positiva -limitative. 

• LES ETABLISSEMENTS 
FABRIQUANT OU CONDITION- 
NANT cet produits seront dé- 
clarés; cette détlomtfon dési- 
gnera une personne responsable, 
qui devra présentes un niveau 
de qualification professionnelle 
déterminé» par décret. 


• EN CAS DE DANGER RE- 
CONNU ou de suspicion de 
danger, le- ministre de la santé 
pourra Interdire on suspendre 
la vente d’un produit. 

• LES REGLES CONCERNANT 
L'EMBALLAGE, ['étiquetage. U 
numérotation du lots de fabri- 
cation et les caractères de la 
publicité, seront déterminée» par 
décret. 

Imposant des régies relative- 
ment strict», ce texte devrait 
Imposer du garanties suffisantes 
pour U santé de chacun, al du 
moins ces contraintes sont res- 
pectée» ave* Mme Simone 
VeU. on ne peut que souhaiter 
que soit renforcé le corps de» 
Inspecteurs do la santé, aux- 
quels reviendra une grande 
partie du travail de eeateMe. 
Eh cas d’incident, allergique par 
exemple, la médecin traitant 
pourra, dans des conditions A 
préciser, obtenir des Informa- 
tions "sur le produit et déter- 
miner la substance responsable. 

'Il est cependant regrettable 
que l'Assemblée, suivant lu 
consignes du gouvernement, 
n'ait pu cm devoir compléter 
cette protection de la santé, 
déjà respectée par nombre de 
fabricants, par un véritable 
droit à l'information. La dé- 
pntés sont tombés d’accord pont 
instaurer des règles spéciales en 
matière de publicité sur te» 
cosmétiques, secteur» où, nul ne 
le . conteste, un gros travail 
d’assainissement reste A faire. 
Quelles seront ce» régies T Le 
ministre de la santé a annoncé 
la fin du règne de la s vente 
exclusive en pharmacie e : de 
ce dernier point, lu. organisa- 
tions de consommateurs ne 
pourront que se réjouir. Mais 
elles ne manqueront pas de 
souligner que, pour . longtemps 
encore, nul ne pourra «voir 
exactement ce qu’est le produit 
qvflU - utilise - et surtout ri ce 
produit a .ou. peut avoir les 
vertu hydratante* toniques on 
protectrices quU promet. 

XAVIER WEEGER. 


Les jeunes communistes accusent FR 3 d’avoir censuré leur * tribune libre » 


M. Jean - Michel C a t a 1 a » 
secrétaire général du Mcrave- 
' mont de la jeunesse commu- 
niste, -a protesté mardi 20 mai 
contre le. fait que la direction 
de la troisième chaîne de télé- 
vision ait refusé de diffuser, 
dans le cadre de- la « Tribune 1 
libre » accordée à sou organi- 
sation. le témoignage d'un 
a p p e 1 é ' de vingt - trois - ans, 
M. Didier Nîcotrai. brigadier- 
chef dans une unité stationnée 
en Allemagne fédérale. 

Dans sa déclaration non dif- 
fusée, M. Nlcotinl expliquait 
nota mm ent : 

« Lorsque je suis parti, favais 
le droit de vote: arrivé, je me suis 
aperçu que je n’étais plus un 
citoyen. La meilleure preuve en 
est cette émission présente; fai 
adressé légalement une demande, 
par voie hiérarchique pour me 
fendre à cette émission. Mon cb.pl- . 
faine, mon colonel,, m'y ont. auto- 
risé, et je les en' remercie. Le 
ministre Bourges, lui, a refusé. 
Ainsi, pour avoir pris la parole je 
risque une peine de prison. » 


Fonction publique 

Un décret organisera ln disponibilité 
pour raisons de famille 


Le projet de loi relatif au 
statut général des fonctionnaires 
a été examiné par les députés 
mardi 20 mai en deuxième lec- 
ture. Adopté le 22 avril par l'As- 
semblée, ce texte, qui tend i 
égaliser dans la fonction publique 
les conditions de' recrutement et 
de promotion entre les deux 
sexes, a été légèrement modifié 
par le Sénat (le Monde .du 9 mal j. 

M. Burcbel lUJXB-1 indique 
cependant dans son rapport que 
le Sénat a ajouté au texte l’insti- 
tution d'un nouveau cas de dispo- 
nibilité foutre La disponibilité 
pour raisons de famille) qui serait 
accordé à raison, dé l'ancienneté 
de service. La commission propose 
de ne pas retenir cette innova- 
tion dont les justifications ne loi 
paraissent pas fondées. Opinion 
partagée par M, Féronnet, secré- 
taire d’Etat à la* fonction publi- 
que, qui demande toutefois à 
l’Assemblée de ne pas revenir au 
texte adopté en première lecture; 
texte qui étendait aux ho mmes 
2a disponibilité spéciale pour ral- 


réglementalre et annonce la pu- 
blication dans lés prochaines se- 
maines d'un décret permettant 
la mise en disponibilité d'un 
fonctionnaire — quel que soit son 
sexe — pour raisons de famille, 
notamment pour élever un enfant 
en bas âge. L’Assemblée s’incline 
devant cette argumentation et 
adopte l’ensemble du projet ainsi 
modifié. 


• Le président de l'Union des 
jeunes pour le progrès. M. Jeari- 
PauT Fasseau, a adressé une pro- 
testation à M. Claude Conta- 
mine, président de la chaîne de 
télévision PR 3. n se plaint -du 
report du 21 au 26 mai de la 
s TTibune libre » à laquelle 
1'U.J.P. devait participer et dont 
le texte a été enregistré le 1 mai. 
M. Fasseau demandé s'fl est 
exact que, à la place de sou mou- 
vement . la parole sera donnée 
aux représentants de l’« U.D.R.- 
Jeunes». Outre que cés : derniers 
ne représentent pas. 'une forma- 
tion autonome, cela aboutirait, 
selon M. Fasseau. à « créer une 
confusion s avec XJJJJ?. alors 
que celle-ci n'a plus de relations 
avec ITLD-R. 


M. Jack Rail te, 'député commu- 
niste de Seine-Saint-Dems, a 
saisi M. Rossi, porte-parole du 
gouvernement, de cet. Incident De 
son côté. M. Guy .Hermter, mem- 
bre du bureau politique du R.C.F, 
estime : 

« Au moment où. foute la télé- 
vision est mobilisée pour faire 
l’apologie du prétendu Ubéralime 
de.. Giscard d’Estatng, la tribune 
libre du . Mouvement de la jeu- 
jtesse communiste vient d'étre 
censurée à FR 3. (.-) Cette déci- 
sion confirme ce que notre parti 
soulignait lors de la suppression 
de VOJl.TJ’. ; que le pouvoir por- 
tait un coup très grave i une 
liberté décistae à notre époque, la 
liberté d’expression, le droit à 
l’information et à la culture. » 

On précise au ministère de la 
défense que L'avis favorable, dan- 
n£ par la hiérarchie du régiment 
se rapportait à use demande de 
permission régulièrement établie 
par le soldat. En revanche, le chef 
de corps a transmis à l'intéressé 
le refus de paraître à la télévi- 
sion, décidé par le ministre de la 
défense et fondé sur l'article 10 
de la loi du 13 Juillet 1972 portant 
statut général des militaires. Ce 
texte, approuvé par le .Parlement, 
stipule notamment : « Les rntii- 
taxres servant au titre du service 
n ati o nal qui seraient membres de 
groupements politiques ou syndi- 
caux avant leur incorporatio n ou 


leur rappel à l’activité peuvent y 
demeurer affiliés. Us doivent tou- 
tuf ois s’abstenir de toute activité 
politique, ou syndicale pendant 
’ leur présence sous les drapeaux. » 
Le cahier <jtes charges de FR 3 
stipule qüe. ijf' dans te cas où le 
contenu (Tufte émission paraîtrait 
constitutif d’une infraction à la 
loi pénale, le producteur délégué, 
après avoir attiré l’attention des 
participants sur cette infraction, 
en réfère au président de la 
société ; ce dentier, après avoir 
consulté le ccmseC eTadmfnfsfro- 
tion ou la commission consulta- 
tive. peut S’opposer à la diffusion 
de rémission si le participant 
refuse de supprimer les passages 


constitutifs de l’infraction ». C’t 
en se fondant sur ce règleme 
que les responsables de Tribu 
libre ont saisi M. Contamine, pj 
sident de FR 3, et la commissl 
consultative que préside M, Je 
Cah on -Salvador. 

Selon ,FR3. au terme d'. 
échange de conmnications au 
M. Contamine, M. Catala ava 
accepté que cette Tribune, ampv 
tée de cette Séquence, soit dtffi 
sée. • 


1NDENEBAL 
CACHEMIRE 
24 jours - 
5.345 f 

payscope International 

6»tde la £aix- 75002 Parte -261.50.02 


LA C.F.M. PROPOSE AUX 
« ORGANISATIONS . POPULAI- 
RES j> D'EXIGER DES GARAN- 
TIES POUR LE PASSAGE A 

l'antênne; / 

Après l’incident survenu' mardi 
.soir à la « Tribune libre- a- de la 
Jeunesse communiste sur FR 3. la 
CFD.T. - a décidé de prendre 
contact avec les organisations, po- 
pulaires « ' afin d’examiner les 
conditions dans lesquelles el les 
pourront poursuivre leur partici- 
pation à cette émission et les ga- 
ranties qu’elles exigeront a. Là 
CF'XLT. considère que la « Tri- 
bune, libre. # était un. gage, de li- 
béralisme '« sans grand .risque 
puisque sans moyens et presque 
sans public <—i Ait momi O était 
possible de parler. ‘Depuis le 
20 mai, cela n'est ’ plus le cas puis- 
que dans la « Tribune libres des 
Jeuôesses communistes, le témoi- 
gnage cTtin soldat, a. été censuré. 
Les. tribunes libres n'existent donc 
plus. Il ne reste que des quarte 
d’heure quotidiens " chichement 
distribués où. pour S’exprimer, il 
faudra aussi, se taire ». 


nouvbj.es réactions 

A JA SUPPRESSION 
DE LA COMMÉMORATION 
DU 8 MAI 1945 

• Le Mouvement de la Jeunes 
communiste, la JOC, le FJ. 
(gaulliste ti'oppcslüon), les jeun 
du P&. de la C.G.T.. 1TJNEF 
1 -DUCAL : « La décision du pré 
dent de la République bafo 
ceux qui, en France, gaulUst 
communistes, catholiques, dêm 
croies, ont combattu et don 
leur vie pour chasser le fascim 
du sol national, pour la liberté 
l’indépendance nationale. Les je 
nés se considèrent comme les hé 
tiers de. -ces combattants de 
liberté. » . . 

’• M. Romain Buffet, dépi 
républicain indépendant de Se 
ne -et -Loire (élu comme sc 
plêant de M. Philippe Mate 
ancien ministre), maire de Etes 
eous-Uxelles : « -Aussi longterr 
que f assumerai mes fonctions. 
& mat continuera & ëtreoéléb 
Le drapeau tricolore flottera 
te monument aux morts, com 
fl a m flotté même pendant- i'dct 
palum à Chacune des fêtes nat 
noies du M juillet et du 11 t 
ztembre. Les anciens combatte : 
et résistants continueront 
c&ebrer le souvenir de te 
cam a r a des tombés au combat 
la victoire de la liberté. » 


sons de famille jusque-là réservée 
aux femmes. U estime que ce 
texte empiète sur le domaine 
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Ce n’est pas un hasard si Hemingway 
écrivit "Paris est une fête” à Montparnasse. 

Hôtel Sheraton à Montparnasse. Pour réserver: tél. 260.35.11. 
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AU SÉNAT 


choix nucléaire : inquiétude et résignation 


Le Sénat a discuté, le 20 mal 
lus l'après-midi al la soirée, ' 
t plusieurs questions orales 
• jncernanî le programme de 
instruction de centrales 
edr o- nucléaires. Les orateurs 
'» sont surtout interrogée sur 
« conséquences de ce choix, 
a ni ils ont généralement admis 
nëtuctabililê. 

CLUZEL (Union centr.). 

lgzie le « paradoxe » qui vent 

. ï’usage pacifique de l’atome 
plus contesté que son usage - 
taire. Les risques d’accidents, 
-ne-t-U. sont très limités dans' 
centrales nucléaires actuelles. 

. grands, en revanche-, -seraient 


ttÜBfl qualité, c’est-à-diré qu'il 
s'en perd beaucoup, c’est vrai.. Son 
transport -nécessitera la pose d'une 
immense, toile de lignes conduc- 
trices. c’est vrai. Mais je pense 
qu'on pourra rapprocher ï es usi- 
nes - des centrales nucléaires: ce 
qui ■ dtmtnucm l’inconvénient 
Quant aux déchets, ü faut certes 
les neutraliser; mais je crois qu’il 
faut les conserver r car an -sera 
sans doute contents, un jour, de 
les retrouver. » 


M. EDOUARD BOIÏNEFOUS 
(Gauche dëuL) déplore que. la 
« décision capitale > concernant 
J 'emploi de l’énergie nucléaire 
ait été prise sons consultation 1 
préalable du Parlement. H re- 
proche aussi au gouvernement de 
négliger les avertissements des 
experts en écologie. 

Répondant aux orateurs. 
Ü D'ORNANO, ministre de l’In- 
dustrie et de la recherche, a 
Indiqué que les . choix' du gou- 


M, BILUBMAZ f Gauche déni.). vemexnent répondaient 
demande que l'on' 'construise les objectifs : maintien - i 
cinq .barrages prévus sur le haut croissance, réduction ■ 
Rhône. M. CARON (Un. centr.) dépendance, adoption de 
voudrait que . l’on ralentisse le compatibles avec l'axn 
progra mme de construction, et de la qualité de la vie. « 
M. jPLEUTtY- (UJ5JR.I réclame la nucléaire, a -t- 11 --co n clu 


: que feraient courir une ooé- : définition de nonnes internatSo- 
an terroriste ■ « Peut-on, iaa tes poux la protection de la 
ande-t-ïl, sans concentration * qtie ' ^ ét 

zlére excessive, assurer une „ v Jst6IL '" 

rité correcte des centrales et *£*£' ***- s -î J 0Q t 
•ombustible ? s Le sénateur de * ®moi des populations 

ier aimerait aussi fefc re ras- uovant l annonce de construction 
au sujet du danger de de central es a udéaiws. 
centration de la radioactivité , MAUHICŒ SCHUMANN 
s la chaîne ali m en tair e R (app, yjjjt) souhaite .que l’on 
it souhaitable, conclut-il sur se P 0 ® P 0 ^ toujours 

chapitre, de développer les _ prisonnier d’une seule filière, et 
vîtes 'du service central de 

■té nucléaire et de le détacher ' M J ADDfYT • 1 a 

irilÀtiiinMil rfi? PjVnrn ïkqvï af: *”• «ftKKVI • ™ 


■té nucléaire et de le détacher 
' ifflétement du Commissariat 
" - .nergie atomique. 

. me GOUTMANN, président 
groupe communiste, affirme 
■s nettement » qu’elle ne a'as- 
?ra pas à la campagne «ambi- 

• » menée contré l'énergie 
lèaire. Mais elle condamne 
ypertrophle » de la recherche 
taire ainsi que le « racket » 
misé au profit de Westing- 
■ie et des autres monopoles 
rlcains. « Nous demandons, 
dut-elle, la constitution d’une 
mission d’enquête. » 

. PENTAT (fnd.) souhaite de 
art du gouvernement une posS- 
catégorique en faveur du 
ntien du oontrôle de la sécu- 
nudéalre par le C-EJC dont 
services particulièrement 
pétents ne doivent pas être 

' ■ lantelés. H propose trois 
nés de réflexion : 

Nécessité d’un plan de dix 
pour l'équipement énergétique 

Utilité d^me très large reprê- 
tation de parlementaires dans 
conseil supérieur de rénergie 
clèaire ; i ' 

3i Création d'un fonds national 
investissement énergétique' & là 
position de l’homme politique 
tigé de redresser l'équilibre de 
re balance énergétique et de . 
ier la politique française 0 e 
srgie dans le cadre européen, 
ntique et mondiaL 
L CH AU T Y (non-inscrit) 
■x du problâme de llnfocma- 
en matière nucléaire et crl- 
e, sur ce point, la trop grande 
rétkm du CJELA., qui devrait 

■ ,:nlr une « maison de verre * 
— ’r tout ce qui concerne Putlli- 
■ “an - pacifique (te l'atome. U 

■ -une ensuite la création d’un 
, y;étariat d'Etat à l’énergie, et 

«ordination par te gouveme- 
; it de toute l’information 

* éaire. 

. PIERRE GIRAUD (P-S.) 
:e qu’il serait sage de ralentir 
rolssement de la consomma- 
d' énergie, et de mieux lutter 
re les gaspillages. Il reproche 
gouvernement d'avoir pratiqué 
x) II tique du fait accompli,' 
statuant que des « simulacres s 
oncertation. 

HENRIET (ind.) évoque les 
»s génétiques que font cou- 
es radiations, pour- souligner 
la science, « qui a su faire ces 


M. JARROT : le morcellement 
des procédures actuelles ne constitue pas 
• une garantie suffisante I 


M. JARROT, ministre de la 
qualité de la vie, est le dernier 
orateur à intervenir dans le débat. 
« Les centrales électronurtéaires . 
déclare-t-il. peuvent entramer 
des modifications du milieu f_J. 
Les questions fondamentales sont 
bien celles de la préservation des 
équilibres naturels et de la limi- 
tation. des nuisances. Ces difficul- 
tés front pas échappé à la vigi- 
lance éé mes services . . qui ont ré- 
fléchi à l’ensemble des précautions 
à prendre dans le domaine de 
renotromnement avant V implanta- 
tion d'une centrale nucléaire. Le 
développement du programme ' 
nucléaire français oblige à orga- 
niser pour Vaoentr les études 
tTenvtronnement devant être 
conduites sur un site. Dans le 
passé, ces études étaient conduites 
en ordre dispersé , et ü m’appa- 
rati aujourd'hui nécessaire d'en- 
visager un cadre systématique et 
ordonné de leur déroulement » 

Lé ministoe précise alors la na- 
ture de ces études : 

2 > Connaissance de rètat zéro 
du site T 2 ) Inventaire des nui- 
sances Qfiü peuvent être apportées 
par 2a centrale et de leurs consé- 
quences prévisibles sur l'environ- 
nement : 3) mesures et contrôles 
de tous ordres à mettre eh- placé 
pour s’assurer, à toutes lés phases 
de l’existence de la centrale (de- 
puis les études d’avant-prpjet Jus-' 
qu'à son déclassement) , ' que les 
limites imposées ne sont pas dé- 
passées. 


M. JARROT poursuit : « Le \ 
résultat de ces études pourra être 
publié. L’avis motivé et définitif 
du ministère de la qualité de la. 
vie sera ainsi connu avant le 
début de la procédure éventuelle 
de déclaration d'utüité publi- 
que. (.-) L’inventaire (nuisances 
introduites ) devra . comporter des 
prévisions sur les effets hydrody- 
namiques, les effets physico- 
chimiques et écologiques, influen- 
ce de la température et des re- 
jets de substance chimique, etc. 
Une attention . toute particulière 
sera portée à la prévision des ef- 
fets climatologiques et atmosphé- 
riques. r> a En conclusion, Indique 
le minisire, a m'apparaît que la 
multiplicité et le morcellement 
des procédures actuelles, les 
consultations qu'elles impliquent 

(commission d’enquête, consulta- 
tions- inter-services, etc.), ne 
constituent pas une garantie suf- 
fisante pour la défense des inté- 
rêts spécifiques dont, le minis- 
tère de la quotité de la vie à la 
charge. Le ministre de la qualité 
de la vie a pour mission de veil- 
ler à la préservation du patri- 
moine paysager de la France 
ainsi que de lutter contré toutes 
les formes de nuisances indus- 
trielles. C’est donc tout ce qui ne 
concerne pas d i rectement la santé 
de l'homme et ta sécurité des 
installations nucléaires qui doit 
être pris en charge par mon mi- 
nistère. » 

A. G. 


De nombreuses lois, souvent anciennes 
restent bloquées par l'inertie administrative 


La commission des affaires so- 
ciales du Sénat a entendu une 
communication de son président, 
M. Souquet (PR.), sur le. contrôle 
de l'application des lois. 

Les dispositions législatives sui- 
vantes. promulguées depuis plus 
de six mois, sont encore partiel- 
lement ou totalement inapplica- 
bles faute de parution des textes 
réglementaires Indispensables:. 

• Modifications apportées par 


uvertes, saura nous préserver la loi du 0 Janvier 1970 à la loi 


leurs conséquences dominâ- 
tes ». Pour ce sénateur, tes 
raies nucléaires sont moins 
tantes que les centrales Chér- 
ies classiques. 

DE MONTALEMBERT 
*.RJ. se soude de la protec- 
de la nature et réclame me 
dination très poussée entre 
l et les collectivités locales. 

. COUDE DU FORESTO 
iotn centr.) souhaite que l’on 
ire l'opinion qui réagit, dit-fl, 
passion. 

Lors de V explosion de Bikini. 
n’eroait-on, pas dit ? L’atoU 
it devenir inhabitable. J’tn- 
les sceptiques, déclare-t-il, A 
istier : tas indigènes y sont 
nus. tas cocotiers n'ont jamais 

B , la faaote 

qu’EJD.F. a 
sychologiqn* 
slogans' du 
l du « tout 
déclare : 
est de man- 


da 12 Juillet 1966 relative à 
l’assurance-maladie et maternité 
des travailleurs non salariés des 
professions mm agricoles : place- 
ment des fonds de roulement des 
wiigaK d’assurance ; 

• Article 3 de la loi du 1S Juil- 
let 1972 modifiant 1e titre premier 
du livre IV du code de la santé 
publique, l’article L 404 do code 
de la Sécurité sociale' et relative 
à l'organisation des professions 
médicales (stage des étudiants 
auprès d’un médecin) ; 

• Article 5 de la loi du 23 dé- 
cembre 1972 partant création de 
la prime de mobilité des faunes 
(adaptation pour tes départements 
d’outre-mer) ; 

• Application aux travailleurs 
agricoles des départements 
d'outre-mer de la loi .du- 23 dé- 
cembre 1972 garantbsant • ans 
travailleurs - satanés - une rému- 
nération mensuelle minimale ; -. 

- • Loi an 4 Janvier 1978 relative. 
& là mise en œuvre de l'action- 
nariat du persetimi à- ter Société 
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nationale industrielle aérospatiale 
et & la Société nationale d’étude 
et de construction de moteurs 
d’aviation : 

• Article 11 de la loi du 13 juil- 
let 1973 relative au statut des 
associés d'exploitation et à la 
modification de l'assurance- vieil- 
lesse des personnes non salariées 
agricoles (aménagement pour les 
départements d ‘outre-mer) ; 

• Articles 5 (adaptation pour 
certaines entreprises) et 20 (amé- 
nagement du temps de travail) 
de la loi du 27 décembre relative 
& l'amélioration des conditions 
de travail ; 

• Article 4 de la loi du 23 oc- 
tobre 1974 modifiant les articles 
L792 et L893 du code de la santé 
publique (délai d’option entre 
ancien et nouveau statut . .des 
agents titulaires des établisse- 
ments hospitaliers). . 

De son côté, M. Jozeau-Matigné, 
président de la commission des 
lois du Sénat (lnd.), a fait le 
point des lois, de la compétence 
de sa commission, qui restent 
inapplicables faute d’avoir été 
pourvues de la totalité des textes 
réglementaires nécessaires à leur 
application : 

• Loi du. 31 décembre 1968, 
d'orientation agricole. 

Les décrets d'application de 
: cette loi sont publiés, mais mm 
tous -les arrêtés .fixant la surface 
minimum 

■ •-.Loi du 31 décembre .1970, 
relative au bail rural & long terme. 

(Le décret d’application est pu- 
blié (tardivement : je 4 janvier 
1973) mais non les arrêtés fixant 
dans chaque départ e m e nt les 
barèmes des baux (mais une 
réforme d'ensemble des .prix des 
baux & ferme est actuellement 
envisagée, ce qui explique cette 
situation). Au début de mars 1975 
• seuls quatre arrêtés étaient pris.) 

• Loi dU'21 juillet 1972, relative 
aux coopératives de 'Commerçants 

' détaillants; * 

• Loi du 5 juillet 1972 relative. 
au Juge de l'exécution ; 

■ • Loi- du 6. juillet 1972. relative 
. à nndamnlté au preneur sortant ; 

• Loi du 23 décembre 1972, rela- 
tive’. aux sociétés ' civiles, profes- 

gl prtnuT Iw^ ; 

• Loi du 4 Juillet 1973, relative 
aux associations aswücatea de 
propriétaires ; 

• Loi du 36 juin 1073 sur te 
régime des eaux dans les dépar- 
tements d’outre-mer ; - 

• Loi du 31 décembre 1973. 
relative à la . modernisation ' des 
bases de là fiscalité directe locale. 


objectifs • : maintien - de-- notre 
croissance, réduction de notre 
dépendance, adoption de solutions 
compatibles avec l'amélioration 
de la qualité de la vie. « L’énergie 
nucléaire, a-t-il— conclu-, est de- 
venue adulte. Nous avons les 
moyens ■ techniques et financiers 
de la maîtriser. Le coût de Féqui- 
pement nucléaire à réaliser est 
inférieur à celui de Véquipemant 
hydro-êlectrique qui a été jadis 
mis en place. Quant aux risques, 
nous les dominons beaucoup 
mieux que dans maintes autres 
industries, ét ûs sont très infé- 
rieurs à ceux que nous accep- 
tons dans la vie- quotidienne. » 


POLITIQUE 


M. HENRI CAILLAVET I 
ENVISAGE DE ROMPRE 
AVEC LES RADICAUX DE GAUCHE 


Le comité directeur du Mouve- 
ment des radicaux de gauche, 
qui siège ce mercredi' 21 mal. a 

r connaissance d'une interview 
M> Henri Caillavet, parue 1e 
même jour dans Y Aurore. Le vice- 
président du Mouvement regrette 
notamment que M. Robert Fabre, 
président des radicaux de gauche, 
apparaisse, . rfouc -ses déclarations, 
comme un critique' systématique 
du président de la République. 
L renouvelle, en outre, son sou- 
hait de voir le programme com- 
mun de la gauche renégocié 
« doits une perspective économi- 
que plus libérale s. ü ajoute : 

c A la-ûmite. si les deux grandes 
formations, parti .. socialiste . et 
parti communiste ne souscri- 
vaient pas à ces justes préten- 
tions. à -mon ante, nous décrions 
proposer alors la négociation d’un 
nouvel accord politique p lus limité 
et moiés ambitieux. » 

Le sénateur de Lot-et-Garonne 
pàursuit : 

« Si Valéry Giscard d’Estatng 
fait une ptiUtique qui rejoint mes 
préoccupations, je V approuverai 
quelle que soit la conduite de mes 
collègues du parti. Le s suivisme » 
n'est pas dans mon tempérament. 
Il est certain qu'en cela, pour- moi, 
ta gauche doit relayer la majorité 
défaillante pour la mise en œuvre 
dé textes auxquels elle est atta- 
chée. 

» Si je devais être toujours 
suspecté et mis en accusation par 
des délégués, dont tous ne sont 
pas des . responsables élus, . je 
renoncerais sans regret à ma vice- 
présidence ; et si, un jour, la 
cohabitation se révélait impos- 
sible, je tirerais alors, avec tris- 
tesse, les conséquences nécessaires 
de cette situation. » 

[M. CaOlavet s'ëtalt déjà démarqué 
de M. Robert Fabre dans nue Inter- 
view à a Valeurs actuelles a (« le 
Monde » du 1» février) dans laquelle 
H. rendait hommage à certains as- 
pects de la polttiaoe du président 
de la République, n avait ensuite 
rendu visité à M. Giscard d’Estaïng 
i l’Elysée le 15 avril, ee qui avait 
suscité un désaveu du Mouvement 
des radicaux de gauche.) 

* M. Jacques Chaumont, dé- 
puté TJJXR. de la S&rthe demande 
dans une question écrite au pre- 
mier nxtntetne quelles mesures < le 
gouvernement entend prendre pour 
exiger des sociétés multinationales 
qu’en échange de leur implanta- 
tion sur le territoire français, 
elles jouent le jeu de la solidarité 
nationale et- se conforment aux 
lois ae,3a République ». En effet, 
constate le député, . « certaines 
entreprises multinationales après 
avoir pratiqué la politique de la 
chasse aux primes de décentrali- 
sation, ferment actueHemnt ate- 
liers ou ■ usines , transfèrent des 
fabrications, embauchent et dé- 
bauchent leur personnel sans au- 
cune considération humaine. Cet 
état fr esprit semble procéder. 
ajoute-t-il. de ce qu’on appelait 
autrefois « la traite ». 

• Le Mouvement pour le socia- 
Rsnie par la participation, dont 
le secrétaire général est M. Phi- 
lippe Dechartre, ancien ministre, 
organise. Jeudi 22 mai à 20 h. 30, 
au centre universitaire Assas, à 
Paris, et en liaison avec l’Asso- 
ciation nationale des étudiants de 
France, un débat sur s la démo- 
cratie dans Ventreprise ». 


SCIENCES 

LES SATELLITES 
CASTOR ET P0LLUX 
SORT SUR ORBITE 


Quelques heures après le lan- 
cement simultané des deux satel- 
lites Castor et Fallux par une 
fusée Diamant BP-4 (le Monde 
daté 18-19 mai), le professeur 
Maurice Lévy, président du Cen- 
tre national d’études spatiales, a 
réuni une conférence de presse sur 
la base guyanaise de Kouroo. Il 
a annoncé que les deux satellites 
suivaient une orbite inclinée de 
30 degrés sur l'équateur, dont le 
périgée de 270 h Posa êtres et I*apo- 
gée de 1130 kUomètres saut très 
voisins des valeurs Initialement 
-prévues. 

. Après ce lanc em e n t -réussi,.- un 
seul tir est encore prévu en 1975 
pour mettre en orbite te satellite 
astronomique D-2B au mois de 
Septembre. H ‘ faudra ensuite 
attendre tes premiers essais de la 
fusée européenne Ariane, prévus 
pour 1979. Le présidait du C.N.EJ3. 
s’est cependant montré optimiste 
pour l'avenir; U estime que les 
quatre années qui viennent seront 
.une période. de « grande activité 
sur les. champs de tir -en vue du 

üu^œofcre va cepend^^^tre 
réduit .de 200 personnes; IL 
retrouvera son effectif actuel 
(630 - savants et techniciens) -en 
.1978. . - • 


. te Deux Satellites militaires de 
■communications n’ont pu être. mis 
en orbite par suite <fun mauvais 
allumage du troisième étage de la • 
fusée porteuse, une Tîfcaa-3 G. Les 
deux satellites auraient dû être • 
placés au-dessus de l'océan Paci- 
fique et de l’océan Indien, pour 
compléter te réseau de communi- 
cations des forces aimées améri- 
caines, qui comporte déjà deux 
antres satellites. 
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CREDIT SEMEUSE, SAMARITAINE PONT-NEUF 

LE PLUS PRATIQUE ACCES DIRECT I *Æ PAR MINI-CARS 

^ LE PLUS ECONOMIQUE PAR TROTTOIR ROULANT L* GRATUITS 


Samaritaine 


PONT-NEUF ir, « 
VELIZY 2 
ROSNY 2 
CERGY 


OUTRE-MER 


A SAINT-DENIS DE LA RÉUNION 


La fraude Rectorale en procès 

• Saint-Denis de la Réunion. — C'ait «ne vieille affaire «tu'»xiir 
mit, jjandï 15 mai. la tribunal correcfioimel d* Saiat-Danli : ce 
des fraudas commises lox* des «1 action* municipal** da nui 1‘ 
et qui avalant provoqué l'annulation da la réélection de M. P. 
Bénard fCfJD-RJ. Usa vieille affaire, mais une affaire exemple 
nud i après faut, c'est le principe méma du suffrage universel 
de la démocratl* qui est mis en cause par ces pratiques — si rèp 
dues Ici. — et que l'on a parfois tendance à considérer comme pa 
ripant du foDdôxe. En réclamant ■ une répr es s i on sévère en rapp 
avec la. ffravité des faits <•» c'était bien ce souri d'ex emploi 
qu'avait à l'esprit jeudi le ministère public. 

La Jugement, qui sera rendu le 30 mai, est attendu avec lm 
tienoa. Annoncera-t-il - cette - moraBsation de la vie pollUqu- 
outre-mer souhaitée par un précèdent ministre des DOM-T* 
CML Bernard Stasi) ? Témoignera-t-il que l'esprit de changeait 
revendiqué par Ze président de la République, a atteint la Réunie 
Ces questions se posent alors que. de toute évidence, les giscardi 
dé THa sont en pleines « grandes manoeuvres » at travaillent ard» 
meut à la modification an leur faveur — et au détriment 
TTF-DJL. — de l'équilibre des forces au sain de la majorité, 

• En vertu de. l'article L 1Z3 du code électoral, les peines «ne 
rues sont dé un mois à un an d'emprisonnement et d'une aae 
de 080 F à 1 800 F — ou de Tune de cas deux peines ; peut aussi . 
déridée la privation des droits civiques (doux à cinq ans). Ces pe 
sont doublées pour les fonctionnaires, les agents du ser 
public, rte. 


A zéro heure trente, vendredi, le 

président du tribunal correctionnel de 
Saint-Denis, M. Raymond Ah-Soune, 
déclarait r affaira mise en délibéré. 
Le ■ procès Bénard * avait duré dix 
.heures à peine interrompues par 
quarante-cinq minutée de suspension. 

Au bout de ces débats, au bout de 
cette touffeur, dans cette trop petits 
«aile d'audience, où de nombreux 
Réunionnais n'avalent pas pu trouver 
plaça, M. Paul-Julius Bénard sentait 
s'écrouler bien des choses autour do 
lui : Mer encore notable reconnu, 
maire (U.D.R.) de Saint-Paul, sup- 
pléant de M. Jean Fontaine (député 
U.D.R dé la deuxième circonscrip- 
tion). conseinar général et président 
de la commission des finances de 
estte assemblée, vice-président du 
conseil régional. Il quittait cette nuit- 
là le tribunal, la défaite sur le vi- 
sage. 

Il n’est pas fréquent d'entendre un 
témoin membre de. l'administration, 
observateur désigné par Mt préfet, 
déclarer en parlant, des conditions 


dans lesquelles se déroula le 
mause élection : « Ce bourra 
mort. - — phrase dont le prési 
du tribunal devait racomms 
qu'elle fût notée dans toute sa 
pllctté per le greffier.. Oui, « 
bourrait à mort ». le 14 mars ifl 
Saint-Paul, et mémo plus que >. 

Dm h» deux bureaux dé 
en question (trots Inculpés pci 
premier, quatre pour le deuxième 
ne sa contentait pas de bourra 
urnes de bulletin» qui n'avslenl 
à y faire : on « votait franc • a 
Ce qtil.-slgnlflé que las électeur 
prenaient ostensiblement qu'un 
latin (te Mau. de la Hste Bânarr 
• coulaient - leur enveloppa 
fume sans passer par l'isoloir, 
présidents de cas bureaux — p 
lesquel». M. Bénard lui-même — 
matent d’ailleurs à « couler » les 
vefoppes eux-mémes. Ainsi en ç 
trient-ils pour constater -la • 
cMse • du vote, vérifier la cof 
des bulletins et, le 'cas échéant 
cher la carte électorale d'un « 
vais * citoyen— 


AssMunrs expulsés 


Dans le premier bureau, pour plus 
de stireté, les assesseurs représen- 
tant les listes adverses, M. Wolf 
(Indépendant) et M. Lucas (liste dé- 
mocratique), avalent été expulsée. 
Même si Ton discuta tes modalités 
de ires - expulsions », force est da 
constater qu'il na restait plus, der- 
rière les tables, que dos partisans 
de M. Bénard. On arrêta 1e scrutin 
pour émarger Je® listes après bour- 
rage des urnes. Enfin, pour na vrai- 
ment rien laisser au hasard, te dé- 
pouillement se fît de manière parti-, 
cullèrà r ies enveloppes n'étaient ni 
comptées dans. leur total lté ni réel- 
lement ouvertes, af la couleur entre- 
vue en soulevant .te rabat, -qu'elle 
soft jaune' ou verts, riait annoncée : 

• Bénard-; Certes,' H «e trouva au 
procès un témoin de là défense pour 
affirmer' que ce dépouillement fut 
« normal », rpds, malgré. Plnstetapce 
du président H fut Incapable d'ex- 
poser sa conception de la norma- 
lité I - 

Dans le deuxième, bureau, le vote 
fut régulier et tout se passa bien 
jusqu’à la clétura du ecnrtln. Male, 
à 18 heures, quand Puma fut ouverte 
(devant trente personnes}, le prési- 
dent du bureaù'^ÿ -gitesa — eatoni 
P accusation . - — des bulletins, puis, 
après s’être, aux dires dos témoins, 

• couché » sur cette urne, ■ H l'em- 
porta en automobile (ridé par deux 
autres partisans de M- Bénard) Jus- 


qu'à la sous-préfecture. (Le é ..- 
préfat sera d'ailleurs vivement mlr .’ *■ 
cause au coure des débats par ' 
parties, chiites comme par ia 
feras.) 

Déposant è voix basse de ft 
à n’étre entendu — de Justesse' 
que per le président intimidés, ... 
témoins, dans leur quasl-toU ■ 
s’exprimaient en créole. On enb i 
l'un d'eux, plus passionné, 
volublla.- dire à peu prés es 
• Carte dama-iè avec son ri 
noir, la tira In paquet zen vélo; 
la coûte dans l’urne (dis : U et 
par paquets don ? tt coules p*, 
tout seul? * . . . 

Las Inculpés, fonctionnaires ou { 
ployés communaux pour le plu J » 
écoutaient, silencieux, eemblabl ■ 
des écolière qui se font morts 
et redoutent (a . férule du m 
Quant à M: Bénard, il voulut Dr, 
déposition. Crelgna1tH1 d'oubli 
arguments de sa difficile défar 
Lui, que ses adversaires décr 
oomme un personnage arrogant 
tou ré le plus souvent de eea 
vis-,. était là, penaud,. dansant 
pied sur l'autre, croisant et dé 
aant les bras, épongeant sans c 
de son mouchoir son crâne,' son ' 
se nuque- ou ses joues. De fem 
autre, Il Intervenait encore, 
éclat de vobç. «Audace» vite i 
mée car l’heure n'était 'plus au ti 
phe_ 
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DÉFENSE 


- “a \A 

: S De nouveaux missiles nucléaires 

seront enfouis après 1973 
l dans le plateau d’Albion 


' , Des missiles sol-sol améliorés avec 
-i.-ne tète nucléaire plus puissante 
. 'jwnplaceroirt, à partir de 1078, les 
. ngîtw actuellement enfouis dans le 
lataau d' Albion, en Haute-Provence, 
/ our le' compte de l'armée de I*aïr 
ençalsa. Les marchés correspon- 
.. 'ant3 ont ôté signifiés aux diverses 
■ ociétôs Intéressées, dont certaines, 
: omme la Compagnie de signaux et 
'entreprise électriques (C.S.Ê.E.J, 
ui vient de recevoir la notification 
t..u contrat de la Société nationale 
/ , Klustriaile aérospatiale (SNIAS), sont 

- ssuréea que les opérations de 
ralntenance et d'entretien technique, 
mt le site, les engagent Jusqu’en 
BS5. 

' L'aménagement de la force nu* 

- ..lésine stratégique consiste à trene- 
u «mer les deux unités de tir exta- 

mt sur le plateau d’Albion pour 
: n équiper, au total, de dix-huit 
'*■ .ouveaux miss îles sol-sol balistiques 
’ •: u modèle S-3. Les équipements des 
: îtos et des postes de tir seront 
- ' Modernisés et shnpIHtée dans- le but 
'aorndlre la fiabilité et te dlapo- 
fblllté du système, et de réduire 
an coQt d’entretien. Le etio, en fut- 
■énw, n'est pas sensiblement modi- 
é, puisque le nouveau miesfle-eera 

- joins haut et plus léger que Ten- 
ta 82 actuellement enterré. . . 

Le montant de ce programme est 
. valué à .plus de 2 milliards de 
ancs. selon une formule de contrat' 
■rt è intéressement; fiant le bénéfice 
■■ u te perte de la SNIAS aux résultats 
«h niques, aux délais ou au .coût 
..a l'opération. 

La nouveau missile S-3 est è deux 
tages, et, s'il conserve le premier 
lage actuel de 16 tonnas de pro- 
erg ol solide, son second étage 
ara remplacé par un étage de 
tonnes de propergol solide, dont 
is performances sont supérieures, 
in outre, dans te partie haute du 
. =-3. où sont situés les éléments 
. . rincipaux des systèmes de rentrée 
t de pénétration, le véhicule de ren- 
ée sera à charge fiiemtonudéaira 


■ mégatonnlque . (une puissance dB 
Tordra de 1 200 000 tonnes de T.N.TJ. 
alors que te S-2 est équipé d'une 
tête militaire de 150 kütatonnsa. Des 
équipements nouveaux amélioreront 
Je - durcissement » de la charge, 
c'est-à-dire le protection contre le 

système antlmtaelle- adverse, et 

donneront au missile une capacité 
accrue de pénétration. Se km cer- 
taines ta formations, le S-3 devrait 
avoir .. . unq ' portée supérieure à 
3 300 kilomètres.' 

Il semble, en- effet, que des essais 
de mise! tes, non armés, de ce modèle 
aient, déjà eu fieu, notamment 1e 
28 février et le 8 avril derniers, 
depuis la centre des Landes en 
direction des Açores. Ces essais 
auraient "été jugés satisfaisants. On 
sait, d'autre- part,' que cette même 
charge thermonuclêalre. accompa- 
gnée -d'équipements nouveaux dans 
te partie haute du missile, sera 
transportée par l'engta M-20, mis 
en service, A là fin de 1S76, à bord 
du soua-marta nucléaire r indomp- 
table. Les première tirs du M-20 ont 
déjà eu fieu. 

Une dutre étape du développement 
de la force nucléaire consistera, 
aorès I960, et, plus probablement, à 
partir de 1962, é Installer, & bord 
des missiles des sous-marins straté- 
giques, des tâtes multiples capables, 
par leur nombre, de surprendre des 
moyens adverse de défense. Selon 
les techniciens, la France a d'ores 
et déjà acquis la certitude d'em- 
barquer, au minimum, cinq charges 
nucléaires è bord du même missile 
et des études sont en cours pour 
en transporter Jusqu'à sept tètes 
explosives. - 

- Ces tètes thermomicléalres seraient 
d'une puissance équivalant è 150 kilo- 
tonnes, l'ensemble de la charge de 
destruction libérée ' par un même 
missile. avec sept têtes représentant 
comme pour Tengln M-20, une puis- 
sance m égal on nique. La portée du 
missile, baptisé M-4, sera sensible- 
ment accrue. 1 


1E NOMBRE R ENGAGEMENTS 
A AUGMENTÉ EN1974 
DANS L’ARMÉE DE TERRE 


Séton lû revue Terre Informa- 
tion, organe d'information interne 
à l'année de -terre inspiré par 
l'état-major, le sombre des enga- 
gements souscrite annuellement 
dans Tannée de terre, qui était 
en constante diminution- depuis 
1870, a. augmenté en . 1974 par 
rapport b 1973 tprès de quatre 
cent cinquante contrats supplé- 
mentaires) et à 1973 (une cin- 
quantaine de contrats supplé- 
mentaires). Ceÿte évolution sem- 
ble se confirmer depuis le début 
de 1975; puisque le total des 
contrats souscrits aur cours des 
deux- premiers mois de Tannée 
s'est accru de 25 % environ. 
« Aussi, note 1» revue, peut-on 
afficher un certain optimisme en 
matière • d’engagement dans r ar- 
mée de terre, car YamStortàian 
du recrutement des sous-officiers . 
par la voie dès écoles, se poursuit 
et le recrutement des spécialistes 
au titre des corps s’amorce dans 
de bonnes conditions. » 

En 1974, selon Terre Informa- 
tion, . le . nombre des . engagés 
recrutés par la -vole des écoles a 
presque atteint le niveau des 
objectifs fixés : 3464 contrats 
souscrits pour 3 736 places offertes, 
soit un taux de satisfaction - de 
93 % environ. Z>es engagements 
particuliers (tels ceux qui sont 
souscrits au titre de la brigade 
des sapeurs-pompiers de Paris, qui 
dépend du génie, ou des régiments 
d'engagés) ont largement couvert 
les besoins. Les engagements de 
courte durée pour l’outre-mer ou 
les corps de troupe ont été nette- 
ment plus nombreux: 1740 au 
lieu de 1 362 en 1973. En revanche, 
les contrats d’engagés volontaires 
& long terme (spécialistes au titré 
des eorpe) sont restés insuffisante: 

3 043 contrats pour 8 350 postes, 
soit 35 % des besoins, mais l'état- 
major de l'armée de terre estime 
que la -réforme du système de 
recrutement de cette dernière 
catégorie de personnel permettra 
d’améliorer rengagement. 

Selon Terre Information, T ac- 
croissement des engagements est 
dû -principalement à l'augmenta- 
tion du nombre des contrats 
souscrite au titre de l’Ecole natio- 
nale des sous -officiers - d'active. 


RÉUNIS A GRENOBLE 

Les comités de lutte des objecteurs de çonsdence 
préconisent l'insoumission 
peur dénoncer le service civil 

De notre correspondant 


Grenoble. — Four les comi- 
tés de lutte des objecteurs 1 de 
conscience (CLO) ci), les premiè- 
res Assises nationales, pendant la 
Pentecôte & Grenoble, auxquelles 
ont participé une centaine de dé- 
légués, étalent peut-être, avant 
tout, l'occasion d'éprouver l’unité 
d'un mouvement de création ré- 
cente et assez peu structurée. Or, 
autant que Ton paisse en juger 
puisque les séances de travail 
n'étaient pas publiques, l’épreuve 
a été bien supportée. H n’y a eu 
ni sniKBfrm. ni marginalisation de 
certains comités, ni communiqué 
dissident. La plupart des votes au- 
raient été acquis par une majorité 
supérieure aux deux tiers des dé- 
légués. ' 

La’ « volonté commune de lut- 
ter ensemble contre le système 
mütLaxre » a dominé ces travaux 
et a trouvé son expression dans 
la « plate-forme » adoptée, qui 
traduit la nécessité de « resserrer 
les rangs à un moment où le gou- 
vernement tente, par diverses 
manœuvres, de diviser les CLO ». 

Le mouvement rassemble des 
jeunes gens dont l’étiquette poli- 
tique va du PJ3. è -Textrême gau- 
che en passant par les anarchis- 
tes. L 1m portant, pour les CLO et 
pour leur collectif national chargé 
de la direction du mouvement, 
était de « clarifier » la ligne de 


(1) Les CLO (oomltés de lutte 
des objecteurs de confidence) sont 
su nombre: de vingt et un ; trois 
autres saut . en - formation. Selon 
Içure porte-parole, il existe en 
France un. millier de Jeunes gens 
ayant le « statut » d'objecteur. 
Les CLO éditent le mensuel 
Objection, tiré è- deux mille exem- 
plaires, et Us viennent de publier 
un Guide, de Pobjecteur de 
conscience, qui Indique la procédure 
k suivre pour obtenir le statut. 
BJP. 3063, 31035 Toulouse. Prix 3 F. 

(3) Le décret dit de Bréguifion 
réglemente le service civil des 
objecteurs de confidence, qui relève 
du ministère de l’agriculture (subor- 
dination, devoirs et obligations, ■ 
punitions et permissions). 


conduite générale. La charte ré- 
pond à ce souci L'insoumission y 
apparaît comme l'arme privilé- 
giée des objecteurs contre le dé- 
cret du 2 septembre 1972 dit de 
Brégançon (Z). Convaincus d’être 
devenus c les cobayes d’un ser- 
vice civil I qui a foutes les chan- 
ces de se généraliser », ils veulent 
rendre cette insoumission « plus 
offensive ». en déclenchant des 
opérations spectaculaires en di- 
rection des jeunes — et surtout 
des ouvriers — notamment & l'oc- 
casion des procès devant les tri- 
bunaux permanents des forces 
armées ou les tribunaux civils. 

Les CLO considèrent comme 
« primordiale la popularisation 
des thèmes antimilitaristes à l’in- 
térieur des organisations de tra- 
vaüleuTS ». Leur démarche s’ef- 
fectuera aussi en direction des 
partis politiques pour des opéra- 
tions ponctuelles. Les thèmes 
susceptibles de déboucher sur des 
actions communes, celui par 
exemple, de c Vannée briseur de 
grève » et de--* T objecteur, source 
d’une main-d’œuvre sous payée 
et soumise », peuvent leur en don- 
ner l'occasion. 

L’objection n’apparaît plus 
maintenant comme une fin en 
soi, mais bien comme « un moyen 
de lutte contre la mütiarisation ». 
C'est pourquoi les CLO se range- 
ront aux cotés de toutes les orga- 
nisations qui poursuivent un 
objectif Identique. 

BERNARD EUE. 


• M. Serge Bischoff, vingt-six 
le Jeune insoumis qui parti- 
cipait à l'occupation pacifique du 
site nucléaire de Wyhl, en Alle- 
magne, et qui avait été arrêté le 
15 mai à la douane de Marckols- 
helm c le Monde du 17 mai) a été 
libéré le lendemain. Sur décision 
du Confie U d’Etat, Ml Bischoff a 
obtenu un report d’incorporation 
jusqu'à la prochaine réunion de 
la commission Juridictionnelle. 


Pour avoir vkrfennnenf frappé 
un soldat du contingent 

UN LIEUTENANT 
D'UN RÉGIMENT DE BESANÇON 
EST DESTITUÉ 
DE ION COMMANDEMENT 

(De notre correspondant.) 

Besançon. — Frappé d’un coup de 
pied an ventre par nn officier do 
13” régiment ta génie, nn soldat 
a été hospitalisé à Besançon. La 
victime. M. JSaqoia, originaire de 
Draney (Seine- Saint-Denis), souffre 
d’on éclatement de la rate. 

Appelé dn contingent, M. Marcel 
Haqnin. vingt -quatre ans, était è 
dix Joncs de u libération. Selon 
l'autorité militaire, le soldat avait 
répliqué avec une certaine désinvol- 
ture A nn ordre du lieutenant 
1 -j.mttift, adjoint au commandant 
dîme compagnie dn U* génie. L 'of- 
ficier l'avait alors frappé, -du tran- 
chant de la main; an niveau dn 
cou. Puis, comme son subordonné 
- esquissait nn geste de défense, il 
loi avait donné nn coup de pdcd 
dans l'abdomen. Une enquête 
conduite par la gendarmerie est 
en coure et le lieutenant -Lassus. 
mis aux arrêts de rigueur, a été 
destitué de son commandement. 

Dons nn tract émanant apparem- 
ment de soldats du 19* génie .et 
diffusé parmi la population bison- 
tine. U est demandé une enquête 
publique sur cette affaire. Le H en- 
terrent Lassos y est décrit comme 
coutumier de ee genre de déborde- 
ments et s’ingéniant notamment A 
Tendre plus dangereux qnHa ne le 
sont d’ordinaire les exercices et les 
manœuvres. Les auteurs du tract 
appellent « les organisations ouvriè- 
res et démocratiques k les aider A 
faire toute la lumière sur -cette 
affaire et voir 'les possibilités de 
riposte contre les brimades et les 
conditions de vie Infligées aux 
soldats ». 

Devant le régiment ressemblé, le 
colonel chef œ corps a souligné la 
gravité de la faute, « d’autant plus 
Importante qu’elle avait été commise 
par un officier et, qu’en conséquence 
elle serait sanctionnée avec une 
particulière sévérité ». 
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Les Etats du Golfe 
par Bèyràütfi et la MEA. 

à midi, pour les Etats du Golfe via Beyrouth. 

Beyrouth est un centre de manifes- 
tations internationales, expositions, congrès, 
sessions dé travail et d’information. 

Beyrouth dispose d’un équipement 
bancaire particulièrement développé, 
d’une infrastructure hôtelière de première 
catégorie et' offre toutes facilités d'entre- 
posage et d’acheminement. 

- Dansle cadre des transactions avec les- 
;.:V.'Ëcats du Golfe, Beyrouth constitue pour, 
les hommes d’affaires une étape essëntielle- 
‘ (IBHnguisme: français, anglais, arabe). . 


SMEA 


r 


Vols quotidiens vers -le Liban et les Etats -du Golfe. 

MEA:6,rue Scribe 75009 Paris - Tel. 742.4 1-12 
(Ravenstein 62, 1000 Bruxelles). 




Et si vous étiez dans cette ambulance.-. 


Combien coûtent 
les conséquences 
d’un accident corporel ? 

Toujours plus cher qu’on ne pense. 

Combièncoûle 
une Assurance Protection 
Individuelle Acddents? 

Beaucoup moins cher qu’on ne croit. 


Même assuré social, les consé- 
quences financières d’un accident 
corporel peuvent être très lourdes 
pour vous et les vôtres. 

Protégez-vous 24 heures sur 24 
contre tous les accidents: chez 
vous, au travail, en voyage ou en 
vacances... 

L'assurance Protection Indivi- 
duelle Accidents est à la portée de 
.tous. En cas d’invalidité ou de dé- 
cès accidentels, elle assure le ver- 
sement du capital que vous avez 
fixé avec votre assureur. 

Cette assurance “acddents 
corporels” peut aussi couvrir les 
frais médicaux et d'hospitalisation 
et prévoir One indemnité journa- 
lière en cas d'arrêt de travail. 

Consultez votre assureur sans 
attendre, if vous informera et vous 
conseillera. 


ASSURANCE PROTECTION INDIVIDUELLE ACCIDENTS 
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ÉDUCATION 


LES RELATIONS ENTRE PARTIS ET SYNDICATS 

La tendance Unité et action critique 
l'intervention du parti socialiste 
dans' les affaires intérieures de la FEN 


L a « m ise au pas * des militants 
du CERES par le comité directeur 
du parti socialiste — à propos de 
la création au sein du Syndicat 
national des enseignements de 
second degré (SJï-E-S., affilié à la 
Fédération de l’éducation natio- 
nale) d'une nouvelle tendance*. 
> Unité et Rénovation » — 
île Monde du 6 mai), puis les 
déclarations des dirigeants du 
P.S, à la < journée des enseignants 
socialistes » Oe Monde du 13 malt 
ont provoqué une réaction des 
militants de la tendance Onité et 
Action de la FEN. 

Cette tendance, animée majo- 
ritairement par des enseignants 
communistes, compte également 
dans ses rangs des socialistes : 
minoritaire dans la FEN. elle 
contrôle toutefois des syndicats 
importants : le S.NJELS, les pro- 
fesseurs d’Ecole normale et ceux 
d’éducation physique ; la tendance 
majoritaire du Syndicat national 
de l’enseignement supérieur 
S-NJE.-Sup.) est proche dTJnité 
et Action.. 

Dans un texte rendu public 
le 20 mai. le < collectif Unité 
et Action », déclare notamment 
« que S’il ne conteste pas aux 
partis le droit de s’exprimer 
dans tous les domaine s, fl s'oppose 
d toute ingérence dans les affaires 
intérieures de l'organisation syn- 
dicale dont les positions doivent 
être déterminées par les syndiqués 
eux-mèmes. 

s La mise en cause de la nêcéa- 


• Un débat- sur la formation 
permanente. — Le service Educa- 
tion permanente de l’université 
de Dauphine et France-Culture 
organisent un débat public sur 
la formation permanente avec 
MM. Bertrand Schwartz, Jacques 
Delors, Raymond V&tier et notre 
collaborateur Frédéric Oaussen. 
le jeudi 39 mai, de 14 . h. 05 & 
17 heures, au Palais des congrès, 
porte Maillot, salle n" 30. Ce 
débat sera diffusé en direct au 
cours des « 200 minutes » de 
France-Culture. 


saire indépendance réciproque des 
partis et des syndicats résulte 
directement des efforts déployés 
par la tendance unités Indépen- 
dance et Démocratie (U JD.) pour 
obtenir un label de socialisme et 
une caution politique à son orien- 
tation et aux carences de son 
activité qui sont à Torigine de sa 
perte d'influence. 

» En constituant à partir de 
critères politiques une .nouvelle 
tendance au S N ES, les militants 
qui prétendaient modifier de l’zn- 
térieur l'orientation UJD ^ font 
d’abord le constat de leur échec et 
prennent la responsabilité de frei- 
ner la rénovation de la FEN en 
dissuadant les syndiqués de re- 
joindre, la seule orientation véri- 
tablement unitaire. C’est en effet 
Unité et Action qui, seule dans la \ 
FEN. rejette les exclusives politi- 
ques, râaticommunisme en parti- 
culier, pour œuvrer à un syndica- 
lisme tte lutte de classe et de 
masse ; qui seule s’oppose de façon 
conséquente à la politique dans- ■ 
tértté du pouvoir, à sas projets ; 
scolaires ; et qui seule a pris clai- 
rement position en toute indépen- 
dance pour le programme commun 
de la gauche dans la mesure où 
celui-ci reprend les principales 
revendications syndicales. 

> Tout en prétendant regrouper 
tous les militants d'un parti signa- 
taire du programme commun, la 
tendance U.ID. veut leur faire 
accepter son propre refus Renga- 
ger l’action contre la politique 
d'austérité du pouvoir giscardien, 
sa signature d’accords salariaux 
négatifs, ses hésitations face aux 
projets Giscard - Haby - Soisson - 
Maraud et son refus de prendre 
position en faveur du programme 
commun' de la gauche auquel 
UJD. s'oppose en fait. 

b A rtnverse , <fest sur une orien- 
tation syndicale unitaire qu'Uniti 
et Action rassemble en nombre 
croissant des militants sans appar- 
tenance politique ou adhérents du 
PJS^ du P.C. et des outres partis 
de gauche, et dont la diversité 
des opinions politiques, philoso- 
phiques ou religieuses est, par 
eüe-même. une garantie de stricte 
indépendance. b 



PROCHAINS STAGES : 


LA RECHERCHE OPÉRATIONNELLE 
APPLIQUÉE A LA DÉCISION ÉCONOMIQUE 

du 23 au 27 juin 1975 

TRAITEMENT STATISTIQUE 
DE TABLEAUX DE DONNÉES 

dû 22 au ■ 26 septembre 1975 

N. B. — Les mathématiques nécessaires à la «mpréheodon des méthodes 
exposées aérant rappelées chaque fols qull sera utile. 

Pour tour renselgnevuMts : 

ODE. 67-80 ou DAN. 21-50 et MED. 74^0 (Poste 4551 


Pour prolester { 
contre les sanctions infligées 
à quatre élèves j 

«GRÈVE DE L'UNIFORME » j 
A L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE j 

La plupart des élèves de la ■ 
promotion 1874 de l'Ecole poly- 
technique observent depuis mardi 
SD mal une e grève de l'uni- . 
forme b pour protester contre les ! 
sanction infligées par le comrnan- ! 
dont militaire de l’école â quatre j 
de leurs camarades, MM. Daniel ; 
Kahn, Gérard Jàcquin, Patrick 
Liot et Philippe Varia. Un sit in \ 
a été organisé, mardi 20 mal. sous , 
les fenêtres du bureau du général ; 
Briquet, commandant de l’Ecole, , 
par ailleurs démissionnaire (le j 
Monde du 30 avril). Les quatre ' 
élèves ont été mis aux arrêts de j 
rigueur pour dix jours, tes deux 
premiers à la caserne Dupleix, 
en qualité de «récidivistes» üls 
avaient déjà signé an début de 
l’année une pétition où ils se dé- 
claraient solidaires de « l’appel 
des Cent » (voir le Monde du 
7 janvier 1975), et les deux autres 
à l’Ecole polytechnique elle - 
même. 

Ces sanctions font suite à la 
.distribution par la Etes (le bureau 
des élèves) aux candidats qui su- 
bissaient les épreuves du 
concours d’entrée à l’école, jeudi 
15 mai. à la sortie du cent» de 
Vinceanes. d'un tract critiquant 
la réforme du service militaire 
des polytechniciens, qui entrera 
en vigueur pour la promotion 
1975. Ce tract ne mettait donc 
pas en cause le statut militaire 
de l’école, comme nous l’avions 
indiqué par erreur (le Mande 
du 21 mai), mais s’inqæétsft de 
l'obligation faite aux « X b 
d’accomplir leur service militaire 
avant leur entrée définitive à 
l’école et des pressions qui pour- 
raient être exercées sur eux à 
cette occasion s’ils manifestaient 
une « insuffisance d’esprit mili- 
taire B. 

M. Daniel DaRxsra, député 
(comuniste) de Paris, demande, 
dans une question écrite au mi- 
nistre de la défense, c quelles 
mesures fi compte prendre pour 
faire lever les sanctions et res- 
pecter la liberté fondamentale 
des élèves de Véc oie ». 


UNE ■ RENCONTRE P'EMSEICSNANTS SUISSES 

La difficulté de se remettre en cause 


Pourquoi s'interroger sur la 
fonction enseignante, alors 
qu'ü n’y a pas de misons ma- 
jeures de la remettre en ques- 
tion ? C’est un peu la ré- 
flexion que semblait se faire 
chacun des six cents ensei- 
gnants, réunis à-rtottiattoc de 
la Société suisse des profes- 
seurs de renseignement •secon- 
daire, pour une semaine dfitu- 
des sur le thème ; « L’ensei- 
gnant mythès et réalité s. 
Peut-être le cadre grandiose 
de Montreux reantem de 
Vat ut), au charme un peu dé- 
suet, n'inettait-ü pas aux tn- 
terrogations fondamentales. 

Montreux.-— «/cl. /es solidarités 
sont cantonales et non eontédéra/ea. 
La Ion «ton enseignante n'a de signi- 
fication que (fans ce cadre. L'orgartî- 
setion cantonale entraîne une multi- 
plicité de systèmes scolaires et rend 
difficile te sentiment d’appartenance 
à un même corps enseignant *, 
déclarait un professeur. 

Le canton, c'est le lieu de fa régle- 
mentation et du cadre de vie. L’or- 
ganisation scolaire est h dimension 
humaine et l’on peut aisément télé- 
phoner à son ministre ou le ren- 
contrer dans la nie. Les gauchistes 
sont hors des frontières, la contes- 
tation scolaire est Inconnue et les 
syndicats d’enseignants «ont inexis- 
tante pan» qu’inutiles. «Pourquoi 
voulez-vous qv'ff y art des syndicats P 
disait un p r ofesse ur de Neuchâtel ; 
3500 francs français par mois — 
saisira de début — et quatorze élèves 
en moyenne par classe, cela atténue 
la combativité! • Et e* l’on veut 
sortir de son canton, H faut parler 
une autre langue, parfois deux. 

Dés lors, pourquoi réunir des ensei- 
gnants romands, alémaniques et tss- 
srnois, les Inviter i écouter l’idée 
que se font d'eux les milieux « exté- 
rieurs» à l’école, pofrorauix et syn- 
dicaux notamment, puis a confronter 
ces réflexions à la réalité de leur vie 
professionnel te ? 

C’est sans doute qu’en dépit des 
apparentes (tiverehés, les orttiques à 


De notre envoyé spécial 

l'égard dee enseignants, d’où qu’elles 
viennent, sont de même nature . : 
l'école vit dans son monde propre, , 
indifférente ft la vie contemporaine 
comme aux besoins de l'économie, 
elle est un facteur de conservât terne 
et de conf o rm is me social. 

Ceux qui tonnul iront ces critiquée 
— responsable patronal, syndical, 
psychiatre, écologiste, philosophe, 
spécialiste des communications — 
reçurent un aooueü mitigé, tant l’Jn- 
compréhanalbn est manifesta lorsque 
l'école «et Invitée i e* remettre en 
cause. 

Ri groupa de pression’ 
ni amicale 

SI Isa. représentante de -la Suisse 
romande ont . -donné 11m pression 
d’avoir été très agressés, notamment 
par l'exposé patronal, certains 
Suisses .alémaniques, en revanche, 
n'ont pie été Insensibles à {'évo- 
cation d'un enseignement où le eens 
des responsabilités, la discipline et 
l'efficacité économique sont les ver- 
tus qu’on attend- de lui. 

M. Ivan Illioh, pour sa part, accu- 
sant l'école da former des « incom- 
pétents spécialisés », s'est vu reieté 
dans Aon nihilisme par un. auditoire 
pourtant bien disposé, mais qui 
attendait davantage de. suggestions 
pratiques. 

A l’ensemble des orateurs, il fut 
répondu — dans tin texte de syn- 
thèse — que « r école aura toujours 
le devoir de tr ansm ettra les conte- 
nus essentiels ■ de la culture tradi- 
tionnelle. et de les. rendre fertiles 
pour le présent. Pour cette même 
raison, aile ne. pourra d'aligner sur 
r économie, même s’il est Inadmis- 
sible d’en Ignorer les besoins. Par- 
dessus tout, miment primordial doit 
rester le" contact stfa compréhension 
envers /■ Jeunesse ». 

On peut regretter que la lourde 
procédure retenue poqr cette semaine 
d'études n'alt permis ni réactions 


« 


UNE ÉTUDE DE L’ASSOCIATION ÉCHANGE ET PROJETS 

Doter l'appareil éducatif d’une capacité permanente de étrangement 


Sous le titre « Une éduca- 
tion pour notre tempe », l'asso- 
ciation Echange et projets 73-80 
(X), qu’anime notamment M. Jac- 
ques Défora (ancien conseiller 
de M. Jacques Chaban-Dtiznas, 
professeur à l'université de Paris- 
Dauphine), vient de présenter 
une étude sur ce « thème majeur 
de la satiété française d'aujour- 
d'hui b. Le groupe de travail 
d’une rf onaftiBp de personnes — 
composé de chefs d’entreprises, 
d'enseignants. d'étudiants, - de 
fonctionnaires — n'a pas voulu 
TTu>u.Tv an point un « nifem * » 
projet de reforme de renseigne- 
ment. mate, au contraire, s’in- 
terroger sur les raisons de bk>- 
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cages qui empêchent toute réno- 
vation en profondeur de notre 
système d’enseignement, et pro- 
poser les éléments d'une « stra- 
tégie > pour rendre- possible les 
évolutions souhaitables. 

Echange et projets volt quatre 
rataaoa principales au blocage 
des processus de réforme. D’une 
part, l'absence de oansensua réel 
sur les questions fondamentales 
fiées à r éducation, que révèle une 
différence entre le discours et le 
comportement : ainsi à propos 
de l’égalité des chances. Le poids 
de l’héritage historique et cul- 
turel . d'autre part, qui conduit 
en particulier à une forme accen- 
tuée d’élitisme. La - lourdeur des 
structures, souvent dénoncée, et 
tous i les tnconoénients propres 
d tout régime bureaucratique b. 
Enfin, une Inadaptation des pro- 
cessus conduisant aux réformes, 
en particulier le décalage entre 
les objectifs proposée et les 
proyans mis en oeuvre. Pour 
Echange et projets, « ü ne suf- 
fit pas de définir une réforme 
proposerait' de passer d’un 
A dont on constate- les fn- 
. d un état B qui serait 
et définitif s. L'association 
selon rexpression de M. Guy 
estime au contraire qu'ü faut. 
Métais (directeur de l'Agence 
pour le développement de r édu- 
cation permanente), « doter 
V appareil éducatif d'une capacité 
permanente de . changement b. . 

Les propositions de l'associa- 
tion sur la «stratégie « ne sont, 
selon les membres du groupe de 
travail, qutme «simple tentative», 
il s'agit de « retrouver une bonne 
liaison entre la société et le sys- 
tème Éducatif » et «Rasseoir une 
réforme sur les forces vives du 
pays b. « Echange, et projets b in- 
dique tout d’abord trois « objectifs 
opérationnels» : un système de 
première éducation qui facilite 
r apprentissage de la vie sociale 
et régaUsatfcm des Chances; une 
formation professionnelle « réha- 
bilité b et nettement rMBfctnpfr » de 
renseignement général qu’elle a 
voulu à tort Imiter; un second 
cycle secondaire qui prépare vrai- 
ment à des études universitaires. 

L’association estime d'autre part 
ça 11 ha sera pas possible de faire 
une réforme de l’éducation sans 
qull y ait auparavant une prise 


de conscience collective de sa né- 
cessité et de l'Importance ds pro- 
blèms d'éducation; Qe devra s’ap- 
puyer en outre sur aies véritables 
besoins » des Sèves et des ensei- 
gnants; cdle impliquera aussi une 
nouvelle définition du «service 
public» dégagé de certains a 
priori, associant de manière étroi- 
te les «usage » b à l'organisation 
et & la gestion. Parmi les facteurs 
déterminants de révolution sou- 
haitée par « Echange et projets b, 
figurent une redéfinition complè- 
te du métier d'enseignant et de 
ses conditions d’exercice, ainsi 
qu’une prise de position nette en 
faveur d'une autonomie accrue 
des établissements, en même 
temps que leur ouverture sur l’ex- 
térieur. Selon l'association, seule 
cette autonomie — a l'inverse des 
réformes venues d’en haut — peut 
apporter une réponse au « ma- 
laise des enseignants et des ensei- 
gnés ». r , 


Cl) Sebaute / et . j wojat* ,7340. 
10. ira On Tvràmldea, 750m Parts, 
« fl. as tMB~g7. 1/sssoeiMtton rsgronpe 
environ, cent qtxatzv-Tlzigts metnbrw. 
L’fitaCe sur l’éaaratton asm publiée 
dans le prochain .numéro (n? 5} de 
te revu» Echangent projet », a pa- 
raître le 30 maL . . . 


Journée du CNAL du 
24 moL — La Fédération de 
l’éducation nationale' (FEN) : & 
lancé un préavis de grève pour 
le samedi 34 mal, jour de la 
manifestation nationale organi- 
sée â Parts par le comité natio- 
nal d’ac tion Laïque (CNAD. 
dont la FEN eât roue des cinq, 
organisations membres. La FEN 
déclare avoir: dû prendre- cette 
decision pour « couvrir > les 
prasounds -de rêdUoation natio- 
nale délégués par leurs établisse- 
ments à 1 cette manifestation et 
à qui « certaines autorités admi- 
nistratives refusent lesir autori- 
sation d’absence ». * Pour la 
première fois en pareOlé circons- 
tance, déclare la FEN dans un 
communiqué, un ministre de 
V éducation tente d’empêcher une 
manifestation publique hostile â 
sa politique. Les personnels de 
r éducation nationale répondront 
en élargissant les 
prévues. » 


Spontanée», ni échange approlond 
avec In oral ours, ni même réfioboi 
pédagogique appliquée. Mais i'ina 
d Aquation de cette réunion à soi 
but pédagogique est effe-méme i- 
reflet du caractère ambigu d 
la Société eûtes# dee professeur 
del'eneelgnement second air 
(S.S.P.E.S.). 

NI groupe cte pression ni amîcali 
cette association, plus que centenain 
fédère dix-huit association* de sfx 
oiaflstes qui regroupent des anse 
g nar>ts de vingt-deux cantons ■ diff< 
rente, dont les régimes scolaires so< 
autonomes. Foule d’un tnteriocutei 
au niveau confédéral — puisque 
’ confédération ne détient que pau c 
pouvoir an matière d'éducation ■ 
soudeuse da ne pas s’enfermer dai 
les champs corporatistes deesodét- 
m ombras et de respecter les ôqi 
libres linguistiques, désireuse de t 
pw s’immiscer dan» les poütiqu 
cantonales, te S. S. P. E S. an c 
réduite à ne s’intéresser qu’a 
aspects très généraux de rénteJgr 
ment et à organiser des menJfea* 
lions de caractère assez académlqt . 
Ainsi s'expliquerait peut-être la re 
tjvo désaffection que rencontre 
plus en plus te S S. P. ES. dans 
corps enseignant. 

Plus généralement, la nature A- , 
exposée appelait uns réflexion c. 
les responsabi lités et le fêle 
système socio-politique à l'égard 
statut et de le fonction des éhs 
g nams. Aucun des groupes de ira* 
ne semble avoir posé tes problêrr .. 
en terme* politiques, comme si u • 
telle analysa paraissait 'déplacée, 
risquait de dénaturer te- fond 
enseignante. Certains ont même s * 
ligné que cet ssp&ùl dé» die: . 
devait «re débattu dans d’eut 
cercles,' où renseignant é’expri 
alors en tant que citoyen. L’imt- 
du tnaftre enfermé dans son'ghettO' ■■ - 
la fois protecteur et protégé, trouv- 
là une Illustration significative, 

JEAN-MICHEL CROISSÀNDEA .. 
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SOCIÉTÉ 


Le planning familial veut renforcer 
son action en milieu ouvrier 


Mouvement français pour, le 
planning familial CM-F.P.F.) va 
renforcer son action dans les 
entreprises. Le congrès n^tinripi 
S? JB «wepeat réuni à pans les 

17, 18 et 19 mai a, eu effet, adopte 
une motion préconisant ; « Le 
congrès décide à l’unanimtté 
moins trois abstentions que le 
secteur technique entreprises, 
aoec sa politique de vêlais, sera ' 
prioritaire pour Vannée 2975 - 
1S7S -* Cette orientation n’est 
pas inédite ; elle ne modifie en 
nen la politique d’ensemble du 
mouve ment et ■ la comprendre 
comme une directive isolée serait 
un contresens. 

n s'agit , seulement de pren- 
dre acte d'une évolution très nette 
survenue en 1974 dans les rap- 
ports entre les syndicats ët le 
MJ-P-P. et de multiplier, 

Fa venir, les actions communes 
avec les travailleurs. De plus en 
plus souvent, en effet, des démar- * 
cùes Individuelles de travailleurs 
auprès du mouvement ont favo- 
risé les relations et suscité des 
débats avec les organisations syn- 
dicales au sein des comités d'en- 
treprise. Aux premières actions 
isolées, se substituent ainsi : des 
permanences avec le mouvement 
au sein de l'entreprise ; la pa- 
rution «T informations m jjj. 
dans les bulletins syndicaux ou 


d’entreprises ; des rencontres 
avec les unions départementales 
synd icales " (C.Q.T: ' éf CFJD.T. 
surtout, plus rarement F.Q.) ; 
la participation du mouvement 
a des* stages syndicaux 

Dans la mesure où elle connaît 
de tels développements, l'action 
du StEPj. atteint son. objectif 
principal ; K Elaborer me pra- 
ttque de « riais » qui permette 
te P 7 ?* *” charge collective des 
problèmes de sexualité par les 
travailleurs, dans une stratégie 
j ..** t ** g - tdbbale sur les lieux 
de travail et dans les quartiers, s 
eaolimfby fhy mfb , mCh mfhy 

L’exte nsfon que souhaite le 
mouvement n’est pas se ulement 
quantitative : le M. F .P.F. veut 
Aire en sorte, A l’avenir, que les 
Mtfrepriaes concernées n'appar- 
tiennent pas fl ans leur quasi tota- 
lité .an secteur tertiaire, comme 
c’est le cas actuellement, et que la 
dema nde sous sa forme la pins 
urgente : l’interruption de gros- 
sesse (4* % des ; demandes a ce 
Jour), diminue au profit de la de- 
mande de contraception et de 
conseils. 

En développant son action dans' 
les entreprises, te MLFJP.F. ne vise 
pas seulement les travailleurs, 11 
veut aussi atteindre lesp areota 

qui peuvent facffiter san action en 
direction du ininwn socdatre. 


Une < plate-forme d union > pour améliorer 
la condition féminine - 
a été élaborée par une vingtaine d'organisations 


Mille cïno cents fem mes répan- 
dant à l’invitation d’une ving- 
taine d’organisations ( 1 ), à pas 
exclusivement féminines, encore 
moins féministes ou sexüte* 1 i, 
signataires de la et plate-forme 
d'union proposée aux Françaises » 
(le Monde du 30 janvier), se 
sont réunies . récemment à - là 
salle de la Mutualité, à paris. 
r pour que V Aimée internationale 
de la femme, décidée par VONü, 
ne soit pas vaine ». ' ' ■ ■ 

Dans cinq rapporte rédigés en- 
commun, les associations ont. 
avancé des propositions pour 
« abolir toute discrimination de 
sexe b, « améÜarer radicalement 
les conditions de vie des 'famil- 
les », a mettre les parents en me -■ 
«ter» cVassumcr ple in eme n t leurs 
responsabilités », s changer 
l'image de la femme » et « vivre 
dans un monde de paix ». 

Le thème de cette réunion 
étant que «c rien ne peut être ob- 
tenu sans ^intervention des fem- 
mes elles-mêmes ». des travail- 
leuses, chefs de famille ou non, 
sont, venues apporter leurs témol-" 
Ages. Une employée de Ten- 
-, :prlse Grondin (électronique) à- • 
parlé de ses conditions de- tra- 
vail : « L'enfant qu’on lèse à 


v, 

à 7 
et a 
nourr 


faut être à l'usine 
. 2 300 JP par mois 
retirer 400 F pour la 


L’assemblée -a adopté ■une réso- 
lution qui « appelle l’ensemble 
des femmes et des hommes à agir 
auprès des emjSoyeurs, des pou- 
voirs publics et des instances in- 
ternationales- pour que soit re- 
conjme~aitx femmes la place qui 
leur est dne dans la société et que 
soient satisfaites leurs aspirations 
légitimes ». 


(1) Amodation du femmes du 
carrière* JurMlquca, association de* 
femmes démocrates, Association' Xe- 
mni i ü c laïque. Awoolatlon do la 
maison de la promotion gocUUo. 
Aswoototfoa nationale des veuves 
etaefa de famille. Choisir. Club 
Louise-Michel. Oonfédémttaa géné- 
rale du travail. Confédération syndl-? 
.cale du familles. Coopération fémi- 
nine du Fondé social jnu tmUM, 
Fédération, de l'éducation n«Hnn»i» 
Fédération; française des travalZletux 
eocla m. Fédération française de là 
Wfiso. Ligua Ht ancatoe des droits 'de 1 
l’homme, usna de l'enseignement et 
de i 'éducation permanente. Ligue 
Internationale des femmes pour te 
et Ja liberté, Mourcmsnt Jeunes 
•Union féminine -atvlque et 
râtela, Union dm femmes françaises. 


JEUNESSE 


Les états-généraux des maisons des jeunes et de la culture. 

Les IW.J.C. voudraient être davantage des lieux de débat sur la réalité sociale 


Metz. — » Puissiez- vous remporter de ce 
congrès du trentième anaxvenâlze de nou- 
velles relions d'espérer et de lutter », dé- 
clarait IM. Paul Jargo*. maire communiste 
de Crollea. sénateur de l’Isère et présidant 
de la Fédération française des d«i 

jeunes et de la culture Qcfl(J.CJ. dans le 
discours d'ouverture des étata-génèranx 
que tenait cette orguittHoa. du 17 au 
19 mai. 4 Meta, où elle avait réuni douze 
cents de ses De nouvelles rai- 

sons d'espérer ? Pont-Aire son! -elles plus 
que jamais nécessaires. Des ™i«mm de com- 
battre ? Les militants de la F-FJO.C. pré- 
sente à: M eta m'ont pas semblé en Atna.. 
dépourvus. .7 

Car s'il fallait c a r a ct é r iser ce congrès dm 


A lissas du. congrès, tes parti- 
cipants se sont séparés sans avoir 
voté la traditionnelle motion de 
synthèse. Tout simplement faute 
d’avoir pu en établir une satis- 
faisante. La F.F.MJ.C., qui s’était 
attachée pendant six mots à pré- 
parer le rendez-vous national de 
Metz, s’est accordé, après les 
états -généraux, un délai supplé- 
mentaire pour laisser à son conseil 
national le soin d’en rassembler 
et d’en publier les conclusions, 
vraisemblablement au mois d’oc- 
tobre prochain. Pour cette raison, 
mais aussi parce que te conseil 
national ne manque pas, aa nom 
du « réalisme politique» et de 
son expérience administrative, 
d’effectuer un tri constant entre 
«te possible et te souhaitable • 
et d'exercer un contrôle vigilant 
sur les débats, U faut se garder 
d’anticiper sur tes conclustons. 

Cependant, différents points 
ont été suffisamment précis dès 
1e congrès. Ainsi, la «mise en 
accusation » de la politique du 
secrétariat d’Etat 4 la Jeunesse 
et an sport en matière d’éduca- 
tion populaire, thème essentiel du 
discours de M. Jaxgot. H est pro- 
bable que le représentant du 
secrétariat d’Etat délégué 4 Metz, 
M. Auffray (conseiller technique 
attaché au cabinet de M. Pierre 
Mazeaud), n’aura pas manqué de 
retenir que l'essentiel, dans ce 
discours, était moins dans la per- 
sonnalité politique de celui qui 
le prononçait que dans sa teneur 
et. surtout, dans l’accueil reçu. 
Témoignage Incontestable de «la 
situation dramatique de Ta 
PJMJJC. et de r éducation popu- 
laire »: témoignage aussi mon. 
phénomène de « ras-le-bol » 
devant le désengagement flnaâdW 
de l’Etat, «tafwüfce profond* et 
révoltante » et devant « cette 
fausse cogestion, qui n’est pta* 
guère, com m e l’affirmera un 
participant, que 16 politique de 
la chaise vide». 

La nécessité 

d'on «ouf H fédérai fort» 

An ministre, « grand absent du 
trentième anniversaire d’une des 
plus importantes organisations de 
jeunesse et dfé da aa tio n p opu- 

premier non qne este federexnm, 
faute de moyens, n’est pas en 
mesure «rassurer plus iaagte mp s 
sa xrtssfaon. « Le droit 4 rédaco- 
tùm populaire, si tant est qu’oit 
noue le reconnaisse encore, n’est 
pins vn droit réel à partir du 
moment où Von nous retire, les 
moyens de Vexercer. » A partir de 
cette constatation — « ettt ans 
après nous avons en francs caps» 
taxis un tiers des moyens que 
nous talions en 2965 » — ML Jar- 
got a posé en préalable la néces- 
sité tfun * oum fédéral fort *. 

Le Choix des moyens .pour que 
« soit enfin reconnu ce service 


bmtfiàma « mitma îaii dm 1* FJJJJX» 
défini an départ cornai dorant Atxa calxd 
de la , maturité, un autre mot s'imposerait 
tout naturellement : relui de la radicali- 
sation. En effet, c'est en leztne* sons équi- 
voque que le* participante, et M. Jaxgot en 
tout premier lieu, ont iideiphQé ranioriié 
de tutelle, le secrétariat d'Etat à la jeunene 
et aux sports, pour lui demander que soit 
admis le « droit 4 l'éducatum populaire, 
«fue cesse une suppression des moyens «pii 
constitue une véritable répression » et que 
« soit enfin reco nnu le service d'intérêt gé- 
néral rendu .4 la France par les associations., 
de j «nijwi« et d'éducation populaire >. . 

En termes non. moins précis, la FLFJ&J.G. 
a réaffirmé an cours de ces débats sa vo- 

De notre envoyé spécial 


lonté de demeurer une' ■ institution > édu- 
cative ouverte 4 toutes les opinions et 
voûtent par-dessus tout éviter do . devenir 
un « mouvement » lié 4 une 
politique. 

Par contre, pins imprécises ont été les 
. t e n t at iv es de définition de cotte institution, 
de sa pédagogie, sinon de m finalité. C'est 
là sans douta le tribut 4 payer 4 cette. laL 
cité, dont la F.F0LJX, fait sa charte, «mime 
si elle se refuse 4 être neutralité Cepen- 
dant, il s e mbl a . qu'une évolution as sez 
nette se dessine- -pour faire d'une M,T .rr 
.un lieu de débat- :des réalités* de. la vüle 
.et de là vSai.mi- un .« forum dispensateur 
d'éducation beaucoup .plus que prestataire 
d'activités de loîsirB a. 


d’intérêt général - rendu à la 
France s-a donné lieu A diverses 
prises de position. Une minorité 
d’intervenants se prononcèrent 
pour une action directe c dans la 
rue. seul -moyen pour se faire 
entendre à Vinstar des agricul- 
teurs, viticulteurs et commer- 
cants >■ Cette solution extrême ne 
pouvait guère entraîner r adhésion 
de la majorité des participants, et 
surtout pas celle du conseil fédé- 
ral, vMwement plus axé sur une 
action prudente, mais de portée 
pins large. 

Un tombal 

avec les autres associations 

H semble en effet que 1a 
RFJ&J.C., tout en préservant 
jalousement son caractère <T« ins- 
titution » . entende, prendre sa 
plaœ à te tête d’un vaste mouve- 
ment pour «te satisfaction des 
renencucations de toutes les asso- 
ciations de jeunesse et tCéducatton 
populaire ». Cette satisfaction, 
selon M Jargnt, n'excéderait pas 
«te modique somme supplémen- 
taire de 9 millions de francs dans 
le collectif 1975. pour un budget 
national de près de 270 ratifiante 
de francs, soif fUW3 ^ x La fédé- 
ration a donc décidé 4 Mets. 4 
coté de ses revendications pro- 
pres, au-delà des actions qu’elle 
entend engager (notamment une 
c a mpa g ne de signatures devant 
déboucher 4 l’automne prochain 
sur une manifestation et un ren- 
forcement sensible de son système 
d'information tant interne qn’ex- 
teme), de se lancer dans une 
entreprise «tnter-organtsatioru et 
mouvements de jeunesse ». Il 
s'agira «rétablir un manifeste qui. 
au printemps 1976. proptxsersit la 
tenue d*« Assises nationales de 
Véducatkm populafrq », en compa- 
gnie notamment dès -associations 
membres du .o JULJJBtF. (Comité 
national pour les- relations na- 
tionales et mtematicpales des 
assoc i atio n s de Jeunesse et d'édu- 
cation populaire^ - . ; 

Cet « nmiiiiiiiiiii taSnoè de 
te côtés de mpa- 

vemente périsis po n tiqueà sou- 


vent confessionnels, est un peu 
paradoxal, comme une façon de 
se réaffirmer politiquement sans 
s'engager A ce .niveau. Cette ap- 
parente contradiction ne . peut 
s'expliquer qu’au travers «Ton 
constat, presque d’un postulat.de. 
T « memplaçabûtti des MJ.C. », 
et aussi d’une analyse d’un rap- 
port de farces considéré aujour- 
d'hui comme favorable. 

Fini les mariormeffei... 

K te fédération s’est refusée, 
comme précédemment, 4 Inter- 
venir dans les conflits locaux 
« autrement que dans le cadre 
de ses structures et non comme 
moyen de pression extérieure », 
si comme lors du congrès de 
Thonon-les-Bains fie Monde du 
H Juin 1973) rite n’a pas répondu 
directement 4 2' « appel des 
MJ.C. en ‘ lutte avec les . muni- 
cipalités », c’est pour préserver 
son. rôle dlnstitùtkm « laïque ». 
SJ par contre l’assemblée a opté 
résolument pour une ouverture de 
la M-T.C. € sur les réalités de 
ta xdûe et de la vie ». c’est que . 
justement l'institution devait 
tenir compte de te c pression évi- 
dente des faits et des problèmes ». 
Double Jeu. double visage ? En * 
fait non, ont répondu la plupart ‘ 
des participants, mais.* façon., 
de . mettre fin à «ne confusion 
entre laïcité obligatoire et ' 

tralisme négatif ». Après une 
« déviation » v«n une occupation 
«les loisirs, et devant les problè- 


mes rencontré* par les Jeunes 
(logement, emploi, service natio- 
nal. etc.), les MLJ.C, -ressentent 
aujourd’hui te besoin, d’èfcre te 
Heu de débat de oes problèmes. 
«- Finies Icsrmarformcttcs et la 
poterie. Les mUstants en ont 
assez de supporter un tel poids de 
gestion pour finalement faire des 
fr raftf»- - donc de 

•- substatuer a ranlmattoa de loi- 
sirs une véritable éducation 
populaire. Et dé faire de ces 
.maisons des Jeunes et de la cul- 
ture, agrémentées depuis Mets 
^'üu sous-titre « Matsims .pour 
tous», un forum mnntetpw). le 
centre d’un apprentissage de 1a 
citoyenneté. 

c Notre travail, & déclaré 
M. J argot ne consiste pas en 
un combat poKtûwe. mais à poser 
des problèmes politiquement. » 
Nuance importante. a n'est 
pas évident que 1a majorité des 
municipalités la saisissent. 

PIERRE-- GEORGES. 
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Vacances Festival à Tafaarka (Tunisie) 

JUILLET - AOUT : 870F 


potr une semaine (voyage + 
*Wour + spectades), avec la 
participation «attto année de 

• CHICK COREA and 
refnrn for erer 

• ATAHUALPA 
YUPANQUI 

• OSCAR PETERSON 

• PACO IBANEZ 
0 DIZZIE GILLESPIE, 

. eic. 


Nombreux aMllen : «fcmse, pehv 
tere, yoga, etc. 

La formule « VACANCES FESTI- 
VAL » permet ‘ de' profiter de 
l’animation du Festival pendant 
un séfour ensoleflté «m bord de 
mier avec le maximum de liberté : 
plusieurs restaurants au choix 
des Festivaliers, formules hdteli 
pour les moins jeunes, etc. 

Départ avec réduction «Je Lyon 
et Mafsrille. 

Avec le collaboration de rOfflre 
National de TonrisaM Tunisien 
{Q.N.TTJ. 



Futaies sutramT 

gmtvts»’ 

maa la Journal - 

Programma 

« BIVA688 ». 

Kom i 





! 

ratanraer 4 iBtnxni 

SSL ras IMaeqiHi 7SMS Farts 

| -T6L' ! 82S-43-S9 

Ue. A«b] 




2 pièce»: 49 rn2 





A pièces : 97,30 TU2; 
+ balcon 17,14 m2 


«tudio: 32,20 m2 

-y . f- . - 

Â Barrault 69, il y à vraiment 
l’embarras du choix : 
. - . .siux 5 plans ci-contre. 

. ■ " s’ajoutent 27 plans 

differents pour des types 
d’appartements allant du 

3rpi6cesr7a60m2 + balcon 7,50 m2 ^ îl ^t vraiment impossible que 

voqs.nefrouviez pas exactement la 
superficie et la disposition que vous 
reqherchez..^t fiarrauit 69 est situé dans 
. ,1 ' ' , *® vr ® 13e. Pas celui des tours. 

Le i3ead charme.j>rèservé, délibérément à 
l’écart du quartier en rénovation. 
Avec, des squares paisibles et de nombreux 
petits commérants. Au 69 de la rue Barrault, 
le confort de demain n’exclut pas 
les plaisirs d’une vraie vie.de quartier. 

. _ PRIX FERMES ET DÉFINITIFS 

Renseignements: surpla«æ etTour Maine-Montpamasse 

Sefri-CîmetéL53852 52 


5 pièces: 110 m 2 + balcon 7,50 m2 
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L’ÉTÉ AU JARDIN 

Des cadeaux dans le gazon 


V OUÉ aux intempéries mais 
rémoîn des journées en- 
soleillées au jardin, le 
mobilier d'extérieur reste classi- 
que dans ses formes. Dans ce 
secteur, dont l'emploi est, certes, 
limité aux mois sans « r », les 
fabricants ne font guère d'ef- 
fort de création. Pourquoi ne 
confieraient-ils pas à des « desi- 
gners » de mobilier le projet de 
changer l'a Hure des « salons de 
jardin » P Le cadre naturel — 
vert de l'herbe et bleu du ciel — 
ne devrait pas intimider (es plus 
doués d'entre eux. 

Le métal et le bots oénéfi- 
cJent de la vogue générale pour 
les matériaux traditionnels. En 
conséquence, le plastique — 
trop souvent imitateur et qui ne 
vieillit pas toujours bien au grand 
air — n'est guère prisé actuel- 
lement. 


Côté bois, les formes sont 
classiques, voire « rétro » avec 
le retour des transats sous le 
nom de . c chiliennes ». Pour 
ceux qui ont la patience de la- 
quer ou vernir eux- mêmes, les 
meubles de jardin en hêtre na- 
turel sont d'un prix abordable. 
Une table rectangulaire pliante, 
de 1,30 m de long,, s'accompa- 
gne de bancs également pliants, 
270 F et 165 F le banc, aux 
c Trois Quartiers » et « Aux 
Dames de France »). A signaler, 
dans ces magasins, une chauf- 
feuse en hêtre et toile écrue qui 
se replie et dont ta forme L. sse, 
tris simple, est une réussite ; 
elle vaut 200 F. 

Toujours en hêtre brut, nous 
avons remarqué des sièges de 
repas tendus de toile écrue : 
chaises droites (120 Fl : et pe- 
tits fauteuils style « metteur en 
scène », 135 F, aux * Galeries 
Lafayette ». Au même rayon, 
nous avons Vu un plan de repos 
Inspiré des saunas Scandinaves ; 
H s'agit d'un cadre garni de 
lattes de bois naturel, - à poser 
au ras du sol d'une terrasse ou 
d'une margeUe" - de piscine- Ob' 
plan de repas r> dont ta partie 
* tête » se .règle en hauteur, 
coûte 325 F ; rl peut se recou- 


vri d'un matelas "articulé, en 
tissu imprimé, de 6 ou 10 cm 
d'épaisseur, ce qui — dans ce 
dernier cas — peut constituer 
un lit d'appoint estival. 


Les .meubles de jardin en mé- 
tal sont devenus assez- léqers 
pour se transporter sans effort. 

Vogue de l'été, le style.» bis- 
trot » rappelle le mobilier des 
. terrasses de café d'avant guerre. 
En métal traité et laqué blanc, 
une table ronde à trais pieds 
s'entoure de chaises à assise 
ajourée er dossier courbe (cata- 
logue des * 3 Suisses », 185 F 
la tablé et 215 F les deux chai- 
ses). En métal laqué orange, un 
ensemble est composé d’une ta- 
ble rectangulaire à dessus latte, 
avec orifice pour l« parasol, et 
de chaises à dossier garnis de 
barreaux verticaux (« Au Bon 
Marché », 220 F la table et 
100 F ta chaise). 


De nouveaux meubles en tube 
laqué 1 et tissu, de forme basse, 
sont conçus pour te repas au jar- 
din ou sur une terrasse. Ils peu- 
vent également meubler un coin 
d'une salle de -séjour dans une 
maison de vacances. Créés par 
le bureau de style des * Galeries 
Lafayette », des sièges à arma- 
ture surbaissée en tube laqué 
blanc sont garnis de coussins à 
fleurettes sur fond marine ou à 
carreaux bleus sur vert vif. Ces 
chauffeuses (275 F), 'fauteuils, 
canapé à deux places et petite 
batancelle s'accompagnent d'une 
table basse agrémentée d'un 
vide-poche de tissu assorti, â en- 
filer sur l'un de ses montants. 
Sur le catalogue de « La Re- 
doute», nous avons remarqué 
des fauteuils bas à armature en 
tube laqué orange, garnis de 
coussins capitonnés en - toile 
rayée, jaune, rouge, marine çt 
blanc. Ils sont à la même, hau- 
teur qu'une' table carrée .â pieds 
métalliques démontables et pla- 
teau en lamifié Wanc ; les fau- 
teuils valent 245 F et la table 
basse 160 F. 


JANY AUJAME. 


J 



amen 


Coiffeur 
à domicile 


S IL est vrai qu'une coiffure bien 
ordonnée embellit le " visage 
d'une femme, le budget coiffeur 
se' réduit.' pour beaucoup: ~1~ une - 
coupe périodique U existe tout un 
arsenal d’appareils électriques pour 
se coiffer chez soi. sans perte de 
temps, et qui con sti tu e nt un agréable 
cadeau - beauté ». 

Les sèche-cheveux de forma » ms- 
tolet », dont la crosse sert de poi- 
gnée. sont les plus tiaaslqties. Deux 
modèles récents sont, vendus avec un 
sodé qui permet de poser l'appareil 
et de diriger le flux d*afr. chaud sur 
la chevelure (• Simoun' » Caler. 
6260 F; Cadillac. 89 F) Pour le 
voyage, un petit sèche-cheveux ras- 
semble Â une boîte plate rectangu- 
laire (Babyllss. 85 F). . 


Pour tes cheveux longs 'ou mi- 
longs; qui nécessitent une mise : eh 
plis avec des' rouleaux, un casque- 
séchoir est Indispensable. Parmi les 
casques rigides, un modèle â bras 
télescopique se replie sur te s ode 
moteur et prend peu de pfaôe (Car 
tor, 163“ FJ. L'onoombremaot est ré- 
duit au minimum avec les casques à 
coiffe en plastique, soupfe, Le méca- 
nisme du séchoir (moins puissant que 
celui des casques rigides) est .fixé 
au sommet de la coiffe et.se soulève 
sous la pression. de l'air chaud (Bah 
byltss. 155 1= ; Rowenta.- 159 F) ; ohez 
K ru pa le séchoir est ' maintenu A 


r avant, an pendentif ; amovible, on 
peut s’en servir à le main. 168 F. 

‘ Pour les cheveux courts, la mode 
est au » brushing ». Pour ce- sé- 
chage coiffant' les peignas. soufflants 
sont les pida pratiques- Moins puis- 
sants que les séchoirs » pistolets ». 
ils ont' l'avantage d’élrs légers éi de 
sécher méctm A mèche Sur le corps 
de r appareil. Formant poignée effilée, 
se nxent des peignes. A dents ser- 
rées ou écartées, et une brosse ri- 
gide. Parmi les nombreux modèles 
existants, nous avons remarqué des 
peignes soufflants vendus soit , en cof- 
fret (Moulinex. 73.50 F), son avec un 
support murai. Rowenta. 99 F Plus, 
nouveau.- le » haïr brushing set » de 
BabyHss eai équipé, outre les ' pei- 
gnes. d'une vraie brosse ronde en 
sanglier quf souffle de l'air chaud, 
150 F Sortant pour la Fête des mè- 
res. un nouveau peigne soufflent est 
doté d’une forte puissance . 750 watts 
an Heu de 200 watts habituels (Ca- 
la r. lia F), ce qui raccourcit le temps 
de séchage. 

Pour redonner de la vigueur à une 
mise en plis et être bien coiffée pour 
un soir, tes rouleaux chauffants 
s'utilisent sur cheveux secs Préala- 
blement chauffés - sur un socle-sup- 
port. tes couteaux — qui existent en 
bois taifles — refroidissent sur les 
chevaux qu'ils enroulent . Ce » Bou- 
cler - de Babylias est vendu en cof- 
fret de seize rouleaux (198 F), ou dé 
vingt, pour 240 F — J A. 

★ Ce» accessoires électriques sont 
vendra dans les grands magasina, 
parfumeries et boutique* d'électro- 
ménager. 



Dans 

le sillage... 


L ORIS 4220*0. te créateur des 
robes du- . soir moulantes 
pour vedettes de cinéma, 
signe désormais «Azsarc» son 
parfum Chypre, fleuri, animal et 
tenace... qui fera son salage. 

P armi |pf rtnuvpjlftç eoiux et 

parfums de toilette, «Marmara» 
de Dana perpétue les notes fraî- 


ches. comme l'« Eau Ilbrr 0 A’Yvo: 
Saint-Laurent, «Bien-Etre» d. 
COrdai, - et « Vend! » de Cnparc. 
«O» de LancQme renforce soi 
arôme en parfum de ToUertt 
Enfin, la fête des mères est uni 
jours î 'occasion de lancement d 
produits pour le bain. Christ w 
Dior harmonise . « Misa Dior : 
« Dlorfsslmo » et «Dlorella» e 
bains moussants liquides ou e 
poudre, lotions pour le corps, désc 
dorlsants. talcs et savons. Gnei 
loin destine au bain ou à ta dot 
che son « shampooing pour : 
corps» aux sept grands extmir 
de la maison. Hermès complet 
a Calèche-» d'un bain moussant < 
d'une émulakin pour le corps, • 
offre en atomiseur son demie 
né : . « Amazone *. 

Faïtes-le vons-mSmes 

Après le succès de notre en- 
quête, « Les femmes aux ciseaux 
18 mus 1975), signalons quelqu 
livres utiles à celles qui voi 
draient se lancer dans ta coûtai 
Magie des travaux d'aiguille 
Artisanat et loisirs, de la «die 
tton Time- Life, sont admlraM 
ment présentés et illustrés, ta 
en photos qu’en schémas (59 
et 49,50 F, dans les librairies 
par correspondance. Ed. Ttm 
USe, 17. avenue Matignon. 75C 
Paris. 

L'Atelier des tissus . par Berne 
Sévy (Hachette. 33 F), vc 
apprend A exécuter des ouvraç 
faciles, un métier A tîsfier, c 
ballons en patchwork, etc. 

H. M.-S. 


C E cri de détresse résonne souvent au téléphona, 
et s'il esr toujours difficile de trouver raktm 
ménagère ou l&mf/faJe de rive, tes serWas 
de dépannage se multiplient ils apportent, dans le 
domaine des difficultés Quotidiennes, des solutions 
originales et pratiques ■ Ce- sont . des ■ cadàaûx sou- 
vent inespérés 

Parmi les plus demandés des mires dé famille, 
les baby-sitters font beaucoup plus que « S'asseoir ■ 
auprès des entants 'A r origine, c'est une coutume 
' américaine : les adolescents, en effet, gagnent leur 
argem de poche en livrant les loumwux à bicyclette 
avant d'aller i récale. au. le soir, gardent les entants 
de leurs voisins 

Voilà plusieurs années que r Association- générale des 
étudiants an médecine da'Paris /26,~ rdê du 'Faubourg^ 
Salm-Jatques, 033-26-44)- e' organisé r opéra Mon .Bibe-, 
rqn.qut assuré aux parents compétance et sécurité. 
Trais mille i quatre mille inscrits sur fè registre de la 
» Cargo » se rendent sur simple coup de téléphone 
r après-midi à votre domicile pour un mMmuni. de 
trois heures. Le prix horaire est de 7 francs, plus 


Allô ? J’ai ui 


deux tickets de métro lusqVi . ndnult, un taxi ou 
racco moagnemant après, votre un forfait 'pour rosser 
al mus habitez la banneoa Cea étudiants, dont c'i 
parfois la première expérience au travail, - do/vi 
évidemment recevoir des Instructions claires sur 
que vous attendez deux A volts aussi de leur pripa 
une collation et de prévoir une table bien éclairée 
Us puissent travailler. 0e dopnent te biberon eux m 
veau-née, les- trafghsm éventuellement et louent e*. 
les étain, fis assurent quoique cent vingt gardes 
week-end. Parmi teurs'autros activais, lie ptomèn 
les chiens er ao constitoant en équipes de peint 
voire de déménageurs Lee- » Coq» » de médecine . 
province ont aouvent des structures du même ger 
Il tout s'adresser eux facultés locales ou i Mi 
otation eatfonete deaènxHutUq en médecine de Fra 
(Téléphone i Parié,: 033-25-471 - 

La. CFtOUS (Centre régional des couvres univa 
tains et scolaires, 39, avenue Georges - Bernat* 
75005 Paria, tél. : 326-07-49) eat plus orienté w 
le job de bureau temporaire ; chauffeurs, distribuai. 
de prospectus, coursiers, etc., mais propose aussi d 




nr 


chezPaià 
Sti ; Germain des Prés. 



aux memes prix 
que les meilleurs prfx y tout 
le gotha de là Haute-fidélité 

Nous vous proposons les plus grandes marques de' Haute-Fidélité 
B & O, BRAUN, ELIPSON, HARMAN, KAROON. LANSJNGr LENCO, - 
UNEAR N MCO, QUAD. REVOX. ROTEL SCOTT, SOWTËAC. ' 
THORENS, YAMAHA, ACCUPHASE, NÂKÂMICHI. 

Vbus pouvez (es écouter toutes dans nos deux auditoriums amé- 
nagés pour toutes les combinaisons. 

Dans un cadre sympathique (sous les- poutres de notre plafond 
Louis XIII), vous y-serez conseillé par nos techniciens quf ne sont 
pas seulement des vendeurs. Vbus bénéficierez des prix- lës meik; 
leurs, aussi compétitifs que. partout ailleurs et tfun service après- " 
vente bien rodâ 

VbUâ 20 ans que Guy MiDéire ' conseille les mélomanes. Si 
vous avez â changer, modifier ou compléter votre chaîne Hf-R, 
faites-te agéablement à St-Germain-des-Prés, avec ceux qui 
aiment comme vous la musique. . . 


fe disquaire de 
St-Germain-des^Prës 


pan 

I 11, RUE JACOB 75006 PARIS - TEL 326.18,25 

®al«nBrartwj^poutoutacrKfl) - 



NOS 4 POINTS DE VENTE ' - 


tton JotaT Cotoplæfr iTMte Francis JvritT 

K» ov. du BSaàraFLMdmrc 13 ov. d* FonbXoablaau Centre Commercial . 

75014 Port» 94270 La Knwnan-Btefltrft. Malno-Montparnasse 

331.36.97 « 31.82 : 58&57.B7 et 6L81 60 M du Montparnasse 

Ouvert te lundi. Ouvert te dfmo nch » - 75016 Port» 

PwWnH gratuit . . toute la louritéa. - 538,66.62 . 

Semaine de fa perte 
; fisqa'qi .24 nqj. . 


Froids Javftt - 

Si rue tTAlétHa , 
700M pwte -V 
33TJ4.66ét Nfc46 

BHtMjie frriwn w 
listes de nertaf» 
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LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent (es plus beaux. 

Ne cachez plus vos yeux à est use de votre myopie. ' 

Ce beau j^ardqu’on vous envie dès que vous- enlevez vos lunettes, 
montras-]© aussi sais u©as priver de bien voir. Grâce aux. lentilles' 
de contact- YSOPIÏG 

Vous trouverez chez YSOPTJC une vaste gamme de lentilles, de 
Contact, classiques, souples ou miniflexibles, spéciales pour yeux 
sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite. 
Vous serez surpris de tour efficacité. Essàÿez-lès gratuitement chez : 



VYSOPTIC 


orne 

80; Bd Maïcsherbes - 75O0S PARIS 
TÛ.:'522j5J2 ' 


2>ooi»tmttàieà*rBtu Au 
fruaçùs sur 



PIERRES DURES ■ 
ivoires cfltnoi» et jafunts 

KetoMi’ahfcSêsHî': 
MINIATURES SUS IVOIRE 

FÊTE D ES MÈRES. 

PARURES 1 VU iRÉ» ECAILLE, NACRE, 
CORAIt, AMERE, PIERRES DURES 
BKKrtéw ser w «t argçaf 

' SS, boaberord Heùsmana 
(angle -ne Trondlét): 

■ AN 56-74 : C 


l-v: LA 

BAGéAG 



Printanier;" et vaste- 
bandoulière amovible' 
en fine peausserie/ 
Tîntes mode : 189 F. ■ 


XJLBAGAGERXÏ 


B, fw TiwkM (R*) - 4t « du Fm (R* 

74. m d* Fn| (B») - • . 

„• „ Toqr Mai» MuflpamnB pfi«} ■ r ^ ’-ï;; .. 
Bnri tomn Rtabaonomoot. 


' 


-S 





JEAN LUCE 

:rj et 3: . rue 1.-= bsetie 


CHvqRMC 

DeMTMDiTiC" ^ 
ihSOLChŒ 

dg la jeunesse 


Art de la table : 

30. rue la Boétie 
Boutique décoration 

3 1 , rue la Boétie 

Listes de mariage 
Listes de crémaillère 


Documentation sur demande 


p o m, 
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Les fanas 
du café 

P RELUDE de la . journée ou 
couronnement dn repas, le 
café a ses amateurs, votre 
ses fanatiques. Pour le préparer, 
l'électricité vient en .aide & la 
maîtresse de maison par Je tru- 
chement de cafetières et nymn™ 
conçus pour gagner de précieuses 
miatztes sur son emploi du temps. 

Ta contenance des cafetières 
est généralement indignée en 
« tasses », mais attention, celles- 
ci sont vraiment petites, pour 
User les Idées, mie cafetière d'un 
litre contient huit tasses nor- 
males. La majorité des cafetières 


élætiiqaea fonctionnent sur le. 
principe dé l’eau bonifiante - ' (pas 
mus de S5 °û) r s’écoulant goutte 
4 goutte sur là mouture. Tel est 
le cas pour une cafetière de forme 
classique « verseuse s, en métal 
chromé- ; tm dispositif tiiennosta- 
tique' permet de doser la force 
du café (Peugeot, 219 F). 

M êm e principe de café entre 
pour la nouvelle génération de 
cafetières, constituées d’un pot 
m'rexe trempé reposant sur un 
Hoc chauffant dans lequel sTn- 
sère -un rédplent gradué pour 
chauffer l’eau. Celle-ci S’égoutte 
sur un filtre conique. L’ensemble 
est carrossé de plastique blanc 
ou de couleur- Parmi là modèles 
aéeentB, noos avons remarqué 
une série de quatre cafetières 
allant de 0.4 & JL2 litre (Moulinex, 
de 95 & 160 FO -et trois cafetières 
de 0 j & 1 litre, de fabrication 
identique mêla de couleurs dif- 
férentes , vendues sous les mar- 
ques Seb et Caloc, entre 120 et 
165 F. 

En plastique blanc . ‘et translu- 
cide marron, une cafetière existe 
en 1 et 1^ Htre CRowenta, 280 et 
209 FO. 

Le, café « 4 la pression » a ses 
adeptes. Dans un pot de verre, 
‘fermé hermétiquement, l'eaü 
chaude est pulsée à travers la 
mouture CKrups, 260 F). Dans 
une nouvelle 4 pression, 

une électro-pompe — supprimant 
la manipulation d'un levier — 
pousse l’eau sur le café et per- 
met de faire deux petites tasses: 
<f « espresso » en une minute 
(Moulinex, 265 F). 


.Malgré raccroteemeat des 
ventes de café. mouïn, les vrais 
amateurs préfèrent consacrer 
quelques secondes 4 moudre eux- 

irihni^t leur CBlé TnnfchraJ. Parmi 

le&‘ moulins 4 système de cou- 
teaux rotatif» : un modèle conte- 
nant 65 g de café (Seb, 46 P), un 
appareil 4 coupelle d’acier sur- 
montée d’une demi-sphère trans- 
parente (Peugeot, 64 F) et un 
moulin de fozme ovale CKrups, 
69 Fi. Plus ‘élaborés, Iss monltus 
à br o y eur s permettent de choisir 
un» mouture plus on fîrip, 

convenant aux divers types de 
cafetières. Deux appareils, avec 
réservoir pour 250 g de café en 
g-jdns, sont conçus l'un pour se 
poser sur table (Siemens, 110 F), 
P autre pour s’acrocher sur osa sup- 
port mural CKrups, 140 F.). 

de Ces 'appareils électriques sont 
en vente 1 m gnn-yyd» mn^ariwt m 
boutiques de petit appareillage élee- 

En dernière niante 

Uh troisième ma jpretn Begall-, 
vient de s’ouvrir (10,. rua du Coli- 
sée, 75008 Paris), qui Importe 
afauefament des cadeaux du 

mnr»rt» wiHur - 4 " p i» 

yrhnrriahipft, dont une importante 
collectiQP d’objets ml-utüitâires, 
nd-Ubdob . en métal 

Baflo, des ciseaux de cuisine 
et de ménage pour gauchères, 
bien précieux aussi en cas d’acci- 
dent ou d’incapacité mflwu» tem- 
poraire. «Flskars », 36 F, chez 
Scaudlart (5, rue Jacob. 75006 
Paris). 



\ Un 


•' hparquet à cirer,.. 

services aux' particuliers. Leurs membres se chargent 
le promener les entants , de les accompagner â rtooie 
ut de les occuper le mercredi (B trsinos de theure ] L 
Comme avec les combina, vous pouvez vous arranger 
avec votre étudiant ou étudiante au forfait, en tenant 
évidemment compte de ses horaires de cours. 

Madame Service (78, rue Lamerder, 75017 Parla, 
228-15-30) tête, cette année, ses dix a n* -lancée par 
■ Suzel Hacker comme entreprise de travaB temporaire 
pour employés de maison, la société a largement : 
. débordé et s'est diversifiée, avec un important secteur 
de réceptions de mariage' st ria cocktails d’êntrapriee. 
Et tout cela en continuent d'offrir, à r unité et su for- 
fait, des services appréciables aux maîtresses de mai- 
son. Ainsi pouvez-vous opter pour un abonnement 
« employé» de maison » 3 309 F par. mots, toutes taxes 
comprises, pour on nt/nÂnehr’tfir ^tnrtrir )&&agée ' de 
quatre heures per mois? ait cours d’un' trimedtre. One 
tamrro cto chambre pour le service <fe tabta revient B 
360 F, pour deux prestations de quatre heures, tandis 
qu’un nettoyeur de vitras vous coûtera 275 F pour le 
rtéme temps. 


■ Indication de ramillorat/oo du niveau de vie des 
familles françaises et du changement de sois dans les 
logements neufs : lé nombre de parquets è cirer 
diminue nettement en faveur des moquettes i nettoyer. 

C'est le domaine de Bobtn (27, rue de la Vanne, 
92120 Montrouge, 258-41-41) qui se. charge aussi des 
répandons et de la restauration de tapis ainsi que du 
nettoyage de rideaux, tenture a murales et meubles (sur 
devis). La prix actuel est de 15 F le métré carré pour 
ta moquette et de -17,60 F pour tas tapis tf Orient s! tous 
ceux faits i la main, qui sont' toujours lavés à Teau 
de pluie. 

La pelouse de votre Jardin ne sera plus défigurée 
par les taupinières, si voua lui offrez an abonnement 
chez Etienne toabef, artisan taupter (77 La Ferlé-' 
Gaucher, 4 0 3 0 3 9 7).: En tenue de -trappeur, M.-tsabel 
. circule è pas de Skjox dans teuté' l’He d is Fr artoe et 
au-delà, posant des pügee et détruisant- les taupes, 
sans usage de substances toxiques. A partir de 250 F 
r hectare, à Tannée. 

NATHALIE MON ‘/AN. • 


Des idées 
pour 

l’escarcelle 

O UVRIR sa tirelire pour y préle- 
ver de quoi faire un cadeau à 
maman, c’est le désir des en- 
tants en Age- de compter. C'est 
è leur intention que nous avons cher- 
ché des cadeaux A la mesure de 
leur budget 

DE 2 A 10 F 

Au Bon Marché (rue de Sèvres h 
Paris} : un dessous de verre en. toile 
cirée de couleur vive, .découpé en 
forme de fruit (2£0 F), une saiière- 
champfgnon en bols blanc (4,60 F) 
et une petits botte ovale en copeaux 
de bols tressés, 4- F. Chez Munlsr 
(87, avenue Nlel, 75017 Paris}, un 
petit bloc, fait de -feuillets muftleolo- 
' res pour noter les courses, 3 F. Aux 
Trote-Quartfora (boulevard de la Ma- 
deleine- à Paris) et eux Dames de 
France, en provfnoe : un plateau 
rond, en vannerie, pour y poser une 
tarte, une pizza - ou des fromages 
P.» F) /- 

DE 10 A 20 F 

A la boutique Munler, un ravier en 
verre, an forme de fouine, pour le 
beurre ou' les jadis (10 F) et un 
plateau rectangulaire en plastique 
blanc, 16 F. Aux Formes danoises 
(142, Champs-Elysées), un petit bou- 
geoir en bois peint an blanc, rouge 
ou bleu à 13 F, dans lequel on peut 
glisser .une. bougie .assortie. A 2 ou 

3‘f-: ».’• 

Aux trole-Quârtiflrs (et aux Dames 
de Fiance, en province) : un coque- 
tier en bols peint de fleurs mufti co- 
lores sur fond noir (10 F} et un 
petit coussin en forme de ocBur, en 
tissu provençal bleu. 


DE 20 A 30 F 

Chez - Munïer. huit moules pour 
petits Tours et une roulette 4 pâtis- 
serie rassemblés dans un petit sac 
en tissu Imprimé (22 F) ou une plan- 
che .. à découper en bols naturel, 
en forme de poisson, 29 F. Aux Trois- 
Quartiars et aux Dames de France, 
un coussin ‘ carré pour le jardin, 
en vannerie ajourée de petits dessins. 
24 F. Aux Formes danoises, de 
longs couverts à salade en plastique 
blanc,, rouge ou jaune, de forme 
très moderne, 25 F. Au Bon Marché, 
un tablier en toile cirée est Imprimé 
d'anciennes annonces 1900; 27 F. 

Dans les pavillons Çhristofle de 
-Paris. P*riy-U et province, on peut 
acheter pour 30 F une pochette con- 
tenant deux sets de table ovales, en 
tergal,. A peindre eoi-mème. Le dessin 
sera peint, sur un. papier puis appli- 
qué, par décalcomanie, sur le tissu, 
qui peut ensuite être lavé sans 
crainte. La pochette contient las 
deux setB et .toute® qu’il faut pour 
ta décorer, avec un mode d 'emploi 

DE 30 A 40 F 

A la boutique des Emaux de Briaro 
(7, rue du Bac.^ 75007 Paris), des 
objets de toilette, 3e lignes arrondies, 
en plastique blanc, noir, brun ou 
vert : ta porte-savon 25 F, le porte- 
sels de bains 36 F, ta porte-coton 
38 F. 

Au (3ori Marché, un pique-fleurs en 
porcelaine blanche à six alvéoles. 
35.. F. A la boutique LM (25, rus 
Bayard, 75008 Paris) : un porte- 
plateaux en toile de jute â accrocher 
au mur (35 F) ou une corbeille â 
ouvrage en osier avec un couvercle 
et deux anses repliables, 35 F. 

A la boutique Kapilka (17,. ave- 
nus Bugaaud, 75116 Paris et è 
Deauvfita), une assiette carrée en 
bois d’Haiti à >33 F et des coupelles 
de ce môme bois foncé, rondes ou 
ovales, de 30 A 40 F. 

Chez Munler, des bottes A petite 
tiroirs, recouvertes de tissu fermière, 
b partir de 33 F. 

DE 40 A 50 F 

A la boutique LM : une serviette 
de toilette et an gant an éponge 
velours aux couleurs de l'arc-en-ciel 
(parme - bleu - vert ou Jaune - orange- 
rouge), 43,50 F, ou un grand sao- 
cabas en Jute, décoré de fruits, 49 F. 

A la boutique Munler : une cor- 
beille A papier recouverte de satin 
fermière (42 F) et un coffret de bois 
blanc contenant un sac de jute rem- 
pli de gros sel de mer et un moulin. 
44 F. 

Chez Kaprfka, des tabliers en tis- 
sus provençaux ou indiens (de 40 A 
50 F) et un « penao-shopping > en 
liège et acier Inox, 50 F. 

J. A. 


Tons horizons... 


E T pourquoi ne pas offrir 

un voyage ? H en est i 
tous les prix, sur toutes 
les destinations, et pour tons les 
goûts. 

• WEEK-END CHEZ LES 
DOGES i fin Ae semaine è 
Venise organisée par AHtatta et 
Havas-Voyages. Pi; par per* 
sonne an départ de Paris : de 
SM P i 138 F, selon rhûteL 

• LA HOLLANDE DBS POL- 
DERS : trois joins a sons l’hori- 
zon » Sans les terres arrachées 
A la mer du Nord. Ce voyage est 
présenté par le Tourisme fron- 
çais» agence spécialisée dans les 
déplacements en autocar. Prix 
en pension complète : 665 F. 

• SCR LE s SS ELZJN1S a : 
Quinze Jours Ici sont proposés 
de Cannes A Cannes en passent, 
entre antres, par Barcelone, Bl- 
zerte. Paiera», Naples, Gènes. 
A partir de £ HO F. Kuoni, dont 
la r é putati on n’est pins A taire, 
organise cette croisière. 

• LE RHIN A LA CARTE : 
c'est une formule originale mise 
an point par Yoyapes-ConseU- 
Snr le Rhin, soit, Rotterdam- 
Bâle : Strasbourg-Amsterdam : 
Francfort - Antcterda.o_ Cinq, 
trois on quatre Jours. De 1 WW F 
à 1726 F. 

• DN VILLAGE A VENZO- 
LASCA : pour la voile et les 
adorateurs du soleil, A U kilo- 
mètres au sud de Bastia. Huit 
Jours, Paris-Paria : 1 145 F. Chez 
Tooxopa. 

• LA SICILE EN CAR : Parfs- 
Palezme par avion puis en car 
de grand tourisme sur les routes 
de Païenne A païenne. Ponr voir 
Syracuse,.. Hait Jours A partir 
de 1560 F Euro 7. 

• ‘ MUNICH, FIN DE SE- 
MAINE : chez République' Voya- 
ges, séjour libre en hAM de 
première catégorie (petit dé- 
jeuner seulement) dans la 
capitale de la Bavière. Prix A 
partir de S2Q 'F, départ chaque 
vendredi ou samedi, retour di- 
manche ou lundL 

. S r.«a LAURIERS ROSES DE 
RHODES : huit Jours sim îHa 
de Rhodes, chez les chevaliers 
de Saint-Jean, pour 975 F. Chez 
Croise et Air. 

. * AVEC UN PECHEUR BRE- 
TON. t une -semaine à tirer les 
filets avec François Mlc, pécheur 
breton. Chez Hobby Voyage, A 
partir do 4M F (basse saison), 
550 F. (hauts saison). 


JACQUES GAUTIER 

ni 


LA PEAU 


BA3$ 



BIJOUX « Obéras * 

rtndmtff cristal mt et cUte 

argent 226F. 

caps fvafflM - 168 F. 

wr 

■ ia* 1 * 36, rue Jacob, PARIS-6" 

20M443 

SI, im é> Buiwh (7*1 - 70507-61 


OFFREZ UN CADEAU 
r»; DE QUALITÉ 
1 EN CUIR 

67, FBG-SAINT-HONORÉ 
2 bit, RUE CÀUMÀRTIN 
240 bit BD ST-GERMAIN 

ouvert ta tenta — 1 


CRÉATIONS 
MONIQUE PERRIN 

Décoration -Meubles -.Cadeaux 
listes 

de mariage et de crémaillère 

20, z Jean-Mermoz - PARIS 8° 
225 97447 225 0W4 


[J Philippe deVteilly 


VETERINAIRE 


lés cinq sens 
chez les 




U% 


"L'atbsût'que présente ce voyage au 
• cœur dès mystères du. monde ailé est 
rehaussé par une multitude d'anecdotes 
et de magnifiques photographies." 

FRANÇOISE DE COMBBKMJSSE ’ 
«FRANCT-SOnr 

Un volume cartonné sons couverture couleras; 
Hhgtré de nombretœa p ho tographies en noie 
. et en coûteras - 4%80 f - 




L iL. - — i ■ m ■ .. .L'ra l, l'ITi 


SB ME SAWHMKtHt - W 9 B 4 B-TCL 29 U 2 AZ-RËI 50 EHttmT » MlTOSB HftïUJHIUf 


tous les chiens 

. présentés par le 

Dr Ph. de WaiIIy VEIHUNAJRE 

Dix ouvrages indispensables pour vivre avec : 

. LE BERGER ALLEMAND/LES TECKELS 
LE BOXBt/LE COCKER 
L'EPAGNEUL &RETON/LES CANICHES 
LES SÊITERS/LES BRAQUES 
LE DOBERMANN/ LES THtRIBIS 

: Le choix de votre chien : où et comment l'acheter,, 
le standard, le pedigree et ht confirmation 
. Les principales maladies, la reproduction, l'alimentation, 
te dressage, l'utilisation à la chasse etc. etc 

ï NOMBREUSES PHOTOGRAPHIES. . 

CHAQUE VOLUME : 12^0 F 

SCLARAMA 


“LA POMME A TOUT FAIRE” > 

Cristallin et métal argenté - Hauteur 18 cm. 

Coupe à fruits. ^ Bonbonnière... 




Opéra - Rond-Poirrt des Champs-Elysées 
C.I.R Porte Maillot - Rarly 2 -Véli^ 2 - Créteil 


FETE DES MÈRES 

CAFETIÈRES ÉLECTRIQUES 

I fnoçsaet - ffaffiuzow I 

ELEGTRO- MENAGER I 
Sèobs-ebavsax - MS «&* I 
BROSSERIE - COUTELLERIE I 
CADEAUX - GADGETS UTILES" | 

DIDIER- NEVEUR 

39, Ru* Marbmrf - TM.: BAL. 61-70 
2CL Ru* (I* ta Ptite - PARIS S* -2» 
. MAOAUMS ouvura U UMM 


Joaillier ■ 

toujours spéciaUsts 
en zireoiu d’orient 

Perles de Culture ■ 
vous présente dans son magasin 
rénové sa nouvelle collection de 

Pierres précieuses- 
Bogues - Brillants 
Toutes, pierres fines 
de couleurs 
Objets d'art 

Spécimens minéralogiques 
Importation directe 
13. bd Hsnasmann - 770-61-63 
Métro Ohauasée-d’Antlii 


Fête des Mères 

«T* 


IA BOUTIQUE DANOISE 

42, AVENUE DE FRIEDLAND - 75008 PARIS 
TEL : 227-02-92 ■ 267-54-91 


i 
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RELIGION 


U conseil national de h Vie nourelle ' MffX i IMH1, IDSÎSm. JéSUS : Olli, mais. 


I #a Pochette. — La Via nouvelle a tenu sou conseil national, 
du 17 au 18 nuü. pris de Mftlun (Seïne-èi-Marne). Basée sur 
la panosnallfima communautaire el la foi chrétienne. «i sa 
situant dans le courant du jocnaliame antogeadionnaire. la Vie 
nouvelle s* définît comme « mouvement d'éducation perma- 
nente q«d provoque à l'action pour contribuer à la transforma- 
tion de l'homme et du monde ». 

Cette assemblée — un des » grands conseils » qui se réu- 
nissent tous les quatre ans, — à laquelle assistaient cent 
soixante-seize des cent quatre-vingts conseillers nationaux, 
représentant les quelque quatre mille membres du mouvement, 
a non seulement élu un . nouveau président, un secrétaire, des 
membres du conseil restreint, reconduit l'animateur 'national. 
M. Philippe Wamier, dam, ses fondions pour deux ans. voté 
des textes modifiant les structuras juridirtnas du mouvement 
dans un sens de décentralisation et d'autogestion, et défini une 
stratégie, elle a aussi abordé deux sujets qui Interpellent beau- 
coup de ses membres : le marxisme, et le christianisme. 


Ni Marx ni Jésus ? Tout de même 
pas. Disons p I u t û L Marx : non. 
mais... Jésus : oui, mais.- Ce conseil' 
national de la Vie nouvelle a été 
marqué par un débat crucial pour 
l’avenir dp mouvement : d'une part 
la pratique et la réflexion vis-à-vis 
du marxisme, d'autre part le main- 
tien ou non de la référence expli- 
cite à la fol en Jésus-ChrisL 
Le premier ne fut pas. à propre- 
ment parler, un débat sur l'option 
marxiste en tant que telle, mais sur 
l'adoption cru non d'un texte de syn- 
thèse sur ceiie-ci- 
Ce texte, proposé comme état im- 
parfait et provisoire d'une recher- 
che collective.' à la fois Initiation au 


marxisme et instrument de travail, fut 
jugé trop confus, difficile et abstrait 
par certains. trop « personnaliste, 
proudhonton et anarcho-syndlcalWe - 
per d'autre*. Tandis que .les uns 
déohsralent que la cornislasance du 
marxisme et la pratique militante des 
membres du mouvement sont encore 
insuffisantes ez trop récen te s pour 
permettre une prise de position éla- 
borée vis-é-vis du marxisme, les au- 
tres' mettaient en garde contra, le 
-danger-.- d'être toujours en retard 
d'une révolution, . . . 

Pour laa auteurs du texte, cepen- 
dant. • le marxisme, dans fa diver- 
sité de ses interprétations et de ses 
pratiques, est un tait qui ne peut 


plu» être Ignoré z II Inspire des on 

gaeismlfoos. des paya et dee gouver- 
nements. H Imprègne de nomb reuses 
recherches sdanlltfques, pMio&opbf- 
que s et théolagkjuea. Ce tait mar- 
xiste concerne notre mouvement : 
parmi Isa apports qui, A travers no- 
tre rêflexfon et nos engagements, ont 
enrichi et In/arrogà le personnalisme 
communautaire ef ta loi an J6 sue- 
Christ qui sont nos référances, ac- 
tuelles, le marxisme.. a été Impôt- , 
tant. U a inspiré pour une part notre 
combat dans b courant eooiallste 
autogesttonneâre ». 

La Vie. nouvelle . avait, en effet, 
pris uns option , explicite pour le 
sootaffem* en 1971, , ce qui avait, du 


des Chèques 


cez en vacances avec 
de \foyage American Express, 
nt ne risque pas d’être volé. 





If 


Car vous n’emportez pas d’argent liquide'. 
Vous partez avec des chèques' de. voyage 
American Express 


remboursés, en général le jour même* dansd’un 



- ïksôntàùsSî pratiques que Fargent liquide 
puisque le monde entierteur fait confiance. 

Mais üs n’en ont pas les inconvénients! Parce que 
s’ils sont perdus ou volés, ils vous sont ' 


- Express, -ses affiliés et représentants dans . 

' 2e monde; Et vous poursuivez tranquillement 
vos vacances. . ; : . 

• r ; • Existe-t-il un seul endroit au mondemPoa 
>- vous rembourse l’argent liquide perdu ou volé?-; 

. .. -]Sbn,;bieti^ü^ ./ ‘ *' 1 

- : Demandez à votre 
banque dés. chèques de ' • 
voyage Amerieân Express, 
disponibles en francs - 
français; et en six autres 
. devises. ' . 




Chèques de voyage American Express en 



sans eux. 


t 



■ mie, provoqué a l'époque un cor- 

• t«in nombre de -défactions. La » pas- 
f sage » du socialisme au marxisme 

- Mm-t-fl moins problématique 7 U 

- texte, pourtant, ne renie rien de j 
la - spécificité du mouvement.- Tout ! 

■ en affirmant que « la critique marxiste l 
t purifie et attfne l'expression du por- 
i so nrtaiismo et de la lof en Jésus- 
> Christ de la Vie nouvelle », 11 conclut 

■ que l'Evangile est - un Instrument 
■ , critique vis-è-vis du marxisme tou- 
i jours tentt de s'enfermât dans ut 
r système d'explication universel , lotit 

fifa/re et exclusif et de devenir idûo 
logis, et une source de significaüar 
t et une espérance vis-à-vis du combe 
individuel et aàlïectif des homme, 
pour leur libération ». 

Les me mbres du conseil ont, et 
définitive, opté, par cent deux voi. 
contre soixante ' doute, et deux eba 
tentions, pour un ajournement de' r. 
prise de position, mais avec un> 
échéance précise : le conseH natio 
rtal définira se position sur fi 
marxisme tors de sa prochaine aés 
efon, en 1976. D'Ici là. les groupe 
doivent faire de cette réfteüor 
basée sur 'le texte présenté' ét. 
Rochette, un ■ thème privilégié- > 

U fui : référence 
fondamentale . 

Le débat sur le fol fut tout sus: 
animé. Paradoxalement, l'idée de rt 
mettre en question la référerfCe « 
pi ici te faite par ta Vie nouvelle 
ta toi en Jésus-Christ est venue, ne 
pas des 5 à 10 •/• d'incroyant 
avoués qui adhèrent au mouvemer 
mais de chrétiens soucieux d'ho 
nêteté envers ceuxJà. Le tex 
•- soumis à la disc u ssion du oonsc 
déclare : » Aujourd'hui, des h 
croyante, mettant i réprouve le. 
incroyance, sa retrouvent dans 
' mouvement aux côtés de .crayon 
eux-mêmes en recherche. Àccepan 
par dés sciions immédiates, inte 
patlés par dos Idéologies, bien dt 
membres du mouvement sont en. tii 
ficüm vfs-è-vla de la loi en Jésu .. 

Christ. -Ws-à-vls de ta pratiqua rei 
gltuse, vis-à-vis des structures ecct 
'«rit les. *' 

Si certains incroyante se sont d 
' dsiés sénés par une profession > 
foi publique du mouvement en ii 
que . tel, qui n'a aucun sens p< 
eu*,, et si certaine croyants ont i 
connu - qu'on jVpyett pan besoin 
dëtae - <drogun • pour mener ui" 

Jutte humaine, en faveur de ta ju- 
fi ce et de le fraternité, la grand 
majorité des membres, croyants t 
Incroyants, reste très attachée é 1 
spécificité chrétienne de leur moi 
ventent, — — ' 

. .Pour les, croyants^ il_s'agit ava< 
tout d'affirmer leur solidarité eve 
ceux qui sa réclament du Christ, 
compris les Eglises institutionnelle 
I malgré leurs compromissions, 

LtargumeritatiorT employée par i\ . 
texte de . Ghifio Glrardi, lu avai ^ 
•l'Evangile lors de la célébration o’ 
chartetfque du dimanche soir, e 
: plutôt, subtile : » L'Evangile nous c\t 
d"aïnër?jiûB 1 ememls ; mais U r il n *- 
dit- pas' db' ne. pas en avoir ou t fl .4 ï 
rie pas les combattre. On arme fo, 
primé en le détendant et le lib 
tant, l’oppresseur en r accusant m 

combattant. » . _ 

Un- autre argument avancé po *- 
mabifehtr (a Vie nouvelle dans 
mouvance de l'Eglise : rétorm • 
celtaHd de rintérieur. - ll 'r .a'd- 
personnes dans r Eglise qui août* 
tant notre départ, a déclaré: :< 
conseiller, parcs que nous sohWh 
gênants. Raison de plus pour real 
(d nous battre. » Allusion sans don 
à l'intention prêtée à .l'épiscopat i- ! 
prendre sès distances vlB-à-vle < 
certains mouvements catholique... 
dont ta: vie ‘.nouvelle, ô Jaquette , ■ 
refuse de donner un ■ conseiller • e ' * 
cléslastique - depuis deux ans. 

Pour beaucoup d;incroyants a us 
H s'agit de ne pas' réduire . le ma 
veinent au rang d’un parti ou d\" 
syndicat. • 

L'option déterminants dans - 
texte, était évidemment, l'abandon « -, 

- ta maintien dé ta ■ réf é rence -eap'-* 
cite à la: foL : at‘ c'est par 166 va : 
contra 6 et 4 abstentions, qua f . 
voté te passage qui déclare ; » . ■- 
Vfe nouvelle p rond le risque • 
réaffirmer que, avec. le peraonnstism' - . 
ta fol en Jésus-christ est une rét 
rqqce .faadaimmtatm. '» . 

_ : -Marx. on. mrâ. plus tard. Jési .. 
tai prend ta. risque <Ty .réaffirmer '■ , 

fol. Et dans nmmédiât ? Un des so ’ - 

- cte dit mouvement est ta baissa d 
etiectif* >-4500 en 1971.. 38» s 
iourtfhui. Une fécarteénquétâ nw 
trai que tas Idéaux de communau. 
et de partage prônés par ta ma 
weroent eont Insuffisamment vôo 
paroles, .membres et que la radiea 
sadton. ”aür Je plan ipoNtiqtie et ev 
olësnt;, « accéléri je départ de cet *.• . 
qui refusent “astte' évolution. ’MS 
.ta grandi question demeura ta reor. . 
tentent chez le» Jeunes, Si la moye . 
né d’âge des- conaelHere . national' 
est fttàttaqèiem latii» — 'irente^dt 

V * ibptOfe avec tas me* . 
ida’^rità^an&’-tguf se montrsnl h» - 

ftpro mnmpLdet orgenieï^one '«bu-, 
turéësTêt eouvent aReri^ptes :«#- 
tas^j^s poKdque qu*é,.fa _fof. _ ^ . 

;.v . v ~' ; Alain woooïtoW. : • 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


Une rétrospectiveau Grand Palais 



L’esprit des formes selon Max Ernst 


-v N verra tout an long de ces 
1 trois cent trente et une 
œuvres — qui ont attendu 
dernière décennie pour acoé- 
. a - à la considération — ce- que 
peintre Max Ernst emprunte 
z poète Max comment U 

trouvé le moyen de transférer 
» idées confuses dans des tara- 
is vagues et à moitié esquissées. 

■ as ta b leau x sont des poèmes vi- 
bles et des récits toujours fabu- 
nx. H fkut suivre la chronologie 
- c'est, plus ou moins, l'ordre de 
îxposition — elle seule permet 

- s des- in— 

Jvaüons, des trouvailles 1 techni- 

...ie& (collages, frottages—) et de 
ipparition soudaine d'un de ses 
'* . .rjets allégoriques : la violence 
, ' '.tente de l'oiseau supérieur. Je 

îj-iop, les chevaux fous, l’ef- 
' -oi dos forêts pétrifiées ’ et des.* 
Iles minéralisées- Le langage 

- oagtnaire de Max Ernst, s’arti- 

- oie autour d*une mythologie 
u’ü s'est fabriquée avec humour 
: Intelligence mais qui a toujours 
as liens avec ce que les surréa- 
stes appelait r « inconscient 
illectif ». 

Avant d'en arriver là. Max 
mst a cherché à tâtons à tra- 
ira la manière des autres dans 
. peinture, mais surtout outre- ~ 
jinture, dans la psychiatrie, la 
ailosdphle, l'anarchisme, la poé- 
e- Et ce qui est intéressant dans 
• cas de Max Ernst, c'est peut- 
aç de retrouver ses. sources. Ea 
a êta première se situe autour 
s aimées 1919-1920, à la . pré- 
entalne. Mais dès ses débuts, II 
A attiré par ce qui lui ressen- 
te. Van Gogh, par exemple : à 
dx-hutt ans, 11 regarde et peint 
e soléil à la manière chaotique et 
sourbillonnante du fou -d'Auvers. 
Ou le douanier Rousseau et 
"étrangeté de ses personzuLges- 
*1919). Ou les machlüeà oniriques 
e FïcaWa et lyriques des réro- 
ttionnaireâ russes (ïê'Mitgisse- 
t ent (tes féroces soldats, 1919). 
u la peinture métaphysique de ' 
hlrico { Aqus Submersus, 3919). : ' . 
, U «copie» — mais avec faur 
- jour — la magie des espaces ar- 
îltecturaux quH aurait décour 
Hts en fait chez Carra, sous-, 
réduit de Chirico, dans une 
vue d’art, Valari PlasticL H as- 
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semble des morceaux de bois selon 
l'esthétique Mers de BLnrt 
Schwlttexs : Fruit d’une longue 
expérience, 1912. 

— E nr-fttit. Maar-Emst' cherche^ une 
mythologie qui lui soit propre. 
Et puis, soudain, Ü tombe eh ar- 
rêt devant tu! peintre qui portait 
en lui ses chimères et qu’B pei- 
gnait, lui, Muwme une fhnw dOU- 
. née : _GbagaH avec sa ménagerie 
féerique, ses .-.oiseaux, ses fines, 
ses vaches emblématiques, devant 
lesquelles Biaise- Cendrars s'était, 
écrié : surnaturel I Surnaturelle, 
toute l’histoire de Max Ernst .fut 
une .histoire' surnaturelle et 
d’abord cette chagallieane VWe 
avec animaux (1919). L’étrangeté 
de l'œuvre du peintre de Vltebsk 
réfugié à Berlin avait produit une- 
farté I m pres s ion sur. Mw Bmst, 
qui écrit en 1917, dans la revue 
d 'avant-garde Der Sturm « Cha- 
pon a créé le cercle de ^incan- 
descence 'co tarée qdt appelle la 
bonté' créatrice du monde. » A 
l’époque, le regsid des animaux 
chagalliens contenait -bien, plus de 
violence latente et d’étrange fas- 
cination-; • on allait- -la - trouver- 
plus tard dans un tableau comme 


Rex, et dans' d’autres 
œuvres où règne le regard mé- 
chant de. l’oiseau supérieur, le 
Top-Top. 

CfcftgaU .était d'ailleurs _le pue-, 

mier à peindre des tableaux qui 
soient des narrations symboliques 
et emblématiques. Et si, mes le 
premier, tout s’est résolu en un 
grand bain de peinture, c’est 
mnTwK cette dernière qui intéres- 
sait Max Ernst que la mise au 
jour des images mythiques qui 
travaillaient w» imagination en 
quête. d’elle-méme. Il ea à l’aise 
dans l'étrange, fréquente les 
asiles d’aliénés comme étudiant 
psychiatre; Cherche ce que la 
péhxturé h'à pas encore donné. 
.Et naturellement, étant; donnés 
ses dons, 11 trouve. , 

Dans chambre à coucher 
par fnwmiple. : « cela vaut ta ' 
peine <Py passer une nuit », écrit- 
il en' guise de légende de ce 
. petit dessin, un espace '«dos 
marqué par HHusim de la pers- 
pective géométrique de lignes 
parallèles d’un plancher qui' se 
rapprochent en s’éloignant, sans 
jamais se -rejoindre. -Et- dedans, - 
des ours, des baleines, des chau- 


ves-souris dont la (présence» est 
inv ersement proportionnelle à 
leur tain*. Mais là c’est May 
Ernst, qui formule, dès 1820, la 
magic surréaliste des proportions 
'inversées qui fait apparaître 
gigantesques les choses et les 
êtres par rapport aux espaces, 
système sur lequel ' repose tout 
l'art de Magrltte et que Dali allait 
à son tour découvrir. 

L'intuition ne trouvera son- 
achèvement qu'un peu plus tard, 
en 1925, avec les frottages. Mais 
avant, en 1820-1921, B y a les 
photomontages qui étalent une 
pratique des Berlinois protesta- 
taires de F époque comme. Raoul 
•ffau-ggriftim et Heortfïeld. E -dé- 
coupe et assemble des parties 
de photographie» différentes pour 
créer dés' renc on tr e» . inimagina- 
bles. Sur Cette période .'l’exposi- 
tion compte une suite particuliè- 
rement riche et intéressante, dont 
le collage de chevaux sautant des 
obstacles de dentelle, prêté par 
Aragon, « Dada-Degas ». Acces- 
soirement il fait de la photogra- 
phie : les beaux . yeux de Gala 
saisis avec la - fascination- d’un 
Bunuel dans Te Chien andalou. 


m Au «Mai > de Bordeaux 


Marquet, un fauve en gris 


w yWt exposition Marquai à Bordeaux, 
f J Puisqu’il y mst né, B y a cent ans 
Puisque Bordeaux possède trente-sept 
toiles et cinquante excellents dessins de cet 
enfant prodigua qui n'est pat revenu. Puisque 
c’est Té "* Mal »^do Bordeaux. 

En ftdt Marquet est un Parisien de Bordeaux, 
ou un Bordelais de Paris *t d'ailleurs ; son 
port - d’attache — Dieu sait qu’il aime les 
porta mata pas les attaches —~~esr~ p T u m t 
Alger. Bordeaux lui pardonne en comprenant, 
fort bien qu'on ne ebotaft pas une ' ville 
natale ■ « .11 avait, horraur comtna xin -njaiv 
songe, de ce qui prenait l'apparence du., défi- 
ni»' », explique Morcelle Marquât en tête du 
catalogue de Texpoaltion-homtnege _ préparée 
par Hélène Adhimer, G/fbarte Martlh-Méry et 
Miche! Hong. . ; ..y,; .. ; 

L’exposition, qui quittera' Bordeaux pour.Peiits 
(oommo ie Marquât de quinze ans Ta /ah), a 
réussi, hautement, i- r» pas tnuWlpIteef de : 
façon monotone la toile aquatique Mm cadrée 

«t caractéristique avec axee et borduros. quals 
•f bateaux, tous Uen soulignés (fou trait noir 
assez épate. Clair comme un 'vers do Boileau, 
teMarquat-robat. dont la construction s’énonce 
sans complications, a le propriété de s’inscrire 
aisément en mémoire. , 

- tin'en taHWf pas trop, offrir si Ton souhaitait 
enrichir un schéma, per trop comiwitforme/. 
B toute exposition-hommage, quand H ne s’agit 
pas d’un, génie alassé .monument historique, 
ne se propose-t-elle pas toujours la promotion 
retentissante dé ce qui est seulement inscrit 
è nmentalre supplémentaire danê' Tordre de 
le gloire ? Ambition que traduit la. fonnute 
consacrée : « Donner à Marquât ta place qu'il 
mérite.»' ... ” 

Quand c’est' rouge 

Finalement, avec plus de cent soixante toiles, 
aquarelles et dessins, cette .exposition confir- 
mera Marquât — mieux connu ét estimé que 
bien d’autres et qui n'a plus * être • décou- 
vert » — : un . grand peintre Inégal et un 
dessinateur exceptionnel. La révélation due i 
. un choix largement étalé qui illustre toutes 
les étapes, même celles tenues pour moins 
bonnes, tait dépasser « le peintre de. rem - 
et porte sur Tempteur d’une sênsifcWté que 
te succès, du reste Justifié, dos.’ scènes tou- 
jours citées, avait tendance à' confiner. La 


rapprochement de toiles prêtées par les collec- 
tionneurs privés (Mme Marcelle Marquet, col- 
lection WMtney de Nevr-York. etc.) et tes col- 
lections publiques où se distingue Besançon 
aux o Otés du musée (TM moderne de Parla 
(de loin ta meilleure sélection), permet d’ap- 
précier plusieurs registres d'expression : 

Aux cûtés d’un ' ami autoritaire, Marquet 
parent étrangement taciturne et peu explicite 
' en dé qurcbncarne 'soh art : Métissé a le' verbe 
haut et porte une grande ombra. Tout jf. était . 
peut-être pas dit du fauvisme avec la fameuse 
-- à au tadé-z « D'est quand c'est- rouge. » Quand 
c'est ronge, en "tout ces, Marquât est capable 
de-tottae comme- Madame Mette» : faisant de 
la tapisserie ('20). couvre dense . qui évoqua 
Vulllard par. la hardiesse des Juxtapositions, 
tout comme 11 est capable du robuste et plus 
' : sec -14. Juillet aii Havre (30) et des Affiches 
t iTrôindlta (34 J, sans doute son œuvre la 
plus .audacieuse avec f étonnante scène noc- 
turne \é Pont-Neuf ta nuit, d’admirable facture. 

Le- parcoure dé rexpoaitfon a concentré et 
fort bien distribué les temps torts et tes autres. 
L'arrivée à l’étage est particulièrement bril- 
' tante avec un groupe central de. folles « lour- 
des. », flanqué à gauche par bon nombre de 
. paysage* if eau parmi tes plus célèbres. 

Porta et fleuves, Venise, Alger, Ma Seine, 
tout- a- été dit sur c es vues souvent plon- 
... géantes, comme si ta regard du peintre, domi- 
nant. ta -surface pourtant ml/o/tanta, ta pénétrait 
dan s s a. profondeur. .Le rouge alors, 

- quand .11 en note un peu comme ‘sur ta 
Plage de Fécamp (32) sous lé 'forme dm 
très petit drapeau, ne semblé ta que' pour 
ta/rê' entendre ta secret des transparences 
'srurées. tout ourlées de blanc,, et exaltées par 
les traits noire des barques et des hommes. 

Désormais, ta fauve vire au gtte'.'Deà màuvés 
exquis, des'ttieus légers, et de vrais- gris Mm - 
sûr, entre pari* et fumée, viennent en longues 
et lentes touches claires, paies comme peut 
réife /a - mer du ■Nord- A - ftomdam (56) 
quand il lui, teut absolument la bande foncée 
d’une cité et l’émotion du poids des navires. 

Moins qu’une limite à l’horizon, contact ftottt 
du 'Mel et da la terre ; ce qui compte mainte- 
nant dans respaco ’du tableau, c'est la système 
de droites par teèqùàHes des corps solides, 
digues fictives,, contiendront rborizontalfté 
envahissante de l'eau. La toile est une aorte 
de coup» comme le Port de U Rochelle (64) 


où triomphe une flaque. Les couleurs de la 
terre n’ont plus d’importance. A Alger comme 
A Fécamp, ou en Scandinavie, une seule unité 
de couleur vraiment * élémentaire » s'impose. 
El c'est au centre fa cotdaur de Peau. Une 
voile, une capitale, une cathédrale, me ligne 
d’horizon, no sont que des accessoires. 

Une affiche pour du chocolat 

A droite, runivers solide se reconstitue 
' outour das nias du fond : la Femme blonde (63), 
tes Deux amies (60) et le Nu couché sur fond 
bleu (57). Presque trois . peintres. Quatre ai 
fon passe eu dessin Nu sur tapis oriental (111), 
si proche de Matisse. Marque* se démultiplie. . 
L'Atelier A Maroaiile (59) lait penser & . . Grutier, . 
et les portraits hésitent entre te style ' du 
Sergent de la cotoniale (37) et cetol. àe Maria 
Leni (76). Ironie froide A la Lautreo et émo- 
tion contenue sont également possibles, mais 
les toiles ne sont pas également bonnes où. 
excellentes : Marquet a quitté son élément. 

Une tri è belle .série de dessins montre la- 
maîtrise du trait — pùtasont, rapide, sténo- 
graphique . Résumé de ta forme comme un 
Idéogramme peut Têtre dans tes écritures 
d'Extrême-Orient. C'est ta clef, d'un art où la 
structura des tableaux est dépouillée au- point 
de sembler parfois grêle, sans imagination ni 
chair comme ces bâtiments dont tes archi- 
tectes disent qu’lis manquent de •grés». La 
remarque de Dutult que le. dessin de Marquai 
est plus ch inois que japonais (comme ta disait ’■ 
Métissa partant de •notre Hokusal ») se révéle 
■. Intéressante devant cm cochers et ces tiennes 
sœurs, ces servantes et ces chèvres réduits A 
un essentiel strict où .R . reste tout de même 
un peu d’accent français du temps-. :' celui de 
Bonnard et de la .petite- tiffe d'une affiche pour 
du chocolat. 

La cotise iion privée de f artiste Ici pré- 
sentée — une " vîngfalhe d’œuvres,' 'loties do 
petites dimensions en général, mais aussi de 
ta sculpture (Qargatlo, t été romano-égyptienne ) 
— éclairera a ne personnalité discrète sur 
eUe-mëme. Et un goût qui va de Guys é Renoir 
et de Jongkind & Seùret. 

_ . Le goût d’un solitaire. . 

PAULE-MÀRJE GRAND. 

4r' Bordeaux. Paierie des beaux-arts Jusqu'au 
7 septembre 1875* 

★ Part*, Orangerie des Tuileries, 24 octobre 
1975-5 janvier 3978. - 


Màx Ernst ne tarde pas à s'iden- 
tifier aux réfractaires de Zurich, 
les dadaïstes, qui avalent pro- 
clamé la révointion de l'irration- 
nel devant la faillite de l'esprit 
rati onn ai eh .uniforme de guerre. 
ZI se trouve à l’aise dans cette 
contre- culture qui fait table rase 
de tous, les < ismes » de la pein- 
ture bourgeoise. 

Avec son ami Azp, 11 crée tme 
centrale dada rfana la banne 
v&Ie de Cologne et y montre sa 
production scandaleuse : a' Je te 
maudis, tu noua déshonores », 
lui avait écrit de Brühl, sa ville 
natale, son pèse, qui était- pein- 
tre du dimanche dans la tradition 
réaliste romantique. 

En fait, -tonte la recherche de 
Max Ernst tend à faire des ta- 
bleaux sans peinture, comme pour 
contester cette manière bourgeoise 
qu'est la peinture et son « tissu 
de mensonges » de pictural! té. Au 
demeurant toute l'avant-garde du 
moment, avec le dadaïsme, tour- 
nait autour de l'antipelnture. la 
création .plastique . proprement 
dite n’y tenait qu'une part se- 
• condaim ld l’art — pu l’antl-art 
— proposait plutôt tme conduite 
de vie, raie philosophie qui serait 
une peinture. Et des formes qui 
parleraient comme des idées. Un 
nouvel esprit des formes dans un 
monde moderne en crise. 

C’est grâce à ses étranges col- 
lages (Chapeau qui fait T homme, 
l'Orateur. TEnfant ) que Max 
Ernst est remarqué par les 
surréalistes parisiens. André Bre- 
ton l'invite è exposer, en mal 1921, 
dans une petite librairie qui por- 
tait un nom prédestiné : « An 
sans pareil ». 

A Paris, Max Ernst est en veine 
et. ne. torde» pas ’à peindre deux 
tableaux qui étonnent ses amis : 
PEléphant Célèbes (1921), ml- 
pachy derme, mi- chaudière d'usine 
du dtx-neuvième siècle, à moins 
qu'il ne s'agisse d'un réservoir de 
grains africain, à côté duquel ap- 
paraissait là -première. « femme 
•100 têtes»; Œdipus Rex (1922), 
avec les profils d’oiseau méchant 
que l’on, avait d’abord trouvés 
dans son tableau chagàHien, et qui 
anticipe encore phu résolument 
Magrltte. Four les surréalistes, ce 
sont des tableaux détonateurs, un 
.peu comme les Demoiselles d’Avi- 
gnon de Picasso 1 pour les cubistes. 


Les amis, dans le mouvement 
surréaliste, ça comptait C’était 
un qui avait un enn* 1 ™! com- 
mun, y s abominable bourgeoi- 
sie ». Max Ernst les a peints, ces 
amis, comme une confrérie où. 
chacun avait sa place hiérarchique 
et son numéro. Tel est ce très 
curieux et charmant tableau, 
le Eendez-cous des amis (1922), 
non exposé à New- York ; seize en 
tout (André Breton d'un côté, Arp 
de l'autre) plus l’onde Dostoïevski 
sur le genou duquel Max Ernst 
est assis en costume vert Véron èse. 
Belle prest an ce, regard intelligent, 
« très intelligent », écrivait-U, mi- 
angélique, mi-oiseau de proie, un 
peu celui du « lop-lop. L’oiseau 
supérieur ». 

Suivent d’autres toiles essen- 
tielles c omme la Femme chan- 
celante (1923) et Femme, vieillard 
et fleur (1924), avant d'arriver à 
cette Porte, une peinture 
peinte littéralement sur une 
porte, celle du pavillon d'Eaubonne 
où Eluard et Gala avalent donné 
asQe à Max Ernst, en difficulté 
avec les services français d'im- 
migration. Pour tromper son en- 
nui, il avait peint les murs et 
les portes de cette maison ban- 
lleusarde où un marchand avisé 
avait récemment par les 
découvrir- sous les papiers 
Travail d'archéologie : les œuvres 
ont été «prélevées», entoilées et 
post- signées par l’artiste. Le cata- 
logne mentionne la date de 
l'époque : 1923. ' C’est juste après 
ce très étrange mélange tableau- 
montage: Deux enfants menacés 
par un rossignol (1924) et la gro- 
tesque toupie cT Ubu imperator 
(1923) que Max Ernst va en venir 
aux frottages. 

I,es frottages, tous les enfanta 
connaissent ça. On applique sur 
une feuille d'arbre une feuille de 
papier, on trotte légère m e n t au 
crayon et an obtient l’anime vague 
de la feuille, réelle et irréelle, 
comme à moitié dessinée. le pro- 
cédé de Max Ernst est justement 
de ne dire les choses qu’à moitié. 
Aux autres de compléter, chacun 
avec ce qu’il porte en sel H y a 
toujours des surprises, en premier 
lieu pour Yaateur. (Et, U lui arrive 
souvent de trouver des Idées dans 
une chambre à coucher; c'est là 
.qu’il avait eu l’Idée du frottage^ 
enfermé dans une chambre d’hô- 
tel en Bretagne un jour de pluie.) 
Série de menus dessins et grands 
espaces remarquables par la puis- 
sance de leur pouvoir suggestif à 
côté de la légèreté des moyens 
employés. 

Et puis voilà Max Ernst — sa 
peinture — qui change. Jusqu’à 
présent seul l'esprit des formes 
comptait, les Idées et les compor- 
tements révolutionnaires qu'ils 
sous-entendent n avait presque 
négligé la technique du peintre 
pour Inventer des images qui 
étonnent le plus souvent en met- 
tant en présence des formes et 
des choses que la logique n’aurait 
pas pu rapprocher. En 1926-1927, 
ü colle moins et peint davantage. 
Le « collage », c'est la recherche 
dans l'inconnu ; la peinture, la 
consolidation des intuitions trou- 
vées. H peint des « hordes » éche- 
velées, des chevaux éperdus. 
Mariés du vent, des Monuments 
aux oiseaux, une Nuit d’amour, et 
des Fleurs de neige— 

JACQUES MICHEL. 

(Lire l a.sutte page 21.) 
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LE MONDE 


Une 

sélection 


Cinéma 


LES ORDRES 

de Michel Brault 
Fidèle à une technique du récit cinéma- 
tographique et du montage parfaitement 
■maîtrisée, Michel Brault usure la edi s- 
tandaüon » du récit de la répression qui 
suivit r enlèvement de Pierre Laporte par 
.le FJ*Q. à Montréal, en octobre 1970, en 

mêlant aux scènes reconstituées les com- 
mentaires des victimes. Procédé qut com- 
munique à son réquisitoire une souplesse 
et une vue remarquables. L’aventure de 
ces malheureux nous passionne comme 
un suspense et nous angoisse comme un 
document authentique. Un des favoris 
pour le palmarès de Carmes 

TRAVAIL OCCASIONNEL 
D’UNE ESCLAVE 

d’Alexander Kluge 

Après avoir pratiqué des avortements 


pour faire vivre sa famille. Roswitha 
cherche à s'engager p ol it iquem ent La 
situation paradoxale dîme famé qui 
veut s'émanciper en République fédérale 
allemande. Une parabole en -noir et blanc 
et en style de reportage sur m ■ combat 
individualiste, par Vautour d'Anita Q et 
rf* Artistes sous le chapiteau, perplexes; 
Rluge est confiant dans « la c a pa c ité du 
spectateur à pouvoir compléter le Hlm 
d'après ses propres expériences ». 

L’IBIS ROUGE 

de Jean-Pierre Mocky 
Dans runtcers nocturne des bords du 
canal Saint-Martin, éclairé par un tm-- 
mour sarcastique qui n’exclut pas la ten- 
dresse, Mocky fait vivre et se rencontrer, 
au fû d’un scénario rigoureux, d’après un 
roman, de Frédéric Brown, des personna- 
ges populistes tous en proie à des idées 
fixes qui les mènent,' drôlement . à des 
drames qui font beaucoup rire. Son film 


est a«ri un festival de comédiens fabu- 
leux. 

LE JARDIN QUI BASCULE 

de Guy Gilles „ 

Le romantisme douloureux d'un auteur 
qui a réinventé le cinéma poétique. Un 

jeune /tomme pressé de vivre .et tmo femme ■ 

mûre chargée de souvenirs dans un grand 
jardin cm bord de la Seine. Au lieu de sus - 
.pendre son vol, le- temps, obsession 
majeure de GuyGüles, les sépare et- in 
mène à la mort. Très beau, très triste, 
fait pour être contemplé.. 

— LS CŒUR ET LTSSFRJT (HEABfS 
AND ÛUNDS), de Fêter Davis et Bert 
Schneider : Prix Georges-Saâoul. Oscar 
du meilleur documentaire 1975. ce film 
de montage , achevé en 1914, prend au- 
jourd'hui valeur de témoignage' Historié' 
que Discours officiels, tntemsm de 
combattants et de ctvûs, . reportages sur 


le t errgtu , permettent, aux auteurs deW 1 À 
dénoncer la double respansabüttê des] fj 
h ommes ' poUttques et- de la majorité* a 
sBerâttèuM dans l'engagement américain» ‘ ^ { 
oa Vietnam. 

- HISTOIRE DE WàHARL de Jetai. ' * * 
Monod et Vincent Blanche* : Le mp£lt<U|^' 
de ta création du monde vu et via. f V y 
quotidiennement par les Indiens Pkrtoa . 
au Venezuela. Un document filmé pu fl — 
r ethnologue. Jean Monod et le cinéaat ' y f 
-t'isoenî .MwAfltj qttUd remporte lepn * 1 } 
beorges-Sodoul. - - * fL. 




FRANKENSTSIN JUNIOR, de Mt * 

, Hroafcs t Met Brooka (Le shérif est e . . 
prison > fait revivre à sa manière, par un , 1 * 0 
avalanche dé gagé, mats avec une extrèm ' 
pr é c isio n dans la reconstitution du fût 
original de James Whaie. le mythe 
' Prankenstein, QUi a voulu trouver le seen 
de la vie. et finit par -créer un monsti 
très humant. 


Théâtre 


LA BÉCANE 

à Nanterre 

L’occupation d’une urine de papier par 
ses ouvrières et ouvriers. La lutte, ses 
aléas, l’inconscient collectif, les accidents 
et le climat de Vèv&nement sont atteints 
et rendus sensibles par une expression 
thé&trxde neuve : bruits dès machines et 
■ de la vie. voix, mots de la politique, gestes 
du travail, actes de la grève, J imbriquent 
insidieusement pour former une matière 
fragile. Très beau. 

L’ATELIER 212 
à l’Espace Cardin 

V Atelier 212 de Belgrade, théâtre de 
recherche, est dirigé par Mira Tratiooic 
et Jovan Ctrüoo, qui. Chaque année, y 
organisent le BITEP, festival internatio- 
nal où se réunissent les plus grands 
metteurs en scène de l’Est et de r Ouest 
La troupe permanente de T Atelier 212 . qui 
a pu ainsi se confronter aux plus presti- 
gieux modèles, présente le 21 mai à 


2i heures les Géants de la montagne, de 
Pirandello, mise en scène de Paoîo MageÜi: 
le 22, Hamlet au sous-sol, d’après Shakes- 
peare, adaptation et mise en scène 
d'AJCksic ; et. le 23, Ubu Roi. de Jarry, 

adaptation et mise en scène de Radsic 
et de Raâmüovic. 

ANDROMAQUE 
au Biothéâtre 

Instinct, vie, gaieté: Daniel Mesgtàch 
et ses acteurs font de Racine un plon- 
geoir. uns corde à sauter. Même s'üs réci- 
tent le actionnaire, c’est tonique comme 
du bon football. Là-dessous, beaucoup 
d’intelligence. Et de passion. 

— YVES RIOU et ALBERTO VTDAL au 
Théâtre d’Edgar r. Deux mimes complets : 
Riou rêveur et aigu. Vidal multicolore et 
expansif. Exceptionnellement drôles tous 
deux. Et Os enchantent les enfants. 

— PHEDRE au Studio d’ivry : Bel exer- 
cice d’érudition. Retour aux sources. Assez 
proche sans doute des représentations 
que Louis XIV se. faisait donner à Ver- 


sailles. Stylisation de la culture. Des 
comédiens savants. 

— RODOGUNE au Théâtre Oblique : 
Lien des décorateurs ttaîienS tes plus 
recherchés. Béni Mo ntrés or, cinéaste de 
surcroît, métamorphose la tragédie super- 
œdipienne de Corneille en un mirage de 
pourpre et d’or. 

— ALBERTENB au Petit Odéon ; Deux 
agents secrets en chapeau melon surpren- 
nent une petite fuie ou bain, sur une 
plage de Bretagne. Bn vérité, c’est une 
veuve au chômage, retombée en enfance. 
Le texte de Serge Ganti, honnête, est 
métamorphosé par la mise en scène de 
Philippe Adrien. 


- LA MORT DE DANTON à la Cité 
Internationale : Les axands personnages, 
de la grande Révolution, celle de 1789, 
viennent s'inscrire dans un sombre pay- 
sage de gravure romantique. Le specta- 
tacle de Bruno Bayen montre le rêve de 
Buchner, rêve pour une révolution à venir. 


— LUXE A la Renaissance : Le musa 
hall, vitrine de Paris, dernier souven 
d’un monde d'élégance et de faux-set 
blant, plumes, pertes, champagne, /onia 
nés de lumière, le vtusic-haU anachron 
que ou . à travers le regard hautain 
ironique du groupe T-S-E-, et la tran 
lucide beauté de Marucha. Bo^ 

— LE BALOQN. au Récamter : L'œuoi 
si rarement Muée, de Jean Genêt, il 
des plus grands écrivains de ce tem; 
Décor, cost um es; leu des- acteurs, so 
discutables, mats l'univers de Gen 
tténte rhommage du public. 

— Timon d’athenes* et les xb 
eux Bouffes do Nord : pans thniq 
décor dlm thédtre crypte se louent 
désarroi* de deux rivütsatiOTU qrâ nie 
rent mm excès de richesse, d'un en 
de. misère. 

-- L'AGE D'OR, a (a Cartoucherie 
Le Théâtre du Soleil ébauche les fané 
tians d’un théâtre nouveau, aboULun 
ment d'un travail de virtuoses et 
poêles. 


Musique 


Arts 


RAVEL 

à Montfort-l’Amaury 
Un grand week-end aux multiples 
manifestations est organisé autour de la 
maison de campagne de Ravel : concerts 
non-stop de piano et de musique de 
chambre les samedi et dimanche après- 
midi, programmes symphoniques avec 
l’Oràhestre de l’Ile-de-France, dirigé par 
Jean Fournet, et le grand orchestre de 
R.TJL^ avec Louis de Froment, conférences, 
expositions de peinture et de sculpture, de 
photos, de tiares et de disques, inaugu- 
ration d’un buste de Ravel, etc.- Un grand . 
et réjouissant battage pour un musicien 
aussi pudique. (Montfort - l'Amauiy, les 
23, 24 et 25 mai.) 

LE BOUQUET 
DE MUSIQUE PLUS 
Pour sa dernière séance de Vannée, 


LE SALON DE MAI 
au Musée d’art moderne 

Comme tous les ans depuis exactement 
trente et un ans, le Salon de mai revient 
avec sa moisson de peintures et de sculp- 
tures. Les premières sont accrochées dans 
les salles dé revenue de New-York et les 
secondes exposées sûr le parvis du Musée 
d’art moderne. > 

Cette, année, le comité directeur s'est 
ouvert aux artistes ptus jeunes. Ils se plair 
gnent des. mauvaises conditions d’exposi- 
tion. Et, naturellement. Os ont raison. 
L'atmosphère ~ misérabiliste de c es sous- 
sols viendrait & bout de toute peinture quf 


Musique Plus tire un bouquet qui devrait 
consoler de certaines déceptions, avec 
Hétérophonie, de Kagel, les Imaginaires. 
création mondiale de Michel Tabachntk 
(qui dirige ce concert de VOrchestre de 
Strasbourg), Flgures-Doubles-Prlsme de 
Boulez et Tenebrae de Buber, une des 
révélations de Royan 1974. (Théâtre de 
la Ville le 26 mal, 20 h. 30.) 

— FESTIVALS : Saint-Denis (Requiem 
de Fauré, le 22i ; Bardeaux (le Prince 
Igor, le 22, Dûton. et Suée, le 23, les 
Ballets de Zagreb le 24> ; Royaumont 
(Aïs Nova ei X. Durasse, le 24 à 20 h. 15) ; 
Grange de la Beenardiére. par V i lledomè r . 
Indre-et-Loire (inauguration de l’orgue 
par Jean Guillou, le 25 mal. 15 h. 30), 

— MUSIQUE EN VILLE NOUVELLE : 
Pour c cristalliser des communications 
collectives », Satnt-Quentâi-en-Yvelinss • 
compte sur la musique et organise son 


o serait s’y montrer. Et ü faut de la bonne 
volonté pour parcourir ce dédale délabré 
où on peut pouttahi vàïf~c€què la pein- 
ture tait aujourd'hui. Le meilleur et le 
moins bon réunis. 


GERZ : DACHAU PROJECT 
à l’Arc 2' " 

Une salle close. Deux rangées de tables 
et chaises de bois blanc rudimentaires. 
Sur chaque table, vn album noir de photo- 
graphies. Et, dessus. Cincandescence sourde 
d’une lampe, électrique. Atmosphère car-, 
cérale. -De quoi ropit-xl ? D’un.enoiron- 
nement du jeune artiste allemand Jochen 
Gen : le « Dachau-projekt ». Le visiteur 


premier festival, avec notamment le Deilsr 
Consart et Stockhausen, du 24 mat au 
7 fitiiù (Concerts A la chapelle de la 
Villedieu, 78190 Elancourt) 

— CONCERTS SYMPHONIQUES A 
PARIS : Orchestre de Strasbourg, avec 
A. Weissenberg, dlr. A. Lombard (Fauré, 
plzet, Brahms, Th. de la Ville, le 22 mal) ; 
Orchestre National, avec C. Helffer, dlr. 
S. Varvlso (Bartok, Brahms. Strauss. 
Champs-Elysées, le 22) ; Orchestre Phil- 
harmonique, avec J. Berbié, dlr. G, Amy 
(Haydn, Mahler, Berg. Maison de Radio- 
France. le 28) : Orchestre de Pâtis, avec 
A. Ciccolini, dir. H. Iwaki (XdUI. Saint- 
Safinsr RUnsky. Palais .des. congrès, les 
27 et 28. T .ER. le 29). ... 

— LE CINQUANTENAIRE D’ANDRE 
CAPLET : Le Miroir de Jésus et Septuor, 
par la Maîtrise de Radio-Franoe, dir. J. 
Joulnean (Maison de Radio-France; le 


s'assied et feuillette le Ucre comme dans 
une sinistre bibliothèque. On e * attend gu'ü 
"vous ' parie de la mort à. Dachau. Non. 
aujourd'hui Dachau * est un - musée; blanc 
et net, avec ses pancartes d'interdits 
anodins habituels pour préserver tordre 
dora un lieu public. Gerz fait un travail 
de sémiologue : la critique.de l’univers 
concentrationnaire et aussi ■ celle du 
musée. ' 

CajSiogar 
à l’Arc 2 

■Des. hommes et des événements devenus 
des peintures-retiefs. le plus souvent mar-, 
çuèes par la violence. Le réalisme attirai ' 


23 mal) : Le plus pur des comporitot 
debussystes.. - 

Danse 

— DES ' CATHEDRALES POt 
PEGUY : Le texte da Mystère de 2a ch 
cité a inspiré à Alain Périsson et Sa 
Sente n une recherche collective où c 
midiaa et danseurs parviennent A met! 
en relief û la fois Chumble réalité et 
sens mystique de .la passion, da Chr 
(Première le .23 dans la calhôdr 
•d'Amiens.) . . 

. — SHEHERAZADE & Créteil : 
conte -persan chorégraphié avec reehen 
par ! Georges Skürine et orchestré cons 
un western par le musicien André H* 
sein. (Maison de la. culture, à partir 
21 mal.) - 

— ACTION DANSE 76 au Théâtre t 
Deux-Portes : Chants et danses du Con 
par le ballet Kodia. Présentations 
jeunes chorégraphes. 


de l'un des artistes espagnols les ^ p 
engagés dans la critique sociale. 

— MAX ERNST . au Grand Faloi; 
Lire notre article page 19. 

— HUNDERTWASSER au Musée d' 
moderne -de Ja Ville de Paris : Lire no 
article page 21. \ 

— ^POMMEREULLE au CNAC 
retour d’un e objecteur » après p 
sieurs années df absence. Daniel Pamr. 
radie, qui s’était signalé entre Î96J 
1987 par. -une production d’objets et 
pnrtictpàtion à plusieurs happenings 
actions, propose . au CNAC trois objs 
sculptures ; monumentaux : TObogg 
le Mur des couteaux. Fin de siècle^jSft 
coût pas S'y frotter, ça coupe L 


ilî \ 


ÉLYSÉES POINT-SHOW 
SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 
ST. RA5PAJL - OMNIA 
AY1ATIC Le Bourse» 
MULTTCJNÊ Ckompîgny 





fhealTe delà 
cite inrernalronale 
universitaire 

SVtd.Jou-din-JSOI». Fort! Ttl: 5B?.:8 *9 . ‘3 - 2 
Holrot Cil* Ur.ivrniliirt 


LA GALERIE 

DERNIERE le 24 mol 
GOUVERNEURS DE LA ROSEE 
de JaajTjM Roumain. .... 

par le .Théâtre lffair 
c Joué par de» actrices et acteurs 
nom exceptionnels Wi no mt l onL. 
Alliance de gaieté, de déUo at ease et 
d’intelligence, rare sous nos cli- 
mats. » 

. (LE MONDE.) _ 

LA RESSERRE 
- - VAN GOGH 

.- (TAiztonlS Artaud 
par le Thtttre AteUer d'Amûly 
- (Belgique) 

c Un cri toujours ’ admirable, f 
(LE FIGARO.) 

« One ütaryte magique. * 

fL'AUEORE.) 
e Poème désespéré et superbe. » 
(PHAsas-soia.) 

« Les longues images 4P Artaud 
venaient tourner autour de nous 
nomma les eofbeara de Van 

Gogh. » 

(LE. QUOTIDIEN DS PARUS.) 


Seal à Pari» ' 
STUDIO JEAN COCTEAU 


LA 

BRIGADE 

un film de 

René Gilson 

es ores i historique 

-dé Ci»ud« Levy 
"les c arias d-a i« résistance" 


Le SEINE (place Maubert) 
10, rue F.-Sauton « 325-92-46 
Tous les soirs, è 17 fi. 45 - 
• 20 b. - 22 lu 15 . ; 



;<Vr=C 

Brigitte r oesev 
Edward Wcd-asrok ’ 
j osr. B c u iso- M a r c •: C i: v oli er 


r TOUT LE MONDE AIME 

lily aime-moi 

<;.N c ü..Vf DE îVj/iUnfC-S ^UG'J'V' SC 1 "- 
f.CR!î MiO-ël. VI AME Y 
-ROüüd M; CH EL StYDOL'X 

éijr’js • JûA's -MICHEL rOLO’v • PATRICK CEWAETAE * ZQVZO 





Grand ftadujüry du 
fÊTIVAt 0E CANNES -1973 


' = - MLZAC* GAUBOUT-IUWE GAUCHE 

GAUMONT-COHVENTIIM* QUIHTETTï* MAXÉfllLE • FAUÏETTI 
ÊAUIWWÏ-GAM^TTA ■ ST-LÀ2ARE PASQUŒR- CUCUT-PATHÉ 
JUÎFAIR-IE DIDEROT . 

■J AEUC ÈPME-PATHÈ - GAUM0NT4VAY 
AVIATIC 1£ BOURGET - CYRANO VERSAILLES 


AU MUSÉE GU1MET, PROGRAMMŒUVRE IV : INSTRUMENTS ANCIENS, -BANDES MAGNÉTIQUES, FAMILLE DES HAUTBO 


FONT 

SIX 

ŒUVRES 


TROIS 

TROIS 


CRSATRHIS MIIBIALES " 

GOEyVAffiTS-UCHARÎRE-SEVRETTE 

ÉTUDES ^ 

PIERRE SCHAEFFK • 


A pL ùliaa - 13918 Perla 

JEUDI 

22 

MAI 

A «1 henrar " 

Loo. -: Pnom. Oopttr et «. - 
pl. le sotr-.iaème, V h. 30 , 


oyec te ’ 

FLORItEGlUM MUSICUM DE P AÏ 

éfen solistes : 

ELISABETH CHOJNACKA, dovedo .. 

OAUDE MAlSONNEUVI r Kauri>oâ d’âme 

ROBERT CASIER, bautâM 


iSSOCIATION POUR L-A COLLABORATION DES INTERPRETES ET DES COMPOSITEURS 
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UN DÉFENSEUR DE L’ESPACE VERT! 

L’Autriche présente 
Hundertwasser aux continents 


^ GAUGUIN. VAN GOGH, DEGAS -< 

\ La palette et l’écritoire 1 


L 'EXPOSITION" commence sur du vert 
et finit sur' du vert. Le vert des vraies 
plantes, hautes et vivaces, presque 
des arbres, en pots dispersés au milieu de 
la salle des tapisseries ; le vert des pelouses, 
des prairies et des forêts «si plastique, rfan» 
les maquettes d’architecture réunies à la 
dernière salle des peintures. 

Hu ndertwasser, peintre autrichien, s’est 
érigé depuis longtemps en défenseur des 
espaces verts, de la nature, du végétal, d* 
l’organique bien avant que le propos ne 
soit à la mode. A sa manière, c'est-à-dire 
en peintre, dans sa peinture, sous une 
forme symbolique, et en homme d’action, 
dans la vie, sorte d'apôtre sûr de sa vérité. 

Tout est lié, se tient, se recoupe dans 
cette création la b yr in thique touffue. 
L’œuvre est dans rhomme. Viennois initié 
aux. vertus de la court», amateur des redon- 
dances baroques, de Elirnt et du Jugendstll. 
et follement sage, comme un Oriental. 

L'horreur de la droite 

n pleut beaucoup chez Hundertwasser, 
une pluie gale de couleurs qui tombe dans 
le Jardin, sur la campagne, en gouttes béné- 
fiques qui avivent les teintes de la terre et 
permettent de sécréter la vie. une pluie 
féroce, tirs de pierres rouges, feux, du ciel 
qui s'abattent sur les cités imbéciles, les 
maisons, les rues trop droites, et les fenêtres 
aveugles. 

Hundertwasser a horreur de la droite, 
presque autant que Mondrian avait horreur du 
vert Tout glisse, passe sur la ligne droite. la 
ligne droite est la seule ligne non créative, 
la seule qui ne corresponde pas à l’homme, 
un véritable instrument du diable Qui- 
conque s’en sert travaille & la perte de 
l'humanité. Et l’artiste de partir en guerre, 
à coups de manifestes et d’actions souvent 
mal comprise, contre l’architecture ratio- 
naliste. la ville-dortoir, la ville-prison, la 
ville- suicide, et contre son promoteur du 
début du siècle, l’architecte Loos, son compa- 
triote'; Hundertwasser invite chaque habi- 
tant de ces cités, à prendre ses affaires en 
main et à modeler son appartement — sa 
troisième peau après l’épiderme et les 
vêtements — à sa guise, sans tenir compte 
des interdits formulés, incite chacun à 


Bortir de l’analphabétisme visuel et perceptif 
dans lequel 0 est entretenu. 

L es plus grands combats d'Hun dertwasser, 
c'est tout de même sur la- toile qu’ils se 
passent Là. ce sont les combes qui gagnent. 
Les courbes de la nature de la vie, de la 
création, contre les angles, les carrés de la 
mort et des hommes du diable. La mer 
bleue, la prairie verte, la montagne Jaune, 
s’étalent, s’étirent, se fondait dans les méan- 
dres et les strates de l’écriture colorée d’une 
géographie qui ne saurait être que physique. 

L’exposition tour du monde, gui commence 
son périple au Musée . d'art, moderne de la 
Ville de Paris et doit circuler dans trente 
villes, accompagnée de son catalogue mer- 
veilleux. révéle des aspects' mal connus de 
la création de l'artiste, notamment une 
section d’œuvres de jeunesse qui. comme 
toutes les œuvres de jeunesse, n’offre pas de 
quoi s'extasier mais permet de serrer d'un 
peu plus près encore les tenants de l’œuvre. 
Ce sont des dessins au crayon de couleur, 
des aquarelles, planches de fleurs, petits 
paysages autrichiens, portraits d’élève doué 
qui se prépare au concours d’entrée à l’Aca- 
démie des beaux-arts, mais qui tout de 
même posent déjà la maison dans l’herbe, 
sous l'herbe, sous les arbres -« A l’époque, 
je ne savais pas que les meilleures images 
se trouvent dans ’ l’àme d’un homme », dira 
plus tard l’artiste. 

L’Intérêt croit singulièrement* lorsque 
arrive l’année 1949, année d’un voyage en 
Italie, de rencontres et de remises en ques- 
tion globale des valeurs académiques. La 
facture s’élargit. Hundertwasser ne s’embar- 
rasse pins de détails, et l’on voit pour la 
première fois des bandes et des rayures 
s’étaler sur des nappes, rider L'eau d'un 
petit port tranquille, et durcir l’image de la 
rue. Les tournesols se mettent à ressembler 
à des soleils d’enfant, les arbres commen- 
cent à se remplir d‘ « âmes », et la route 
d’ Assise est striée comme tin relevé de courbe 
de niveau. A la charnière des années 50. 
Hnndertwaaaer trouve B3ee et la voie de 
l’art brut, recherche l’authenticité, 
la spontanéité, et, convaincu alors que tout 
le monde peut faire de la peinture, il peint 
dé manière que tout le monde puisse en 
faire autant. Paa pour longtemps. Les choses 
se compliquent de plus en plus. L’empire 
d*Hundertwasser s’élargit des choses vues 
aux possibles et aux non-vues. La surface 
picturale se . stratifie, se cloisonne, devient 
tissu vivant et tombe sous l'emprise de la 
spirale* Elle est apparue en 1953 dans le 
Jardin des morts heureux, un jeu de l’oie 
fait d’une quantité de morceaux de couleurs. 

On. .va la retrouver partout, symbole.. de . 
vie et' de création, tout a» long du grand- 
voyage semé d'arbres, dé petites m aiso n s,, 
de clochetons à gras bulbes, de visages 
d’hommes lunaires aux yeux en amande, un 


voyage qui passe par le Maroc, la Tunisie, 
Paris. Rome ta Normandie, le Japon, -la 
Grèce, le Tyrol. l’Ouganda. le Soudan, se 
poursuit sur les mers à bord du Begentaq 
autour de l'Italie, et jusqu’en Nouvelle- 
Zélande, où Hundertwasser a désormais 
l’intention de vivre. 

Outre les peintures de petit, moyen et 
grand format sont présentées des gravures 
et un ensemble de tapisseries. € L’art gra- 
phique, une. activité qui West pas natu- 
rel le, donne des résultats qui ne sont jamais 
ceux qu’on imagine _ et des' ulcères » : Hun- 
dertwasser s'y est beaucoup attaché ces der- 
nières années, multipliant les techniques, 
-associant aux dix. quinze et parfois vingt 
couleurs de l'or- et de l'argent. H retrouve 
notamment les merveilles de ta tradition- 
nelle gravure sur bols japonaise et fait réa- 
liser au Japon une suite précieuse de 
planches qui -portent le monogramme des 
maîtres graveurs avec qui. U a collaboré. U 
reprend en Utho. en sérigraphie, des tableaux - 
anciens, ét . son imagerie gagne encore en 
force décorative. 

Dans la laine, les couleurs s’adoucissent. 
La douzaine de tapisseries, rassemblées, à 
I’é ch elle du mur, nous mettent un peu plus 
au cœur de l’œuvre. Hundertwasser a même 
tissé l’une d’entre elles tout seul de ses 
propres mains (et pieds., comme le précise 
Je catalogue), échafaudant son gratte-ciel 
et montant «son garçon qui pisse contres 
brin de laine après brin de laine, sans car- 
ton. Cétaît un pari. 

Des forêts snr les toits 

L'exposition commence sur elles, sur la 
verdure (les plantes vertes), et sur un. mani- 
feste — sans lequel Hundertwasser ne serait 
plus Hundertwasser. Un manifeste anti- 
pollution dans lequel l'artiste propose un 
système Ingénieux de < toilette à humus > 
qui permettrait de réutiliser directement les 
déchets humains comme engrais, que l’on 
dirigerait sur les toits des maisons, pour y 
faire pousser de la pelouse, des arbres, des 
forêts, plutôt que de gaspiller cet or en le 
faisant passer par la chasse d'eau. Les 
maquettes d'architecture sont là, elles aussi, 
à l’appui, maisons individuelles banales, 
buildings champignons, . stations-service, 
autoroutes camouflées sous une épaisse 
couche de terreau. 

Les avantages du toit d’herbe saint mul- 
tiples : il produit de l'oxygène, ramasse les 
poussières et les saletés de la ville, il 
réchauffe et abrite, permet dé faire pousser 
des. fraises et des cerises et de réutiliser les 
ordures grâce- à la toilette à humus— L’éco- 
logiste a parlé.. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

k Musée d’art moderne de la. Ville de Paris. 


MAX ERNST AU GRAND PALAIS 


( Suite de la page 19.) 

Mais Max Ernst n’est vraiment 
neuf que dans ses forêts et sur- 
tout dans cette Vision provoquée 
par respect nocturne de la porte 
Saint - Denis, lorsqu’il parvient 
à établir une confusion entre l'ap- 
parence des choses et leur réalité ; 
.à faire surgir dans ses tableaux 
• des fantasmes, des hallucinations, 
délibérément provoqués parfois à 
■ partir d’une tache insignifiante. 

La leçon vient de loin : de Léo- 
nard de Vinci, qui . conseillait 
dans son Tnztté de peinture de 
considérer longuement des taches 
d'un vieux mur. Le peintre pour- 
rait en tirer parti pour trouver 
des formes inédites. Mais, pour les 
collages surtout, Max Ernst ap- 
pliquait à la lettre la théorie de 
. Lautréamont qui évoquait la ren- 
I contre incongrue sur une table de 
vivisection d’une machine a 
coudre et d'un parapluie. Ce qui. 
. selon Max Ernst, prend l’allure de 
r l’énoncé d'une loi : « Le rappro- 
1 chôment de deux ou plusieurs élè- 
\rnents apparemment opposés, sur 
, un plan de nature opposée à la 
nleur. provoque les plus violentes 
s déflagrations poétiques. » 

1 D’où ces rapprochements inat- 
1* tendus d’une tète d'oiseau noc- 
Ptume sur un corps de tueur prêt 
“à assassiner une Innocente dêve- 
“lue et d’autres situations ef- 
frayantes qui parcourent la peu 
^ordinaire série de la Femme 
p Î 00 têtes. 

I Le plagiat est nécessaire, écri- 
vait aussi Max Ernst qui, pour 
mettre en feu son imagination, 
avait besoin de l'alcool des 
images de catalogues publicitaires 
appare m ment anodins dont U 
perturbait le sens pour le régler 
j au diapason de l’effrai et . de 
j l'humour ; Max Ernst réalisait 
: en collage, mais en plus meur- 
trier, ce que Gmndville, surréa- 
> liste avant la lettre, au dix- 
" neuvième siècle, ■ dessinait 
entièrement à la plume. 

Suit la longue théorie qui 
comprend des chefs-d’œuvre et des 
pièces inégaltts. villes sédim entées, 
forêts pétrifiées, paysages de nulle 
part (Euclide. 19431. Jardins gobe- 
avions. Portrait de Dominique (de 
Menll), fascinants cyprès-rochers, 
dont ce tableau aux Trois Cyprès 
que Georges Pompidou avait long- 
temps accroché à l’Elysée. Oïl y 
trouve la Vüle entière, chef- 


ci 'ce u v r e d'architecture- fiction, 
l’extraordinaire Forêt rhénane et 
cette somme récapitulative sur 
un tableau américain peint dans 
sa retraite désertique de Sedona ; 
Vox angelica (1941-1942). Mais 
le grand et nostalgique tableau 
de rEurOpe après la pluie est 
absent, de même que ce Tissu de 
mensonge de 1959 où Max Ernst* 
se montre peintre et grand 
peintre. 

L’itinéraire est ponctué de 
sculptures où le peintre a fait 
couler dons le bronze ses chi- 
mères les plus familières (à l’en- 
trée de l'exposition, trois d’entre 
elles viennent d’être données à 
l'Etat, qui en ornera un jardin 
public). Comme pour dore cette 
rétrospective qui s'achève sur les 
derniers tableaux où Max Ernst 
a repris, en plus ornemental, le 
thème de l’oiseau assassin, on 
trouve la version 1967 de l'équi- 
voque Selle Jardinière, en sou- 
venir du tableau que les nazis 


avaient détruit lors du grand 
bûcher qui fit .flamber « Fart 
dégénéré ». 

On ne pénètre pas en uniforme 
dans le territoire artistique . de 
l’irrationnel. Terrain glissant, tou- 
jours sur le fil du rasoir de la fo- 
lie. Max Ernst, qui appartient à 
l’ère freudienne, avait appris à y 
entrer, délibérément, sans drogue, 
pour en rapporter de pleines bras- 
sées d'images inédites auxquelles 
les conduites culturelles ration- 
nelles interdisent l'accès. Contrai- 
rement au peintre dit « génial » 
qui agit sur son tableau, le sur- 
réaliste selon Max Ernst est quasi 
passif, u Jette sur sa toile ce que 
l'inspiration poétique lui suggère : 
s C'en est fini de la conception 
ancienne du talent s et de la divi- 
nisation de Tartiste-héTos, « qui 
pond trois oeufs aujourd’hui, deux 
demain et rien dimanche—». 

Pour Max Ernst, comme pour 
tout surréaliste qui se respecte, 
tout homme «normal» porte en 


lui une réserve d'images. C’est af- 
faire de courage et de procédé de 
libération employée pour mettre 
an Jour des imagés enfouies qu’un 
contrôle du conscient, n’a pas air 
térées et dont l'enchaînement peut ■ 
être selon Eluard % qualifié de 
connaissance irrationnelle d'ob- 
jectivité poétique ». 

C'est cet enchaînement, ou ce 
déchaînement <T « objectivité poé- 
tique » que nous donne • à voir 
cette rétrospective méritée. Elle 
aurait été inconcevable U y a seu- 
lement une décennie, alors qu'à 
plus de soixante-dix ans m ut 
E rnst n'avait pas encore trouvé 
dans l’histoire de l’art une place 
pour ses tableaux. Chacun d'entre 
eux était porteur dtm mythe, et 
les mythes, comme chacun sait, ça 
n'existe pas. 

JACQUES MICHEL. 

. ★ Grand Pillai*, entrée Clemen- 
ceau. toua lu Joues sauf mardi* 4e 

10 n. k 20 b. cmenscedl <2 h.). 

Jusqu’au 18 .acte, 


U NE exposition à la fois 
instructive et émouvante, 
c’est, à l'Institut néer- 
landais,. celle, .des’’ « œuvres 
écrites -de 'Gauguin èt Van 
Gogh a. Une centaine' de lettres - 
datées des années 1 888 à 1 903 : 
lettres de Van Gogh à son frère, 
qui- évoquent les préparatifs et 
les épisodes, dramatiques du sé- 
jour de Gauguin à Arles ; lettres 
de Gauguin, celles-là non encore 
publiées, q Vincent ni à Théo ; 
lettres encore -de .Gauguin, en- 
voyées à Daniel de Monfreid, de 
Tahiti et- des îles Marquises. 
Certaines de ces lettres sont 
illustrées de croquis, ofnsi ceHe 
que Gauguin envoie à Von Gogh, 
du Pouldu, en novembre -1889 
et où il décrit le « Christ dans, 
le jardin des Oliviers ». Toutes 
proviennent du musée, national 
Von Gogh d'Amsterdam. Quel- 
ques t ab I e a u x, dont * l'auto- 
portrait de Gauguin, -dif c tas 
Misérables s (il a voulu s'y faire 
la tête de Jean Valjean), ou la 
< Maison {aune » de Van Gogh, 
complètent l'ensemble. 

H est à peine besoin de souli- 
gner V intérêt historique de cette 
correspondance, surtout pour.. les 
lettres inédites de Gauguin. Èle 
pourrait être aussi l'occasion de 

rétablir l'équilibre entre tas deux 
partenaires de la rupture avec 
l'impressionnisme et de l'épisode 
le plus fameux de l'histoire de 
la peinture « maudite ». De 
Van- Gogh, oh a fait, et on a 
bien fait, un dieu, un martyr, 
le -Christ douloureux de l'art 
moderne, et il suffît de parcourir 
sa correspondance pour compren- 
dre que sa- grondeur -n'est pas 
seulement "d'avoir intégré son 
drame personnel à ses préoccu- 
pations plastiques, mais qu'elle 
tienr aussi à l'exceptionnelle 
lucidité de son. intelligence ar- 
tistique : Van Gogh a été le 
plus grand -critique de son temps, 
et pour qui veut, aujourd'hui 
encore, apprendre à voir, il n'est 
pas de ) lecture plus prafitobie 
<tue celle des lettres à Théo. . 


Pour Gouguin, te mythe est 
moins . chaleureux. Un- grand 
peintre, cartes, bien, qu'on le 
place en général un peu an 
retrait par rapport à Van- Gogh. 
Mais. utL.,cœur moins pur, un 
regard .moins assuré, moins in- 
différent aux modes parisiennes, 
un tempérament presque oppor- 
tuniste qui l'o fait souvent lou- 
cher de façon peu discrète par- 
dessus l'épaule de ses * contem- 
porains. Et surtout un braillard, 
u n agité, u n mégolorriane, 
une vraie caricature rf c. hôr- 
fistè » que l'intempérance de 
ses propos condamnait à être 
« lo proie des littérateurs » et 
dont l'œuvre est entachée d'une 
sentimentalité suspecte (je n'in- 
vente rien, et, de Cézanne à 
aujourd'hui, je pourrais cher plus 
d'un texte). Quant, à l'Intelli- 
gence critique, nul crédit, jie lui 
a jamais été fait sur ce -point. 

Sa correspondance montre à 
quel point est fausse cette lé- 
gende. On le verra mieux lors- 
qu'elle sera intégralement pu- 
bliée, déchiffrer ides lettres en- 
cadrées dont on ne peut lire 
qu'un côté n'étant pas une opé- 
ration facile. - Maïs à travers 
quelques remarques notées en 
passant sur Degas, sur VoJIard, 
sur la critique et l'atmosphè re de 
la peinture parisienne, à travers 
l'analyse qu'il lui arrive de foire, 
de ses intentions artistiques, de 
l'un de ses tableaux («'.hrVislbn 
après le sermon » en partïcu- 
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lier) ou d'une oeuvra de Vqn 
Gogh, on sent un esprit d'une 
teHe fermeté qu'il a pu franchir 
sans encombre le pas si dange- 
reux pour tant, de peintres, qui 
conduit, pour reprendre une ex- 
pression d'André Lhote, * de la 
palette à l'écritoire ». 

.-..Et pour l'émotion, i pour la 
sincérité, queHe tartre est plus 
belle que ceHe qu'il envoya de 
Bretagne, un jour de décourage- 
ment, à Van Gogh. « La vie est 
- bien longue et bien triste. De- 
puis votre dernière lettre, - J'ai 
tellement broyé . de . noir que je 
ne . pouvais écrire, . désirant - le 
jour voir le soir et la nuit at- 
“ tendre le' matin. La terre une 
fois labourée, l'homme jette la 
-semence et, chaque Jour se dé- 
. fendant contre tas • chances de 
mauvais temps, il arrive à récol- 
ter. Mais fious, pauvres ortistes ? 
Où va te grain que nous plantons 
et quand vient la récolte ? De- 
puis trois mois que je suis au 
Pouidu, j'ôi eu 30 francs dans 
ma poche. Décidément j'ai beau 
ÿ mettre de J'énergie, je rte peux 
continuer à peindre. » 


Autres lieux, même époque.: 
Degas dont une galerie dé la 
rue Saint-Honoré nous présente 
un choix de. pastels et cte Bassins 
avec, en prime, quelques ta- 
bleaux et certaines de ses sculp- 
tures les plus, alertes, l'une 
d'elles (ri® 94} incroyable de har- 
diesse et de pied de nez au bon 
genre. Tout n'est pas là de pre- 
mier ordre et certains dessins, 
datés, arbitrairement peut-être,, 
de ses dernières années, étonnent 
môme par leur faiblesse. 

Mars voïd des pièces d'ar- 
chives fort précieuses : un « Pay- 
sage d'Italie vu par une lu- 
carne », hommage bien senti à 
M. Ingres et au papa Corot, une 
« Fillette portant des fleurs dans 
son tablier », dont le chic an- 
glais contraste avec le natura- 
lisme féroce des « Prévenus au 
tribunal », deux profils plus rai- 
des que tout .ee qu'inventèrent 
Zola et Mirbeau, et la 
« Femme à sa toilette », c'est-à- 
dire à cheval sur son bidet. Ou 
encore cette estimable étude 
pour la « Sémiramïs construisant 
une ville », tableau de jeunesse 
aujourd'hui au Louvre, avec son 
gros cheval de bois qui va bien- 
tôt s'élancer en cabrioles, crou- 
pe et. «bats trépidants, dons les 
tableaux de courses et de 
jockeys au pesage. 

Des jockeys, des baigneuses, 
des danseuses, une très belle re- 
passeuse, un tableau et un pas- 
tel. de modistes où l'on voit avec 
quel art Degas savait saisir, ré- 
sumer un geste professionnel. 
Quelques paysages. Une mer- 
veille : « Intérieur », qui est une 
étude pour « Madame Camus au 
piano ». Et des portraits ': « Thé- 
rèse Morbilli » aperçue dans l'in- 
timité, la « luxueuse exclusion 
de tout ta dehors- », comme au- 
rait dit Mallarmé, de son sdon 
rouge. < Zacharian » surtout 
(un ami, peintre de natures mor- 
tes) : la canne, la barbiche, la 
cigarette, le chapeau dressé sur 
l'éclat, îa tension du visage, du 
regard attrapé au vol, c'est tout • 
Degas. 

ANDRÉ FERMIGlER. 

- ★ Œuvre» écrite a de Gauguin et 
de ?an Gogh, institut néerlandais, 
121. rua de Lille. - Tous les Jours 
sauf lundi de 13 A 19 heures. Jus- 
qu'au 33 juin. • 

•k Degas. Galerie Bcbxult, 396. rue 
Saint-Honoré. Jusqu'au 21 Juin. 


ÉLYSÉES POINT SHOW (v.o.) 
3 LUXEMBOURG (va) . 
' MURAT 


"Super drôfe, 
super hideux, 
super baroque. 
Un fibn furieux!* 
f ■ LE MONDE.. 




IX TT 





Page 22 — LE MONDE — 22 moi 1975 


LE MONDE 



Le X e Festival international de théâtre s'achève à Nanc y... 


Des voix neuves 


L E succès du Festival de 
Nancy, fondé par Jack 
Lang, est indiscutable, 
grâce au travail théâtral pré- 
senté — les spectacles ani- 
més par la seule naïveté sont 
mains nombreux que d'habitude, 
— grâce aussi à sa diversité. Il 
est passionnant 'de voir comment 
Pip Simmons foi! du nazisme le 
révélateur d'un « problème juif » 
et de ses déchirements, et com- 
ment /es jeunes Allemands de 
la Rote Rübe utilisent un fait 
contemporain pour dévoiler les 
menaces d'une idéologie toujours 
présente. 

Il est passionnant de voir com- 
ment l'Américain Robert Anton 
organise — en la vivant jusqu'à 
son extrême limite — sa défense 
contre la schizophrénie des mé- 
gapoles, et comment les Italiens 
Claudio Rémond! et Riccardo 
Coporossi la tournent en ridicule 
avec une grâce sournoise. 

il est passionnant de voir com- 
ment les troupes d'Amérique la- 
tine parlent de la torture légali- 
sée, c'est-à-dire admise, acceptée. 
De constater à quel point les 
Polonais restent tournés sur leur, 
histoire ; le « Stu » dans « Exo- 1 
dus » accole l'opéra rock à des 
formes dépouillées, typiquement 
de l'Est, et s'accroche à une cul- 
ture qui ne peut pas se séparer 
de la religion. La * 77 » dans 
« Retrospectiva » accorde an dis- 
cours très rhétorique à une scé- 
nographie éclatée pour analyser 
les trente dernières années de son 
histoire nationale, et termine sur 
la bruyante destruction, dans le 
noir, du décor. 

Evidemment, les troupes ve- 
nues à Nancy se placent géné- 
ralement hors des institutions, 
et ne sont pas représentatives de 
ce qui se passe globalement dans 
la vie théâtrale de leur pays. 

Elles représentent les voix neu- 
ves, qui cherchent et dénoncent 


les contradictions, celles qui refu- 
sent routine, confort, aveugle- 
ment. « Festival sans vedette », 
disait Lew Bogdan à sa confé- 
rence de presse. 


Paris trouvera peut-être sa 
vedette parmi les spectacles dif- 
fusés, mais c'est sans importance. 
Après dix ans d'existence, le Fes- 
tival mondial est mondialement 
connu ; il est un appel pour les 
officieux de tous genres, presque 
partout, (il n'y a guère que 
l'Afrique qui reste indifférente.) 

Que viennent-ils chercher ? On 
ne peut le nier, une sorte de 
consécration. Tous ces groupes 
sont pauvres, travaillent diffici- 
lement, se heurtent chez eux à 
diverses formes de censure. Etre 
reconnu hors de ses frontières 
modifie les rapports de force avec 
les autorités. 


Mais Je Festival n'est pas seu- 
lement une bouée de sauvetage 
pot. les troupes en perdition, il 
leur permet d'élargir leur vision 
en se confrontant à un public qui 
les découvre, et n'a donc, cm 
principe, pas d'apriorisme. 

il leur permet de con fr onter 
leur travail à celui d'autres 
troupes d'autres pays. 

Rencontres et confrontations 
demeurent individuelles. Les ac- 
teurs se réunissent par affinités : 
les E&pagnals et les Polonais, qui 
vivent dans des .sociétés totale- 
ment opposées, mais subissent 
l'emprise du catholicisme. Les 
Américains el les italiens, qui 
ont la même habitude de drainer 
des « graupies » extasiés, qui 
subissent les décervelages paral- 
lèles de la production-consom- 
mation, et la même peur de la 
récession. Chaque matin, aux 
débats publics, les Allemands 
s'interrogeaient, interrogeaient 
sur des questions de stratégie 
et de politique les Portugais ou 
les Argentins... 


Des choix à faire 


Les « woricshops » envisagés 
n'ont pu être réalisés : trop de 
spectacles par jour — une 
dizaine, sans compter les 
c off », quelques isolés venus 
profiter du public rassemblé — 
et la canalisation de l'énorme 
masse de ces spectateurs qui 
'veulent en voir le maximum 
avant de retomber dans la morne 
platitude culturelle du quoti- 
tien nancéien. 


D'ailleurs, comment choisir, 
puisqu'on ne cannait personne ? 
Puisque, justement, il n'y a pas 
de vedette. (Et même lorsqu'on 
peut consacrer tout son temps 
au Festival, on ne peut pas tout 
voir.) Il y a bien le bouche-à- 
oreille qui classe et définît rapi- 
dement, mais » on ne veut pas 
attendre en vain une heure à 
la porte des lieux théâtraux, il 
fout prendre I e s billets à 
l'avance. Et encore, il arrive 
qu'on . ne puisse pas entrer. 
« C'est terrible, constatait Lew 
Bogdan, on se fait traiter de 
fasciste parce que les salles sont 
pleines. » 

Malgré un public plus disci- 
pliné que les autres années, 
malgré une meilleure organisa- 
tion, le Festival est débordé. 
Une infinité de problèmes tech- 
niques, administratifs, diploma- 
tiques, doivent être à chaque 
instant réglés. Cela signifie vingt 
heures de travail par jour pour 
tout le monde, salariés et béné- 
voles. Les contradictions in- 
ternes s'intensifient avec la. fati- 
gue. Et le public arrive, toujours 
plu: nombreux, toujours plus 
□vide. 

Comme toutes les manifes- 
tations réussies, le Festival est 
menacé par son succès. Mais 
peut-on refuser l'expansion, li- 
miter le public, le nombre des 
troupes? Les organisateurs du 


prochain Festival devront répon- 
dre à ta question et faire un 
choix. Il dépendra sans doute 
du montant des subventions. 

Vouloir foire de Nancy une 
opération rentable serait aber- 
rant. Déjà, l'obligation de dif- 
fuser certains spectacles à 
l'avance, de les vendre p qui 
veut bien les acheter — sinon 
les troupes ne peuvent pas venir 
— installe une équivoque. 

Sans préparation ni informa- 
tion, des travaux particuliers ’ 
vont être présentés, par petites 
touches exotiques, dons le 
maelstrôm théâtral parisien. Ces 
travaux, pour des troupes qui, 
chez elles, refusent le confort 
commercial, seront ici déformés à 
cause des obligations commer- 
ciales. 

Si les subventions du Festival 
dt> Nancy étaient à la mesure 
de -ses ambitions, la diffusion 
pourrait s'organiser différem- 
ment Le Festival lui-même 
pourrait se fragmenter en plu- 
sieurs manifestations. Les spec- 
tacles seraient moins nombreux, 
les troupes seraient réunies se- 
lon des critères de- travail en 
commun, et auraient le temps de 
l'approfondir 

Comme les gens de théâtre, 
les spectateurs y trouveraient 
leur, compte. L'idée de. courir 
d‘un endroit â un' autre et de 
pouvoir entrer dans les salles 
n'occulterait plus la curiosité 
pour le spectacle. Mais quatre 
manifestations coûtent quatre 
fois plus cher qu'une seule. Lé 
théâtre permanent d'art et d'es- 
sai promis par M. Martin, maire 
de Nancy, permettra peut-être 
i'apbnir quelques difficultés. 
Encore faudra-t-il que lui soit 
attribué un budgehde fonction- 
nement. 

COLETTE GODARD. 
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-GALERIE JACOB - 

28. rue Jacob f*-J - «33-90-M 


UN SPECTATEUR SUR DEUX ESI NANCÉIEN 


ja jON, je rfy vais pas -, dît on balayeur. 
« visiblement surpris par la question- 

■* * » Non, le a'y rais pas, répéta un 
monsieur qui promène son chien. Je ne sels 
pas pourquoi - - On ne mut pas y sitar, 
vous savez, avec le travail, et puis le pense 
que c'est surtout pour le jeunesse -, dit une 
charcutière. - C’est pow les Jeunes -, dît un 
ajusteur ; - pour les étudiants -, dit une dame 
qui a été très choquée par une affiche 


que nous, Nenotlens, n'avons pas le droit de 
luire, ils marchent sur les pelouses par exem- 
ple. Il y a quelques années, c'était orgiaque, 
maintenant c’eut plus calme. Il y e une évolution 
favorable, a faut Ig dire. - D'ailleurs, cette 
femme a vu tous les spectacles d'animation, 
les orchestras, les mimes, in pièces f- Et, là, 
U y avait beaucoup de monde -J, mais le soir, 
non : - C'est trop tant. - 


de Nancy, et près de la moMA d'entre eux fêB v />| 
habitant la vDle. ' 


- C’est trop tard le soir, disent deux ven- 
deuses, mais on connaît des gens qui y vont 
et qui sont très contents - — -0 fil écoutez, 
premièrement nous n*y allons pas, deuxième- 
ment cela ne nous Inférasse pas -, répond un 
couple d'une quarantaine d'armées : le ton est 
pincé, su boni de ('agressivité. « Je compte 
y aller pour la première lois cette année, 
explique ou ouvrier qui déplore le manque 
de moyens de cofflmunlc&fiors; la C.G.T. a 
collé une affiche dans rontraprise où je tra- 
vaille. - 


Il a été difficile, au cours de cette enquête 
réalisée au hasard dans les rues de la ville (une 
soixantaine de personnes interrogées dans diffé- 
rents quartiers), de trouver des commerçants, des 
ouvriers, qui participent au Festival. A l'inverse. 
Il a été difficile de trouver des étudiants qui n’y 
participent pas (ceux de droit et de médecin* s’y 
rendent beaucoup moins que. ceux de lettres et 
des beaux-arts, qui. eux, sont - boulimiques «)- 
Le Féstivai de Nancy n'a pas encore gagné un 
public populaire. H ne le prétend pas 


Et puis des catégories nouvelles sont apparue;] 
comme la prouve un sondage effectué tas 9 fl 
■W mal sur sept mflta entrées, sondage financé pe 
le service des recherches des affaires cutturéoe 
Si -effectivement les étudiants représentent 40 * 
du total, les artistes et les enseignants 2S ■/•il t 
employés figurent à 12 */b. les cadres aupérieu 
A 9 ■/•. les cadres moyens è 7 ■/«. Les ouvrta 
(2 Vu) sont nettement minoritaires, mats leur pr 
sencé est absolument nouvelle. II faut y vc . 
l’effort rémisé par tas animateurs pour popula.^ 
ser cette année le Festival. 


- J'ai déjà vu six spectacles -, dit on étu- 
diant - Je n’en ai vu qu’un , dit une étudiante 
en beaux-arts : si le pouvais financièrement, 
rirais tout voir, mais le ne veux pas resquiller, 
je sais que les organisateurs ont beaucoup de 
difficultés - 


Deux pour cent d'ouvriers 


- C’est la première armée, dit timidement 
uns Jeune employée qui fait la queue devant 
les guichets : si, cela m'intéresse beaucoup de 
connaître ainsi le monde entier - ; elle est 
la seule de son bureau à y aller. 


« Moi, Py ai été deux ou trois fois depuis 
lee tout-débuts et Par remarqué qu'il y avait 
davantage de monde, nettement plue de monde. 
Plus da - bourgeois - pour les définir - : c'est 
un ïeune cadre qui parle 


A l'origine, strictement universitaire, il a été 
conçu avant tout comme un séminaire de recher- 
che St de travail. Plate-forme d'information et de 
témoignage, il est le seul au monde è ressembler 
pendant quinze jours quarante-sept troupes de 
trame pays, plus de mille acteurs, metteurs en 
scène, critiques dramatiques, observateurs. Cette 
brusque affluence, avec ce qu'elle entraîne d’ani- 
mation (une vie nocturne avancée, des discus- 
sions jusqu'à l'aube dans les cafés, tolkJofa d'un 
habillement qui varie d'ailleurs d'une année à 
l'autre), n'est pas sans répercussion sur une ville 
traditionnellement repliée sur elle-même 


« On n’y .retrouve pas le milieu ouvrier 
affirme un militant C.F.D.T. 


- C'est vrai, la population ne s'y Intéresse 
pas -, avoue une antiquaire tout prés de la 
place Stanislas — lieu sacré des festivaliers. — 
et puis elle ajoute avec un sourire d'excuse : 
- Pour une ville traditionnelle, tes tenues vesti- 
mentaires choquent. « Us » font des choses 


Elle a provoqué, elle provoque encore des blo- 
cages où se trouvent mêlés un certain ressenti- 
ment (ace â un Festival perçu comme extérieur à 
la cité, et des sentiments plus troubles, voire 
« racistes - (à Nancy, comme certains cafés re- 
fusent les Noirs, certains Nancéiens n'alment pas 
les - chevelus -, et d'autres acceptent de loger 
des - étrangers -, è condition qu'ils ne soient 
pas - de couleur -) Mais le Festival a « bougé - 
cette année. Il y s eu une évolution Tout le 
monde en témoigne. Changement quantitatif et 
qualitatif- Cent cinquante mille spectateurs sont 
venus, affirme Lew Bogdan, directeur du Festival 


En dehors des communiqués dans le pe 
journal d'annonces locales, ta PAG, en doho 
des cent mille tracts distribués chez les co 
leurs, dans les rues marchandes, et dans h 
grands ensembles du Naui-du-Uèvre, en pu 
des dix mille affichas, des programmes di 
tri buée dans les maisons des Jeunes, les asa 
dations de parents d'élèves el las foyers, d 
animations de rue, le Festival a convoq 
Il y a quelques . mois les partis politiques 
fédération du parti communiste a soutenu ac 
ventent la campagne] et tous les syndics 
f« Seules le C.G.T. et FUNEF e ont venues -, 
Lew Bogdan. mais la C.F.D.T. dit ne pas sv> 
été informée.) La C.G.T a codé des afflchi 
ventilé des tracts dans iss usines, deman'. 
à diverses entreprises. 8.N.C.F., P.T.T.. ED 
C.E.M — qui ont refusé. — d'inviter des troup 
et organisé pour les travailleurs un apectw 
à la Maison du peuple. On peut Juger 
résultats dérisoires Mais Ils dépendent au- : '’ 
d’une situation générale caractéristique de !'< 
semble du pays ef de la villa - Des maianrenc 
traînent autour de ce Festival, dit Lew Bogd. 

Il faut savoir qu’il n’y a pas un seul club tf£ 
dlanta. pas de maison dé la culture. Nancy est 
désert culturel Ef les gêna voudraient que 
Festival (ouf d’un coup, miraculeusement, ett 
une ville entière. Qu’on lui en donne les moyo 
Qu’on nous donne les budgets pour fonder 
centra International de création gt d’Morr, 
tlon, un centre de création pour les ontar 
• Qu’on donna lé possibilité de taire un frai 
permanente • 


CATHERINE HUMBLOT. 


GALERIE HERGONTHES 46, me Berger, 7SB01 


JUDIT REIGL Peintures 1974 - 75 


ÉMILE BERNARO -1 


LtnuWMur 


-Métro Louvre - 


20 mai au 20 |uici 


• jMHrtures et'txxmuf • v.-V'. 1 

du 20 'IMii- ou ' 


de 20 «irai ou 7'mernntr^ - 

GALERIE DU CERCLE - », nui de ta Pépinière - T6L 3873U-33 
De 10 b. à 19 b. tous les Jours sauf oo tnortl «t dlmaanh» 


J. SZABO 


Paradis Perdu ot Retrouvé 


WEILLER, 5 . rue Gït-le-Ceeur 
2 h. 30. - 7 h. BOL LO. peinture* 


GALERIE MATHIAS RU -nono-sos. 
138. boulevard Hauesmann - 75008 PARIS - 924-10-23 


Galerie CHIRON — - ' ■ __ . 

40. rue de Seine «P) . 

Carmen Cassé 

mem IMPORTANT mon* io. me Malin* 75004 - T « 378-43-74 


T 


Kous ACHETONS 

TABLEAUX SUISSES 

GRAVURES 


RONALD SSA RLE 


• Jusqu'au 3 jtüt 


Lithographies 1972-1975 


Jean-Claude BELLIER 


■ £ mal - 27 Juin 


30 et 32. avenue Plerre-I-'-do-Sertjlo . l8ri - 359-19-13 


Vallouon, A» ter. Bosubard. Glnuxu. 
A. Galaxne. G. Bncbet. P. Hodler. 
Kiev, ObnRDKtL Léopold Robert. 
Girard pL ote 


ARTS ANCIENS, 

2022 Bevofat (Suisse) 
Téléph. : 1941-38/46-13-53 


Aquarelles 
Pierre PAGÈS 


Rétrospective G0 ET Z 


Œuvres- de 1935 à 1948 


GALERIE DU NOUVEL ESSOR 
40, Rl/E DES SAINTS-PÈRES 
10-12 s u 14 IL 30-19 II. saut dlnu lundi 


A partir dn.2l mal. 


SCHMIT 


GALERIE GUIOT 


tS, av. Matignon, Paris 8» - 286.62L84 


396, RUE SAINT-HONORE 
PARIS 1er TÉL.: 2603636 


GALERIE KOR VOUHAR 
58. rua de Bourgogne. T*. 551-95-43 


DEGAS 


Jean FAVRE 


ZARDIÈRE 


jusqu'au 7 juin 


JEANNE BUCHER 


DU 14 MAr 
AÜ 21 JUIN 


DADO 


Ph. BONNET 

20 Mal - 14 Juin 


.STREAMING ART GALLERY 
- 7 , me de Mirorriesnii, Paris 8® 265.15.56 


29 avril 


5 juillc 


LARS BO 


GRAVURES et MONOTYPES i 


■«■GALERIE EMMANUEL DAVID ■■ 

14/ avenue Matignon r 75008 PARIS-- 359-94-90 



Marta 


GALERIE DES PEINTRES GRAVEURS 

1 59 bis, boulevard du Montparnasse (6*) - 326-62-29 


VINCENT ROUX 


GALERIE HENRI CREUZEVABLT, 9, nette Matignu 
L'IMAGINAIRE dans l'ŒUVRE de 


22 mai - 18 jiiin 


QUIROZ STAYT0N GERMAINE RICHIER 


U P| C 


ZZ mol - 21 Juin 


13 mal - 14 loin 


22 mai 


27 juin 


GALERIE MAURICE GARNIER 


JA 


6, AVENUE MATIGNON, PARIS — JUSQU'AU 6 JUIN 



GALERIE LAMBERT — — 
14. nue 9aInt-LauLa-en-r*ne - 4» 


MIRANDE 


.exposition d’inauguration 
Alain Daune présente 


Emaux peints et champlevés 
damnais ùr et argent -' 
; .pu 31 mal an 3A juin 


(irai Sala. Jacus.Spitzer. Verdier. 

à partir du jeudî ,22 mai 1975 à 18 heures • 


U C! 

^COHS 


JfâJ 








..Le palmarès de Cannes sera connu vendredi 



A roman tic wigihii vom&n 


Losey 

zvec Borowcyk, 
Duras 
quelques 
mires 


E OERNJ 


IM ER 



■jei* GalUeo Gain al », de Joseph 
Losey, vus pu Bonnalé. 


ICC 


i :vp 


£()[ losey face 
m « Galilée » 
le Brecht 


v» 


Q UAND un virtuose se met au piano et 
Improvise sur un. thème donné, c'est au 
style ..dû virtuose plus qu'au thème - que 
l'on prête attention... Ainsi de Joseph Loêey. 
dans TbB Rùmantfc EngliShwomun ; eur un sujet 
mineur, une technique éblouissante. 

. L’histoire que. raconte Losey appartient à la 
prolifique ■ descendance de Madame Bovary. 
Thème de la tomme insatisfaits sur lequel as 
penchent, de génération en génération, tous les 
romanciers « spécialistes de la femme >. Elisabeth 
devrait être parfaitement heureuse : un mari 
amoureux qui écrit des romans è succès, un 
petit garçon adorable, une jolie maison dont 
elle aime s'occuper. Tant de bonheur fatigue, 
et • Elisabeth se pose des questions. Un bel 
Inconnu, auréolé de mystère, survient & point 
pour troubler cette Ame romantique et Inciter 
la Jeune famine à commettre dea sottises. 
Pendant quelques jours, Elisabeth sa grise de 
liberté et d'aventures, puis tout rentre dans 
Tordre. 

Loin de chercher à escamoter ces poncifs, 
Losey se plaît è les souligner : ie gigolo est un 
- passeur» de drogue, le' mari projette sa 
Jalousie et ses fantasmes dans le scénario qu'il 
est en train d'écrire, la femme, frustrée est le 
.. produit typique d’un certain milieu social. Ce . 
qui Intéresse le cinéaste est évidemment i'in- 
trusion d*un corps étranger (le gigolo} dans une 
cellule bourgeoise traditionnelle. Décrits avec un 
humour très britannique, les rapporte des trolB 
personnages réunis sous (e même toit Inspirent 
plusieurs scènes qui ont de la force et du 
mdrdant. S'amorce alors une satire des conven- - 
tiens de l’amour conjugal. Mais Losey ne va pas 
plus avant Sans le lyrisme cTEva, la cruauté 
de The Servant, la poésie du Messager, le film 
reste prisonnier d'un romanesque superficiel. 

Du moins ie réalisateur «habille— t-il (comme" 
Il le dit lul-mème) cette . réalité médiocre avec 
un art raffiné. Dans des décors accordés aux 
états d'ftme de l’héroïne (Baden-Baden, ia cam- 
pagne anglaise, la Rivière}, une mise en scène 
lumineuse, pétrie d'intelligence, déroule ..sas 
volutes. A défaut d'ètra captifs ou émus, nous 
nous laissons aisément séduire par tant d'élé- 
gance et de brio. Et, tandis 'qtfe la récit nbû's' - 
smporte, noua saluons au passage la grande 
comédienne qu'est Glenda Jackson, entourée de 
ses deux hommes : Helmut. Berger, qui retrouve . 

' ici, insolence et fragilité comprises, son per- 
sonnage de Violence et Passion, et Michael 


T ENTATIVE ambiguë, pas exactement 
satisfaisante, cette ■ mise en film a 
pax Joseph Losey des deux premières 
versions de la pièce- du même nom . de 
Bertolt Brecht quïl avait montée, succès-' 
rivement & Hollywood puis è New-York en 
1946, en -étroits collaboration ave Brecht et 
Chartes ’ Langhton. qoti tenait le rôle prin- 
cipal et assurait, en outre la traduction 
anglaise de l’origisAl allemand. Brecht a 
tiré de cette collaboration avec 1e grand 
acteur anglais un « ModeHrach » (livre de 
travail) qui servit de base â la nouvelle 
création, der la pièce, dans sa langue origi- 
nale allemande, dix ans- plus tard au* 
Beriïoer Ensemble sous 1e titre de Golüeo 
Gulflst • 

• 

• .* 

. Joseph Losey lui-même s'est expliqué sur 
cette collaboration à l'occasion dton numéro 
spécial des Cahiers du cinéma de décembre 
1959, première tentative d’établir un rapport 
entre Brecht et le cinéma. Du vivant de 
Brecht, vers. 1954, une première pièce est 
portée à. l’écran, la Mère : la caméra était 
placée à. une' distance fixe de la scène du 
Berüner, avec une ouverture de l'objectif de 
prises de vues permettant de' couvrir exac- 
tement l'espace scénique et le mouvement 
des acteurs dans cet espace. Deux dose-up 
seulement, sxzr le visage d'Helen WelgeL aux 
moments les plus dramatiques rompaient la 
monotonie de la « filmât ton a. ~ Tentative 
limite, anticinéma par excellence, qui rebuta 
les cinéphiles, mais passionna les gens de 
théâtre et les comédiens. Au plus près était 
conservée une reproduction (la plus neutre 
possible) de la production du Berliner. sur 
laquelle Roland Barthes a écrit à l’époque 
des pages admirables. 

Joseph Losey choisit un tout autre chemin; 


Caine. flegmatique et tortueux dans le rôle du 
mari, v 


Walerfan Borowczyk. l'auteur de Blanche et 
des Cordes immoraux, est retourné an Pologne, 
son pays natal, pour tourner l'Histoire d'un 
péché, d'après le roman de Stophan Zeromski. 
Une histoire qui rappelle par son foisonnement 
(et un certain mélange de moralisme et d'éro- 
tisme) caHe de fa Juaüna de Sade, les malheurs 
de ia vertu étant ici remplacés par les malheurs 
de l'amour. Jeune fille pieuse, Eva s'éprend 
‘ tellement d'un garçon que. pendant des années, 
elle va rechercher & travers l'Europe. Un infan- 
ticide, deux ou trois vida, un meurtre au curare 
pratiqué sur un amant trop confiant, un séjour 
è Monte-Carlo, un autre au sein d'una commu- 
nauté utopiste et dea chutes fréquentes dans 
la prostitution sont quelques-unes dea étapes de 
son calvaire. Quand, après tant d'épreuves, Eva 
retrouve enfin son amoureux, c’est pour le 
protéger contre des assassins et mourir è sa 
. place. 

Borowczyk raconte avec un sérieux impertur- 
bable cette histoire démente, tout en prodiguant 
ses dons d’incomparable plasticien. Son goOt 
des objets, son sens du détail révélateur, sa 
puissance de visionnaire et des obsessions 
sexuelles (qui, paren-il, existent dans le livre) 
aboutissent A une crépitante flambée . baroque. 
-Assez curieusement II passe par moments sur' 
ce . feuilleton rocambolesque un souffle dos- 
toTevafclen (l'amour, le péché, la rédemption}. 
Sade, Dostofevsky (on pourrait ajouter Eugène 
Sue et Lautréamont) : les références, on le voit, 
ne manquant pas pour définir le ton de ce film 
superbe et suffocant, qui tantôt s’envole et 
tantôt s'embourbe, et qui n'échappe au ridicule 
-que par ses outrances mémos. Au carrefour du 
mélodrame et du surréalisme, Borowczyk n’a pas 
hésité : il e décidé d'emprunter è la fois l'une 
et Tautre vole. Comme son héroïne, Il trébuche 
souvent, mais, parce qu'il a un grain de génie, 
il lui sera beaucoup pardonné. 


La France a- réapparu dans la compétition 
grèce au film délicat et sensible de Liliane de 
Kermadec. Alolse, dont il a déjà été rendu 
compte dans cas colonnes. Et c'est également 
à un Français, François Relchenbach, que l'on 
doit le film mexicain présenté mardi. Entends-tu 
aboyer les chiens ?, une très noble, très émou- 
vante histoire écrite par Carlos Fu antes sur un 
thème proche de celui du Roi des aulnes. Un. 


paysan Indien transporte son fils malade, de 
village en village, jusqu’à la ville. Chemin faisant, 
à sa manière, II lui raconta le monde, la vie, 
ia nature, le cosmos. It lui lait partager ses 
propres expériences et fui enseigne son humble 
philosophie: 

François Relchenbach aime le Mexique et 
connaît les Indiens. Son film est un hommage 
A l'Innocence et A ia sagesse. Il manque malheu- 
reusement è cette œuvre généreuse un style et 
uns unité interna Entre le long monologue du 
paysan et les scènes de folklore qui illustrent 
son voyage, la fusion ne s'opère qu'au prix de 
lourds artifices qui brisent la continuité du récit 
et rompent l'envoûtement. 


Dans la section ■ Les yeux fertiles ». un autre 
film français, tndia Song, Jugé sans doute trop 
« difficile - pour participer è la compétition et 
qui pourtant eût honoré notre cinéma. 

India Song : la voix de Marguerite Duras et 
les • voix • qu'elle nous fait entendre. Des voix 
qui évoquent l'histoire d'un amour, d'un cri 
d'amour, dans une Inde définie comme une 
• odeur de fleur - — la lèpre, comme une 
rumeur — le Gange, comme une horreur et 
une moisissure, li y a très longtemps que tout 
cela est arrivé, les protagonistes sont morts, et 
les voix hésitent, se perdent dans leurs souve- 
nirs. Silencieusement — pour ne pas déranger 
les voix, — des fantômes traversent l'écran, le 
peuplent, s'enlacent comme jadis, au cours 
d'une réception. Tandis que la mendiante, qui 
porte en elle tout la misère de l'Inde, chasse 
dans • (es eaux tfàdes du dette ». l’Inde blanche 
s'émeut de l'arrivée de l'ancien vice-consul à 
Lahors, un meurtrier, banni de la société comme 
ces lépreux sur lesquels il a tiré. Le vice-consul 
qui aime la femme de l'ambassadeur de France 
et qui, pour proclamer son amour, pousse dans 
la nuit Indienne un cri de bâte fauve. 

Comment dire la beauté de ce film ? Entre les 
miroirs du souvenir et un simulacre de réalité, 
tout est immobilité, temps suspendu, attente de 
ce qui est déjà survenu Lee « voix » d'un 
côté, les Images, Immobiles elles aussi, de 
Tautre. Présence-absence de ces êtres qui res- 
semblent è ce qu'ils furent, et qui glissent 
« comme des odeurs « vers le néant Et cette 
chanson qui donne envie d'aimer.. 

India Song est un film oü le cinéma devient 
musique et qu'il faut recevoir comme de la 
musique. Un film qui nous entraîne très loin, très 
haut, qui bouleverse et fascine. 

JEAN DE BARON CELLI. 


selon ses propres termes 11 a voulu faire du 
«cinéma théâtral». II nourrissait depuis 
longtemps le projet de porter à l'écran la 
pièce conçue en partie an début de l'exil en 
Finlande, quand fauteur de VOpéra de 
guafsous fait la, connaissance de Nfls Bohr, 
savant atomiste. 

La pièce, après sa double création amé- 
ricaine, sera reprise et étoffée pour sa 
présentation au Berliner Ensemble. A l’ori- 
gine. Losey demandait un gros budget, avait 
espéré . que Paramount lui permettrait de 
réaliser son rêve, l'affaire échoua. Jusqu’au 
Jour cû le producteur EJy Landau lui a 
demandé s'il accepterait, pour la modique 
somme de 1 million de dollars, de filmer la 
pièce dans le cadre de la série des classiques 
de théâtre qu’il produit sous le sigle de 
1’ American Film Théâtre. 

Losey, obligé de travailler avec un budget 
Inadéquat, en profita pour renchérir sur la 
préciosité du décor, des couleurs, de la 
musique. Golüeo, en film, perd totalement la 
présence charnelle du Golüeo - Galüef du 
Berliner. la mise en images acquiert un 
Taux côté Comédie-Française : des acteurs 
plus ou moins distingués récitent dans une 
parodie d’anglais shakespearien, avec des 
élans vocaux incontrôlés — de ce point de 
vue. John Gielgud. en vieux cardinal, est 
ridicule, — un texte soigneusement «dé- 
coupé» pour satisfaire aux exigences du 
cinéma. 

ü!n seul moment atteint à une certaine 
efficacité dramatique et plastique, moment 
repris de là production du Berliner En- 
semble : les fidèles de l’illustre savant 
attendent anxieusement, dans une anti- 
chambre, le résultat du passage de Galilée 
devant l'Inquisition, cependant que sa fiûe 
égrène son c h a pel et d'une voix toujours 


plus haletante. Gainée renie la vérité pour 
sauvegarder l’avenir et. très immédiatement, 
son propre avenir : la Terre ne doit plus 
tourner autour du Soleil, l'homme redevient 
seul centre de l’univers, sous l’œil vigilant 
du Dieu v e nge u r d’ Abraham. 

• fa 

Brecht traite de la responsabilité du 
savant à l’ère atomique par une fable 
transparente. ÏT analyse les degrés possibles 
de compromis. 11 montre crûment la fai- 
blesse de l’homme, de ce Galilée glouton, 
épris de banne chère, de son confort. 

Galilée est parfaitement lucide, conscient 
de sa propre déchéance, de sa tr ah i so n. 
L'auteur de Mère Courage invite implicite- 
ment le spectateur à affermir sa réflexion, 
à tremper sa volonté dans l'acier; â appren- 
dre les détours infinis de la dialectique 
libératrice. Les correspondances, connota- 
tions, sont Innombrables, renvoyant aussi 
bien à l'état de la société capitaliste que, 
discrètement, en ombre portée, à ce qui 
sera plus tard connu sons le nom de stali- 
nisme. Malheur aux Eglises, malheur aussi 
phrase devenue célèbre, épi tome du brech- 
tlsme. « aux pays qui ont besoin de héros ». 

Cest le mérite de cette production filmée 
de Joseph Losey, avec ses limitations évi- 
dentes. et malg ré la gène que peut procurer 
une langue anglaise trop agressivement et 
platement « oxfordienne » ion croirait en- 
tendre une pièce de Robert Boit), de nous 
donner un beau texte, un grand texte du 
premier artiste marxiste de ce temps. La 
question des rapports du cinéma et de la 
réalité, ou plus exactement de la fameuse 
s Impression de réalité », on se la posera 
une autre fois, avec Jean-Marie Str&ub, par 
exemple. 

LOUIS MARCORELLE5. 


■U PASSERELLE SAINUOÜB. 

MATHEUN 

MONUMENSONGES 

1970-1975 
- Jusqu'au 12 juin 
i 3. rue Jean-Du-Bellay. 

, ne Saint- Louis. 75003 PARIS 
1653-30-53 



A NE PAS MANQUER 

One nouvelle forme. 
d‘ expression picturale ; 
a première exposition à Paris de 

F.-M. Poisson de Souzy 

GALERIE 70 

D, rue de Babytone. 75007 Paris. 
Dn 23 an 31 mol ; - 


« GALERIE BE LTNSTfïUT HETHE^ 

SL me de Condô - Parte («*) ■ 

HANS BELLMErI 

Œuvres gravées • Jusqu'au 30 mai ■ 
Présentation avts«Ml«t I 
de son dernier livre ■ 
o Le Miroir aux S onces a ■ 


GALERIE ATTALI 


159, boulevard Saint-Germain 
75006 Parla 548-37-80 

MARTA PAN 


22 avril - 31 mai 


■i GALERIE SALANCZ GRAHAM fa 
56. ri» de Verne uU m - 222-7B-57 

LAPICQUE 


■Dn 13 an 31 mal 


“ GALERES PARALLELE 

19, place du Bourg-do- Four. 
1304 Genève 

OUVERTURE 

LE CUBE 
INCONSCIENT 


2] mal ■ SB Jn filet 


GALERIE ANDRÉ FRANÇOIS PETfT 

72?. baulrrant UauMmanu. Parla. 522-27-49 

G. de CHIRICO 


jusqu'au 10 juillet 


... ■ ..... ■ .. 

15, nie Jocqura-CaÛot 

PIERRE LESIEUR 

N ANE STERN 

25, avenue «te TaurvlDe 

MECHTILT 

— Galerie Claude JORY — 

222, Faubourg-Saint- Honoré 

Du ri mal an Zi foin 

20 sut - 14 juin 

Tous le» jours de 15 h. à 20 X 30, 
sauf dimanche et lundi 

fl. HUBEHT 


Peintures cinétiques 

004-34-42 

Galerie CLAUDE HEMERY ' ' 

.3, pl. du BSarehé-Ste-Catberine-4* 
(Métro : Salnt-Panl -Marala) 

iviAwi 

peintures 

dn 14 mai an 7 Juin 


GALERIE PASSAU m— 

33. r. de Mlxomesnll (8 e ). 265-46-96 

CALY 


— GALERIE JEAN ES TE VE JB 

3. rue Jacques-Cal lot (6 e ) |l 

Sidsel I 

TRAGARDH 

Peintures récentes 1 


J. PICART LE DOUX 

- TAPISSERIES 

Ui Prolongation Jtuqu’aa 31 mal ■ 


HELION 


- CINQUANTE ANS 

DE PEINTURE 

1925-1975 

' VERNISSAGE ' 

JEUDI 22 MAI 

GALERIE KARL FUNKER 

25, t. de Tuhhwç (9*} - 325-18-73 

GRENOBLE - LA TRONCHE 
FONDATION 

HEBERT DTJCKERMANN 

ÂRCABAS 

peintures, récentes 

22 mai - 15 jain 

En permanence : 

Galerie la Mandragore 

Saint- Pau Wa-Yence 



SAM FRANCIS 

LITHOGRAPHIES 1960-1973 

FOURNIER, 22, ne du Bac 

261-19-41 




monsieur 
Frank Smatra 
en concert 


RANK Sinatra chanteur 
apparaît d'abord au- 
jourd’hui comme ce 
qu'il y a de plus achevé dans 
le professionnalisme. H faut 
voir et entendre la manière 
dont ü s met en place » une 
chanson, comment ü tire 
profit du moindre mot, de 
la moindre note, du silence 
dont ü arrache toutes les res- 
sources. comment Ü s’empare 
d’un cliché et lui rend l’origi- 
n alité, d'un succès qu’ü recrée 
en le pliant à ses exigences, 
comment ü réunit Ta tendresse 

et V exubérance, comment d’un 
tempo apparemment tran- 
quille la tension ne cesse 
d'augmenter tandis que les 
cuivres ponctuent les phrases. 
Il Jaut avoir assisté au spec- 
tacle de son abandon sou- 
verain. Vavotr r-u non pas 
chanter mais caresser une 
ballade. Venvelopper d'infini- 
ment de délicatesse, de ten- 
dresse avant de swmguer. 
toujours dans le même style 

S le et direct, de « rentrer 
ns », comme on dit chez 
les musiciens, le plus naturel- 
lement, le plus ordinairement 
Cet aboutissement dans le 
professionnalisme n'est pas 
■ seulement dû, bien sûr. à qua- 
rante ans de métier ni à des 
qualités d’acteur certaines, 
même si le laisser-aller a sou- 
vent servi de politique dans le 
choix de ses Jüms. Sinatra est 
l'un des derniers représentants 
d'une génération de chanteurs 
qui étaient d’abord des hom- 
mes de scène avant de fabri- 
quer des disques dans les stu- 
dios. Et puis toute sa vie, celui 
que Von a longtemps sur- 
nommé « la voix » s’est frotté 
avec les meilleurs orchesctres 
de jazz, avec Count Basic. 
Duke Ellington. Woody Her- 
man, Qutncy Jones et avec 
eux ü a travaillé, affiné son 
< beat ». 

Frank Sinatra était mardi 
soir ait Palais des congrès. 
Deuxième étape d’une tour- 
née européenne qu’a a en- 
treprise à Voide d’un Jet per- 
sonnel qui le ramène tous 
les soirs dans une sorte de 
quartier général établi à 
Genève. Les exigences de 
Sinatra étant de 160000 dol- 
lars par gala, le prix moyen 
de la place s’élevait à 
500 francs, soit la somme à 
payer pour entendre habi- 
tuellement, à Paris, dix chan- 
teurs français dont pas un 
n’arrive vraiment à Za che- 
ville de M. Sinatra. La salle 
était aux trots quarts pleine. 

Le petit homme aux épau- 
les étroites, au visage trian- 
gulaire devenu 'bouffi, à la 
moumoute grisonnante, était 
là, avec son charme un peu 
canaiOe, avec son style 
« cooi » tranchant, avec Bül 
Miller, son pianiste attitré et 
Don Costa dirigeant trente- 
huit musiciens, avec The 
lady is a tramp et Tou are 
the sonshine of my life, 
avec ses vingt chansons 
coupées d’une pause whisky 
à la douzième, d’un mono- 
logue et de commentaires à 
l’emporte-pièce, n y a qua- 
tre ans, épousant le style d’un 
chef d’Etat, ü avait annoncé 
sa retraite, faisant savoir 
dans une lettre adressée aux 
membres de sa famiUe et à 
son entourage qu’ü « renon- 
çait à toute forme de vie 
publique ». Mais ce chef de 
clan aux multiple s affaires 
n’a jamais pu quitter le de- 
vant de Ut scène, se produi- 
sant dans des galas dits Ue 
charité, épongeant les det- 
tes de M. Sptro Agnew, dé- 
missionnaire de la vice-prési- 
dence des Etats-Unis, jouant 
le maître de cérémonie lors 
d’un fastueux hommage 
rendu par Hollywood à James 
Cagney, allant consoler 
M. Richard Nixon, démis- 
sionné, en lui apportant la 
première copie de II était 
une fois Hollywood. 

Au Palais des congrès, ü y 
avait. M. Frank Sinatra 
chanteur. Et c’était superbe. 
Tout • le reste était accessoire 
ou ftiUdorique. 

CLAUDE FLËOUTER. 
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MUSÉE GUIMET ^ ’ 
6 place d'Iéna 
sous 

le haut patronage 
*^.2 et la participation de : 

ARNO BABADJANIAN . 

* vend rédi 23 m a i à 21 h ,v 

I** NUITQUATRA 

75 •$ 

avec : W.s 

Cyprien KATSAHIS 
J.J. KANTOHOW 
S. KOULAKS EZ1AN V;:f : 
Philippe MULLER gg 
l'ensemble instrumental ^.3 
QUATHA 5*5 
sous 1s dirqption de; 

Cyril DEOERICH 

location: 260 74 7B 
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LE MONDE DES ARTS 



LES VERRES 
DE NOS GRANDHIERES 
Toutes formes - Toutes époques 
TOUS REASSORTIMENTS 
200 services en cristal ancien 
du samedi au mercredi 
3, marché Biron. 33400 St-Ouen 
Tél. : 255-72-28 


ANTIQUAIRE RECHERCHE. 
Beaux meublas anciens 
Tableaux - Objets d'art- 
Horlogerie - Argenterie 
ETOILE-ANTIQUITES 
20, av. Mac-Mahon, 1.7\ ETO. 78-96 


SONA 

la Maison de l # lnde 

Bois sculptés 
Toiles peintes Plchwai 
Aquarelles Madhubani 
Dégustation de 
thés de l'Inde 
400, rue Saint-Honoré 
Paris-I** - Tél. 260-36-13 


Achat très cher Biloux. brillants 
Argenterie - PERRONO 
4, chaussée. d'Antin - OPERA 
37, avenue Victor-Hugo - ETOILE 


ACHETE AU PLUS HAUT COURS 
ARGENTERIE 

Pièces de formes et couverts 
Beaux bijoux, même cassés 
et Pierres de Couleurs 
ELEONORE 

18, r. Miromesnll, .Paris. 285-17-81 


MEUBLES PEINTS ANCIENS 
Provenance directe 
de la Vallée du Rhin 
R. et J. GU IGUE - Tél. 233-68-07 
16. rue des Halles ~ 75001 PARIS 


•Chaque week-end 

HAMEAU 

de 

L'ANTIQUITÉ 


Poutf-Mx-Voxin (27'i - Nie IM 
entre VCKNON el «INORS 


Pour toutes annonces de profes- 
sionnels ou de particuliers dans 
cette rubrique, tôL 74249-31. 


Deuxième semaine de succès 


STÜflH) DE L’ÉTOILE 

14, rue Trayon, xvu* - 380-19-93 


LE JARDIN 
DE TANTE ISABELLE 


Film mexicain de Felipe Cazol 


•V.O. sous- titrée J 
Interdit aux moins de 18 ans 


« ...Une grande fresque 
sur la découverte de 
P Amérique . » 


SALLES CLASSÉES 
ICINÉMAS d'ART 
et d'ESSAI 

(A.F.C.A.E.) 


ST. BERTRAND Général-Bertrand 

Tél. : SUF. 5446 

THE SERVANT (v.o.) 

■fs taepb L0SET, avec Où* bogakde 


EViRA MAD1GAN (v.e.) 

de Ba WI8EHBERC 


CHATELET VICTORIA I ^id^ e 


(Métra GhStalet) - Tél. : 508-94-14 
A 14 lu. 16 h. et 18 h.: 

LE BANQUET 

de DlBiltrf KOUATBS 


A 12 fi. «t 24 h. : 


SATYRICON (v.o.) 

- dt FELUtil 


A» IL et 22 tu: 


Les Feux du Music-Hall (y.o.) 

da FEUJN1 


ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 1 

30, rue Saïnt-Aitdrédes-Arts - 32648-18 


A 12 lu, 14 lu, IG lu, 18 K 20 lu, 
22 h. et 24 IL: 


HIÏÏORY OF THE BLUE 
MOVIE (v.o.) 

d’Alex da RENzr 


ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 2 

30, nie Srtnt-André-deeArts - 32048-18 


A 14 k. 10, 16 IL 10, 10 6. 10, 20 h. 10 
Ot 22 h. 10: 


LE CHEŸAL DE FER 


de Pierre wnitan siens 


A 12». et 24 IL: 


U MUSICA 

da Püd SES AN et Marpiirlta DURAS 


E«po/ition/ 


Concert/ 


MAS ERNST. — Grand Palais, 
entrés» Clemenceau <331-81-34). Sauf 
mardi, de 10 h. u 20 b. : le mercredi, 
jusqu'à 23 h. Entrée : 8 F : le same- 
di : s F. Jusqu’au 18 août. 

DESSINS ITALIENS DE L'ALBBR- 
TDïA DE VIENNE. — Musée du 
Louvre, cabinet des dessins, entrée 
porte Jaujard (2ÇQ-3S-2G). Sauf 
mardi, de 9 b. 45 à 17 b. Entrée : 
7 F ; lé dimanche : 3 F (donnant 
droit à la visite du musée}. Jus- 
qu'au 3 Juin. . 

DONATION CLAUDE - ROGER 
MARX. VINGT DESSINS ET PAS- 
TELS : Corot, Delacroix, Duumier, 
Boudin, Bedon, JongUnd. Bonnard, 
etc. — Musée du Louvre, cabinet des 
dessins. Entrée : 3 F rvolr ci-dessus). 

FUSSLI peintures et dessins 
(1741-1825). — Petit Palais, avenue 
Winston-Churchill (265-99-31). Sauf 
mardi, de 10 b. à 18 h. Entrée : 8 P ; 
le samedi : 5 P. Jusqu'au 30 juillet. 

VAN THIENEN, SCULPTURES EN 
MOUVEMENT. — Musée d'an mo- 
derne de la Ville de Parla. 11, avenue 
du p résident- Wilson (723 - 61 -27). 
Sauf lundi et mardi, de 10 b- à 
17 b. 45. Entrée : 5 F (gratuite lo 
dimanche). Jusqu'au 25 maL 

H UN DER TW ASS ER. — Musée d'art 
moderne de. la Ville de Parla (voir 
ci-dessus) . 

B. CANGG.4JZ : constructions 1968- 
1975. — J. D&CRIAC : œuvres récen- 
tes : 1973-1925. — J. GERZ : ExlL 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris AJi.C. 2 (voir ci-dessus). 

SALON DE MAL — Musée d'art 
moderne. 16. quai de New - York. 
(.704-70-94). Jusqu'au 15 Juin. 

SALON DE LA JEUNE SCULP- 
TURE. — Jardina des Champs-Ely- 
sées et Espace Cardin. 3, avenue 
Gabriel. Jusqu'au 8 juin. 


MARK dl STJVERO, sculptures. — 
Jardin des Toileries. Mal-Juin. 

CATALOGNES ET COURTEPOIN- 
TES DE L'ANCIEN QUEBEC. — Mu- 
sée national des arts et traditions 
populaires. B, rue du Mahatma- 
Gandhi <733-07-41). Sauf mardi, de 
10 h. à 12 h. 30 et de 14 h. à 17 h. 
Entrée : 5 F. le dimanche 3 F. 
Jusqu'au 30 juin. 

POMMEREULLE. — Centre natio- 
nal d'art contemporain, IL nu Ber- 
ryer (267-46-84). Sauf mardi, de 12 h. 
a 18 b. Entrée : 4 F. Jusqu'au 
l*r juin. 

MXTHILA, LES FEMMES. LEURS 
PEINTURES ET LA FAVEUR DES 
DIEUX, Musée des arts décora tira. 
107, rue de Rfroii r230~3Z~Hi. Sauf 
mardi, do 12 bj à 19 b. ; le dimanche 
de 11 fa. à 19 h. Entrée : 6 P. Jus- 
qu'au 26 mal. 

DES TAPISSERIES NOUVELLES. 
— Musée des arts décoratifs (voir 
cl-dessus ). 


WILHELM WAGENFELD DU BAC- 
HA CS A L INDUSTRIE. — Musée dra 
arts décoratifs. Centre de création 
industrielle (voir cl-dessus). ■ Jus- 
qu'au 8 Juin. 

PORCELAINES . DE SEVRES AL' 
XDC® SIECLE. — Musée national de 
la céramique A Serres r 027- 02-35). 
Sauf mord), de 9 h. 45 à 1S h. et de 
13 b. 30 à 17 b. 15. 

Entrée : 7 francs; le dimanche ; 
5 rem es (dormant droit à la visite 
du musée (gratuit* le 21 septembre). 
Du 34 mal au 3 novembre. 

PALLADIO, maquettes des œuvres : 
Chapelle de la Sorbonne, 3. rue de 
la Sorbonne. L influence de Palladio 
en France : C.N.MJEL. 63, rue Saint- 
Antoine (887-24-14). Les deux expo- 
sitions sont ouvertes de 10 h. à 
20 h., sauf le mardi. Jusqu'au 8 Juil- 
let. 

CORNILLEAU ET NES ME. — Mai- 
son des lettres, a, rue Jean-Calvin. 
Jusqu'au 30 mal. 

œuVKES ECRITES DE GAUGFZN 
ET VAN GOGH. — Institut néerlan- 
dais. 12L rue de Line (705-85-99). 
Sauf lundi, de 13 ta, & 19 h. ; le 
mercredi Jusqu'à 23 ta. Entrée Libre. 
Jusqu'au 28 juin. . 

GUS GIS BERS. — Institut néer- 
landais (voir cl-dessus). Jusqu'au 

8 Juin. 

L'ATE LIER FRET OTTO, ARCHI- 
TECTE. — Centre culturel allemand. 
17. avenue dTèna (723-01-31). Sauf 
samedi et dimanche, de 10 ta. & 21 h. 
Entrée libre. Du 22 mal an 30 Juin. 

DE LA PAUVRETE AU BIEN- 
ETRE. Cinq génération* de Suédois 
(1850-1970). — Centre culturel sué- 
dois. IL rue Paye une (277-77-30). 
Tous les Jours, de 14 b. à 18 ta. 
Entrée libre. Jusqu'au 11 Juillet. 

LE GRAND SONNET CANADIEN. 
Deslas de Greg Carnot. — Centre 
culture) canadien, 5. rue de COootan- 
ttne (591-35-73). Tous les Jours de 

9 b. à 19 b. Entrée libre. Jusqu'au 
8 Juin. 

CABINET DE DESSIN. — Centre 
américain. 2EL boulevard Baspa.ll 
(633-59-16). Sauf dimanche, de 10 ta. 
à U b. et de 14 ta. & 19 ta. Entrée 
libre. Jusqu'au 29 maL 

MAURICE RAVEL. — Bibliothèque 
nationale, galerie Mansart, 58, rue 
de Richelieu (208-62-62). Tons les 
jours, de 11 h. A 18 ta. Entrée : 8 P. 
Jusqu'en Juillet. 

ETHIOPIE D'AUJOURD'HUI. La 
terre et les hommes. — Musée de 
l'homme, palais de Chaînât (727- 
18-17). Sauf mardi, de 10 ta. à 18 b. 
(la Jeudi. A 14 h. 30 ; visite com- 
mentée ; k 15 ta. 30. projection de 
films) . Entrée : B P. Jusqu’au 30 sep- 
tembre. 

PRESSE UNIVERSITAIRE CLAN- 
DESTINE, SUBSISTANCE 1910-1945. — 


Institut national de recherches at de 
documentation pédagogiques. 29. rue 
dTRm. Saul samedi après-midi, 
dimanche et Jours fériés, de fl h. k 
18 b. Entrée libre. Jusqu'au U* juin. 


EN BANLIEUE 

BIEVRES (Essonne). Steinlcln 
CT Ancien Testament). Michel Ciiy 
(te Nouveau Testament}. — Moulin 
de Vauboyen. Jusqu'au 30 Juin. 

COURBEVOIE. Les trains-jouets, 
de 1833 l 1940. — Musée Rnybet- 
FOuld. parc de Bécon. De 14 h. à 
18 b. jusqu’au 3 Juin. 

LA DEFENSE. Mal à la Détente. — 
Galerie de l'Esplanade. Tous les 
Jours, de U ta. h 19 h. Jusqu'au 
31 maL 

MONTROUGE. L'air et les pein- 
tres : Folon, T. Klein, Aubertln, etc. 
— Salies (tes Fêtes. 2, avenue Emlle- 
Boatroux (253-47-00). Jusqu'au 1* T 
Juin. 

PONTOISE. Trois peintres réalis- 
tes î Ctaan Kincbung, Claude Gro- 
hety. B. ReDy. — Musée. Jusqu'au 
2 Juin. 

TXTRT-Sua-SEINR. L'art dans la 
ville. (Renseignements au centre 
d'animation culturelle.) Mal. 


PROVINCE 

CALAIS, Ernest Pignon -Ernest. — 
Peinture, art de la rue. (34-36-51). 
Mal. 

CHARTRES. MARC FAVRESB, re- 
liefs. — Musée. Jusqu'au 8 juin. 

DIJON. Henri Bouchard. Sculptu- 
res. — Musée des Beaux-Arta. jus- 
qu’au 15 Juin. 

GRENOBLE. MaxneUl. Dessins, col- 
lages. Musée. Jusqu'au 17 Juin. 

LAON. Céramistes de la Loin. — 
Maison des arts et loisirs (23-25-83). 
Jusqu'au 29 maL 

NANTES. Bigot. Quarante années 
de peinture. — Musée des Beaux- 
Arts. Jusqu’au 10 Juin. 

NICE. Livres de Pierre Lcculre. — 
Villa Areon, 20. avenue S.-Llégeard. 
Jusqu'au 25 mal. KlJuo. — Galerie 
Sapone 188-54-27). Jusqu'au 25 mal. 
Beïsseo. — Galerie des Poocùettes, 
77. quai des Etats-Unis. Jusqu'au 
l" Juin. 

PONT-SUK-YONNE. Festival d’art. 

— Galerie Vision 3 (66-18-75). Jus- 
qu'au 15 Juin. 

SAINT-ETIENNE. Tableaux pour 
une exposition : une Pièce de Jochen 
Gerx_ — Musée d'art et d'industrie. 
HélioD : le marché de Blgeonnette. — 
Maison de la culture et des loisirs. 
Jusqu'au 20 mal. 

SAINT-OMER. Expres s ions artisti- 
ques contemporaines de la BJ)A 

— HA tel Sandekln (38-00-90. Jus- 
qu'au 9 juin. 

STRASBOURG. Peinture anglalie 
contemporaine. Rétrospective des 
années 60. — Ancienne Douane. 
Jusqu'au l» r Juin. 


MERCREDI 2Z MA T 
RADIO-FRANCE. 116. «venue du 
Président-Kennedy. 16" (234-33-61). 
SU h. 30 ; Orchestre lyrique de 
Rsdlo-Prtnca^ direct. G. Marini. : 
s Othello ». de Rorelnl. 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS. 
28. rua des Franc*- Bourgeois. 4". 
21 h. : Concert phonoténue. par le 

G.R.M. 

EGLISE SAINT-SEVES IN, X, nie des 
Prttm-Salnt-Sév»rin, 5* (833-81-77). 
31 h. : Orchestre da chambre Paul 
. Kuentz, edr Paul KuentE, avec 
M.-C. Alain, orgue (Haendel, Mll- 
haud). 

JEUDI 32 MAI 

MUSEE GUJMBT. 8 place dTéo.i. 
18*. 31 h. : Le Flsrlleglvun Mualcura 
de Parla et E. ChoJnoctea, clavecin ; 
C. Maisonneuve, bout bols d’amour 
(Scbaeder, sevrette. Goeyvam*, La- 
e hartre ) ■ 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
18, avenue Montaigne. 8* (225-44-381. 
Orchestré national de Radio- France, 
dir. O. Parro. avec G. HUffer (Bar- 
tok. Brahms). 

ECOLE NORMALE SUPERIEURE 
TJLM. 4S, rue d'Olm. B*. 21 h. : Reine 
Olanoll, piano. (Bach, Schubert, 
Schumann). 

VENDREDI 23 MAI 
MUSEE GU1MET. 21 h. : Katsarls. 
J. -J» Kantorow. 8. Koulslcicrian, 
P. Muller. avec r Ensemble instru- 
mental Quatre, dir. C. Dlwterirh. 

EGLISE DES BLANCS-MANTEAUX. 
30 ta. 30': Orchestre de chambre de 
Radio-France, dir. J. Jouincau, avec 
Anne BantelloM (Caplet). 
RADIO-FRANCE, studio 104. 20 h. 30: 


OrcbMirv philharmonique de Radio 
France, dir, G. Aiuy, soi, Jane Berbii 
(Haydn.- Mailler. Berg). 

SAMEDI 34 MAI 

• MUSEE DE C’LUNV. R rw di 
Sommrrard, 5» (entrée butilevan 
Saint-Michel), 18 b. : Mucdque 1ns 
trumenum» du dlx-hultléma riédr 
par J. Royer. DE. Bouritue. M. Tour 
nue. C. K U ne (Quanta, Bach. Loti 
Marin-Marais. TMemann). 

DIMANCHE 25 MAX . 
NOTRE-DAME DE PARIS. 17 h. 4f 


D, Wilkins, orgue (J--B. Bach, Jec 
kbu, Duruflé» Langlois). 

LUNDI 36 MAI 

THEATRE KSSAION, 30 ta- 30 
M. PlquoraaL F. Lodéon, X. Pillo 
C Cebro (Chausson. Duparc, Pot 


lvne. Debussy. Ravel) 
LE LUCERNAIRK. I 


LE LUCEKNAIRE. 18. me d'Odras 
U* (326-57-23). 20 ta. 30 : BamnM 
A André Joltvet : Mary se Anctlln 
Catimrlue Brtut (Jollvet. Abbr 
LC vol, Holateln). 

MARDI 27 MAI 

SALLE P LE TEL, 252, rue du Fai 
bourp-Sftlnt -Honoré. 17* (227-88-71 
31 h. : • Tho . Moalarplayors. et 
B. Schumacher, avec L. Wright, p) 
nlatc (Haondou Haydn. Moearl 
PALAIS DES CONGRES, por 
Mal Uot, 17- (758-27-08), 20 h. 30 
Orchestre de Parla, dir. H. Xwahl, av 
A. Clccoilnf (IRaicl-IaüIL Salnt-Snci 
Rlmskr-Soraakov) : la ta, 30 
Concert du mardi : M. De ho 

E. Krivlnc. T Adamopouloa (Bcotb 
van) : A. Simon. A. Fourni- 

F. Baurr (Schubert) : J.-R. Grava 
F. Morin, J. Morato (Ravel) . 


Fe/tival/ 


Nancy à Paris 


CARTOUCHERIE DE VINCENNES, 
Théétre a» l’Aquarium (328-J6-38/ : 
los Palos, par la Cuadra de Séville 
(Jusqu'au 2« mal). 

ESPACE CARDIN, 1. avenue Gabriel. 
8* (286-17-30) : OteUo. par ta 
Compagnie . Meme Perl lui (A partir 
du 27 mal). ' 

THEATRE D'ORSAY, 1. quai Ana- 
tole-France. 7» (548-65-80), 20 h. 30 : 
Di Senor Gallndcz, par l'equipo 
T entra Payro, Argentine (du 26 nu 
31) ; CozdeL par le Tentro libre de 
Batala. Brésil (Juaq. 24): America 
Piece et Xa. a Vietnam Primer, 
par le ProvlManal Tcatre, Los 
Azuceles (lea 23 et 241 ; les Grands 
Ballets maliens (du 28 au S81 : 
Puerto Rico fua, par le Tcatro bel 
Sesenta. Porto-Rlco (les 21- et 22) ; 
Séance, par le .Théâtre de Carouçe, 


Genève (les 26 et 27 A 18 h. » 
Rcslstencla par le Nuevo On 
(1c Caracas (les 21 et 22 A 18 h. I 


Électroacoustique à TARI 


MUSEE D'ART MODERNE DK 
VILLE DK PARIS, ARC 2. U. 
du Président- Wilson. 16* : le 2 
20 h, 30 : Italie, rmp. : Lorei 
Ferrera (ZMflrl. Gruppo, K 
Fk-rrero, Grossi. Scia tri no) ; le 
A 20 h. 30 : France, rnp. : Mlct 
Bokanovskl et Gérard Fre 
1 Ch Ion, Ferrari. Plpuet. Perre; 
Roquin) : le 23 & 20 h. 30 : UJ! 
(West Canut), r «p ; A. I 
Millau (Amocher. Bcrhman, 
DAbh. A. Mac Millon, Mimaronl- 
le 24 A 20 h. 30 : Latino-Amer 
rc&p. : Jarn Aniagada (Slivea 
Brouwer, Maria -Serra. Lavl 
Arrlagada). 


CLUB des POÈTES 


30, rue de Bourgogne - PARIS (T* - ) 

POÈMES DITS - POÈMES CHANTÉS 


JEAN-PIERRE ROSNAY 


et ses amis dans des poèmes de Villon, Baudelaire, Rimbaud à Boris Yioa 
Deuxième partie : Récital de poésie fcrëfge contemporaine 
Yvon Yanesco dans des poèmes de Michaux à Jean-Claude Laipdrain. 


Ouvert tous les jours, dimanche excepté 


DINERS à partir de 20 ta. 30 
SPECTACLE h partir de 22 h. 30 


Retenir à 551-06-03 


MARJGNAN - LUMIÈRE - HÀUTEFEUJLLE - MONTPARNASSE 83 - CONVENTJC 
Les « NATION » - TRICYCLE Asnières - C2L Versailles - ARTEL Nogent 
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Fhéâtre/ 


Les Jouis de relâche sont indiqués 
' ,?ntre parenthèses. 

Les salles subventionnées 

• 3PBEUL 8, nie Scribe.. 9« (073-l£-5fi>.- 
les 31 n-22 4 2b h. 30': la Syl- 
phide, ballet; -les .24. 27 (abonn. 
Ma) et 30 (aboui. Vg) 4 18 b. 3Q : 

: ' la ' Ftuaa . del destina ; le 31 ft 
■ 19 b. 30 ; Faust, 

:OMKDIE- FRANÇAISE, M Théâtre 
.Maxlsny. * (236-04-41), le» 21. 22. 

■ 2*. 25, 28 et 30 à H h. 30 f Mon- 
sieur Le Troubadec «w fr ) par . là 
débauche ; les 23, 26 (abbnn. së~ 
rie B), 37 (abozffi. -série B). 28 et 
21 & 20 h. 30, les 24 fabcuxo. sé- 
ria 2).. 25 et sr (abonn série 31 
i 14 à 30 ; lUe de la raison ; 
le 28 & 14 h. 30 : La Tontatoo 
i matinée Uctémlrb). Voir aussi 
Odéon- 

3DEON, 1, place Paul-Claudel. 8* 
<335-70-32) (D. soir, L.) mat. D. & 
IB b. : le Barbier de Séville : le 2fi 
a 20 b. 30 : soirée littéraire de la 
Comédie-Française. 

PETIT-ODRON (D-. L.). 18 b. 30 : 
Alberttne ; 21 h. so : les Longs 
Chapeaux. 

"HAlllOT : voir ThéAtre de la <3 té 
internationale. 

THEATRE DE L'EST PARISIEN, 
17. rue Malte-Brun, 20» <036-78-09), 
les 21. 23 et 34 (dernière) & 
20 h. 30 : Androclèa et le -Lion ; 

- les 32 et 27 A 20 h. : Cinéma. — 
Petit TEP (J, D-. L-), de- 11 h. A 
20 h. ; exposition Jean - Marie 
Serreau ; le 22 A 20 h. 30 : Libre 
parcours variétés. 

>Les salles municipales 

NOUVEAU CARRE, S. rue Paplm 3- 
(277-88-40) (Jm D. soir). 21 h., 
mat. dim. 17 h- : Ballot-théâtre 
Joseph Russino ; (Me., D. soir, L.) 

20 h., mat. lie. B-, D, 16 h. 30 : 
Cirque arasa ; le» H et 28 A 21 h. : 

v Hootennany ; les 32 et 28 A 21 h. : 

■ Concert et Ton: ; las 33 et 30 A 

21 h. : Jazz ; les HA et 31 à 21 h. : 
Fine Muslc ; la 27 A. 21 11;: 
Chanson. 

rOKATRB DE LA VILLE; 2. pis» du 
Châtelet, 4> (887-35-39). les 31. 22, 
23 et 34 A 18 h. 30 : Zottan 
Kocnte; les 27. VL 28. 30 rt-3l A 
18 ta. 30 : Juan -Pierre Barnpel et 
Robert Veyron-LacroU : les 21, 23. 
24. 27, 3Sy 29, 30 et 31 A 30 h. 30 : 
Ballet ■ Indépendant du Mexique : 
les 22 et 20 A 20 h. 30 : Orchestre 
de Strasbourg. 

Les autres salles 

\ CT- ALLIANCE FRANÇAISE, 101. bd - 
„ Raspall, 14*- (548-87-93) : le Méde- 
cin malgré lui (A 10 h. Jusqu’au 23 
et A 14 h. 30. A partir du 34) ; la 
Parce de maître Pathelln (A 14 fa. 30 
Jusqu'au 23 et A 10 b. A partir 
du 24). 

ANTOINE, 14, bd de Strasbourg. 10* 

. 1288-77-71) (L.J. 20 h. 30, mat. dlm. 

i 15 h. le Tube- - 
iTBt nro place Charles-Dullln, 18* 
(608-48-34) (D), 21 h. : Tuttl- 
'Brttttt.- - ;• • -i-.'v 


ATHENES, square Loulfi-Jouvet. 9* 
(073-82-23) '(D. oolr, L.). 21 h, mat: 
dl m. h 15 b. la Folle de ChaUlot- 
BiOTHEATRE. 4, rue . Marto-Stnârt. 
2* (508-17-80)7 (D.>, 31 h. ; Andro- 
maqufr ' . . ; ■ 

BOUFFES DU NORD. 208. rue du Pg- 
SaJ nt-Denls.. 10- (280-28-04). les 22 , 
33. 24, 37 à 20 h. 30. les a, 24 A 
14 h. 30 : Timon d'Athènes : le 21 
A 20 h 30 : les IM (dernière). . 
CARTOUCHERIE. Dfi VIN CENSES, 
a verra* de la Pyramide. Théâtre dn 
■ SbleU (808-87-53) (Mer, }eu_ tüm. 

soir). 30 h 30. mat. sam.' et dlm. A 
' J* b. r rAge d’or. — Théâtre de 
ta Tempête : voir Festivals. - 
CHARLES DÉ ROCHEFORT, 64, rue 
dn. Rocher, 17* (522-08-40) (O soir. 
L». -20 h. 45. mat. dlm. A 15 h. : 
Plus on .est de tous, plus on rit 
(A partir du 23). 

COUR DBS MIRACLES. 23. avenue 
du Maine, 14* 4548-85-60) id.i, 
20 h. 30 le Llf-càgfc 

DA UNO U, 7. rué Dû un ou. 2 » (073- 
- 04-30) (J. D. soir J. 2T h„ mat. 

dim. à 15 -b : Monsieur Masure. 
DIX- HEURES, js g; bd de CUcby. 18* 
(606-08-35)', du mer. au nm. à 
20- h. 15 .: France, terre d’asiles. 
ED OUA RD- VU, place Edouard -VIL 
8* (073-67-90) (D. soir. L I. 21 h . 
mat.- dlm. A 15 h. Chat en poche. 
ESPACE CARDIN, V avenue Gabriel, 
8* (365-97-00). Saison/ Internatio- 
nal* 1975 : Atelier -212 de Bel- 
grade. le 21 -A 21 h. r les Géants 
de la montagne (Pirandello) ; le 
. 22 A 31 h. : Hamlet nu soua-eol 
(Shakespeare) le 23 à 11- tu : 
Pbu roT (Jarry). A partir dn 27. 
voir Festivals. ■ . 

ESSAI ON, 6, ras Pierre-au-Lard. 4* 
(278-46-42) (L,).22 h. .30 i le Petit 
Chaperon rouge (A partir du. 23). 
FONTAINE. .10, rue Fontaine. -9* 
(874-74-40) D. soir), 20 h. 45, 
mat. dlm: 15 h. : les. Jeux de la 
nuit.- -i 

GYMNASE, 38. bd' -de Bonne-Nou- 
velle, 9» (710-16-15) (D. soir, L.). 
20 h. 30. mat. dlm. 15 h. : le 
Saut du Ut. 

HEBERTOT, 78. bd des Batt gnoU ss. 

17* (387-23-23) (D.), 21 h. : 

■ l’ Amour f ou. 

HUCHETtk, 23, rue de la Hachette. 
5* (326-38-891 D.), 30 h. 45 i l». 
Cant atric e chauve, la Leçon. 

LA BRUYERE, s, rue La Bruyère, 9* 
(874-76-09) (DJ, 21 h. : les Bran- 
qulgnol*. 

LUCERNAXRE, 18. rue d’Odessa. 14* 

: (326-57-23) (L.). 20 b. 30 : So- 
lange : Goglu : (L.), 22 h. : Ce soir 
• on lai t les poubelles. 

MICHEL, 38; rue des Math urina.. 8* 

. 4265-35-02) (Mer.).. 31 b- 10. mat. 

dlm. A 1 15 ta. 10 : Duos sur canapé. 
MODERNE, 15. rue Blanche. 9* (874- 
94-38) DD. soir. L >. 20 ta. 45, mat. 
dlm. 15 b. : les Mills et une Nuits 
-de -Cyrano de Bergerac. - 
MOWVmBh, 78. rue Mourfetard, 

. 5* (330-03-67) (D.. LJ. 20 h. 30 : 

te Jeunes Barbares d'aujourd'hui. 
NOUVEAUTES. -24. bd Poisson a 1ère. 

«•'(770-52-76) (J. D.' soir). 21 h„ 

' mat. dlm. 10 h. : la LTbeUula. 
PALAIS-ROYAL, , 38. . rue ■ Mbptpen- 


. sler, l« (742-84-29) (LJ,. 20 h. 30. 

mat. D. 15 h. r la Cage aux folles. 
PLAISANCE, 011. rue du. Château. 
14* (273-12-65) (D. soir. H). 20 h. 30. 
maL nfm 17 h. Septembre à 
Santiago. 

POCHE-MONTPARNASSE. 75. bd du 
• MontpàmassR. 14* (548-92-97) (DJ. 

20 h. 45. le sam. .A 20 h. 30 et 
'22 h; 30 : le Premier. 

RECAMlEB. 3. rue Rècamler. 7* (548- 

63-81) (D.)i 20 h. 30 le Balcon: 
(D:).- 19 h. Trcrta Femmes. 

RIVE GAUCHE.- 101, bd Raspall, B* 
(548-87-93). 31 b. 25 : ITnterven- 
. lion (Jusqu'au 24J.- 
SAfKT - GEORGES,. 51. rae SaJut- 
Georges, 9* (876-63HÎ1 (D. soir.. 
L). 20 h. 30, mat. dlm. 15 h. et 
16 h. 30 : Croque-Moyslenr. 
SAJNT-LOUIS DE LA SALPETRTERE. 
47. bd de m&pltal. 13- [727-81-15) 
(DJ. 19 h; 30 : Faut - Salpétrière. 
STUDIO DBS CHAMPS-ELYSEES. 15. 
'-avenue Montaigne. S* (359-39-38) 

(D. 30 h. 45 . Viens chez mol. 
j’habltè chez une copine. 
STUDIO-THEATRE 14, 36. av. Marr- 
. Saognlér. 14*- (273-31-31), 20 b. 30 : 
."lA-bas (relâche du 24 mai au 1" 
- Juin). ■ » 

THEATRE OBLIQUE,- 76. rue- de la 
Roq nette. Il* (905-78-51) t LJ. 
31 h. : Rodognne. 

THEATRON. 2. rue Froehot. 8* 
1878-61-56). Ij (D. U). 21 h. : la 
Retour , de . Miss Univers U) (D.. 
LJ. 21 . ta. : Je m'appelle Ross 
Luxembourg. 

THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE, 2L boulrv. Jourdan. X4* 
(589-67-57), Grand TbéAtrei 21 h. : 
la Mort de Danton (CbuWot) (Jus- 
. qu'au 24) : la Galerie, 21 h. : Gou- 
verneurs de la Rosée (Jusqu'au. 24 >: 
la Resserve (D.). 21 b. : Ven Gogh, 
le suicidé de la société. . 
THEATRE D’EDGAR. 58. bd Edgar- 
Quinew 14* (326-13-681 (Mer., DJ, 
19 h. : la Station Champ baudet ; 

21 h. : Yves RJon mualo-mime ; 

' 23 ta. 30 : Alberto VldaL 
THEATRE D’ORSAY, 7, quai Ana- 
tole- Prance, 7* (548-65-90), voir 

'Festival de Nancy. 

THEATRE DE PARIS. 15. rue Blan- 
che. 9 a (674-20-44). 20 h. 45 T Crime 
et «bâtiment (Jusqu'au 24). 
THEATRE DE FORTUNE, 147, bd 
Auguste - Blanqul. 13', le 23, â 
g! b. : l'Œuvre en-nu nom. 
THEATRE PRESENT. 211. bv. Jean- 
Janrèfl, 19* (203-412-53) (Mer, J, S, 
Mar J, A 20. h, 30 : l'Homme cou- 
ché. 

TROGLODYTE. 74. rue Mouffetard, 
5- (222-93-54), 2! h. lTn confor- 

table (Jusqu'au samedi) ; A partir 
du mardi : Xftbflt.. ' . , 

Les théâtres de banlieue 

AUBERV1LLIBRS, Théâtre de la 
commune, 2. rue Edouard -Poisson 
1833-38-91). Festival d' A uhen-U Liera, 
les 21. 33. 24. 27 A 20 h. 30 au 
gymnase Goy-Mocqdet — la Nuit 
du 28 septembre. Les 23. 24. 25. 28. 
37 de MO h. A 22 h dans les rues : 
le WoLTare State (animation dans 
la ville). Le 26 A 20 b. 30 au foyer 
protestant (185, «'tenue ..Victor- 
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Hugo) : Théâtre inédit : Lecture . 
de pièce : Philippe Adrien. 

BOULOGNE-BILLANCOURT, 

60. rue de la BeDe-PenlUe (683- 
60-44), 166 21' et 22 A 20 h. 30 ; 
Danses nationales d'Espagne, de 
Manollta et Rafael AguUw. Le 27 
â 20 h- 30 : Raymond Devra. Le 24 
â 20 h. 45 : Un otage. 

CHAMPION Y-S UR-M ARN E, Théâtre 
populaire du Val-de-Marne. 4. rue 
Proudhon (708-30-13). les 21. 22. 27 
a 20 h- ao: les 24 et 25 A 18 b. : 
la Grand 'Route 

CHOISY-LE-ROL Théâtre Paul- 
Eluard. 4. avoue de Villcneuve- 
Saiiu-Georges (890-89-70), le 23 â 
21 h. : Catherine Ribelro. + Alpes. 
Le 25 â 11 b. au conservatoire de 
musique de Çholey-le-Ral : la 
Servante maîtresse, de Pergolèse. 

CL1CETY, ARC, 3, rue du Docteur- 
Calmette (270-03-78), les 22. 24 â 
80 h.-3Q ; le 35 A 17 h. : les Petites 
Fi lles modèles. 

CRETEIL, M.A.C-. place de rRôtei-do- 
Vllle 1899-94-501. les 2L 22. 23. -24. 
27 A 31 h. mat. le 27 & 14 h. : 
Shéhérazade (ballet!. 

IVRY, studio dlvry. zi. rue Ledru- 
, ROtlln (673-37-43) - (O. soir. L l, 
21 h. mat. dlm. 15 b. : Phèdre. 

JO UY -EN -J OSAS, école U E. CL le 22 
A 21 h. : Hommage â Erik Satie, 
avec Jean Wiener. Jacques Février. 

MALAKOFT, Théâtre 71. place du 
H-Novembre (855-43-45 1. - le 27 A 
21 ta. : Musique égyptienne. 

MONTPORT-L’AMAURV, salle des 
loisirs, le 23 à 21 b. : Orchestre de 
l'Ile-de-France, dlr. : Jean Fournei, 
a vec A ndrela Van SchsIA (Ravel). 

NANTERRE. Théâtre des Amandiers. 
60. -rue Greuze (304-18-81), du 21 
au 24 à 20 h. 30 : le 25 & 16 h. ; le 
27 à 16 h. 30 : la Bécane, ou le 
journal d’uns ouvrière du papier. 

SABTROUTCLLE. Théâtre de Sar- 
tnsu ville, rue Louise-Michel (962- 
43-83). le 27 â 21 fa. : l'Orchestre 
de chambre tchécoslovaque, dlr. : 
Alain Boulfroy (Lnliy. Couperln. 
Leclajr. Vranlctd). 

SAINT- DENTS, Théâtre Gérard -P bl- 
Upe. 59, bd Jules-Guesde (243- 
D0-5B i : Trente-six heures pour la 
culture, le 23 â 20 h. 30 : musique 
(Requiem de Fauré) suivie d'un 
débat : le 23 à 15 b. : débat sur 
l'action culturelle : A 18 h. : débat 
sur le livre : à 20 h. 30 : théâtre 
île Jeu de Rabin et de Marion) 
suivi d'un débat : le 24 â 10 h. : 
film et débat snr le sport : â 
14 El : débat 'sur l'aadlo- visuel ; 
à 17 h. 30 et 20 h 30 : débats. 

SAINT - QUENTIN - EN - YVELINES 
(rené. .- 050-33-70). du 24’ mal au 
7 Juin : Musique ca ville nouvelle: 

VILLEJUIF, Théâtre municipal Ro- 
main-Rolland. 18. rue Eugéne- 
Varlln (726-15-02). le 24 fi 21 h. ; 
les Marionnettes de Bratislava. 

VINCENNES, Théâtre Daniel -Sors - 
no, rue Charlee-Pathé (608-73-74). 
les 21-. 22. 23 à 21 h : le 24 â 
18 h. : SAandalon.' . . 

Yim Y- SUR- SKI NE.- Théâtre Jean- 
VUar. avenue Yourt-Gagarine reao- 

,80-20... poste 2881. les 22 et 24 à 
20 h. 45 : le Cercle de craie cau- 
casien. 


5. avenue Mac-Mahon •- 380-34-81 

FRED ASTAIRE 
GINGER RQGERS 

21 et 27 mai : Eh suîvanî la 
flotte 

Jeudi 22 mai : Carioco 
Vendr. 23 mal : Gay Divorcée 
! Sam. 2î mai' : Amanda 
Dim, 25 mai ■ : Swing Time 
î Lundi 26 mai : L'Entreprenant ■ 
M. Petrov 

mm 1-M3PEX FILMS . . . y-n.— 



OPERA 

DE MARSEILLE 

■Recrutement de choristes 
et' de : musiciens les 13 et 
18 juin 1975. Fout- tous 
renseignements, écrire ou 
tel. : Opéra de Marseille 
- - 33-96-90. 


Les cafés-théâtres 

CAFE DE LA GARE, 4J. rue du 
Temple. 4» (27B-S2-51). =1 h, der- 
nière- première : Rufua ; 2£ h. 
les Semelles de la nuit. 

CAFE D’EDGAR, SB. bd Edgar -Qui - 
neu 14® (326-13-88) (Dlm H Lun.), 
20 D. 45 : Sylvie Joly ; 22 h. 30 : 
Auguste : « on m'a dit que— ». 

LA PIZZA DU MARAIS, 15. rua des 
B1 an ce -Manteaux. 1- (277 - 42 - 51) 
(D.j, 20 h. 30 : le Regard A genoux.- 
Jean Bols ; 22 h. 15 : Pierre et 
Mare Jollvet, 

LE SGLBNïTE. 18. rue Dauphine. 5* 
(033-53-14). I) 22 h. : 5 Restlesa 
boye (dernières) ; H) 23 h. 30 : 
Un plus ma plus oll# (dernières). 

LA VIEILLE -GRILLE, I, r. du PultS- 
de-l'H ermite. 5- (707-60-93) (Mer. 
au D.), 21 h. 30 : .Rorschach : le 
36. A 21 h. : Concert dé musique 
ancienne. . 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES, 
15. avenue Montaigne, 8* (359-37-03) 
iD. soir. L.i 21 b . mat. dlm. 
18 fa. 30 : Quy Bedos et Sophie 
Daumier. 

COUR DES MIRACLES, 23.' avenue 
dn Maine. 13' (548-85-60) (D ) 

22 b. '. Jean Sommer. 

EL YSKE5 -MONTMARTRE, 72. bd de 
Roch échouait. IB- (B06-38-79i (D.) 

20 b. 45, mal Sam. 17 b. : Histoire 
d'eser. 

MOUFFETARD.' 70. rue Mouffetard, : 
5* (331-59-77) (D, L.) 22 h. : 
Jacques Berlin. I 

OLYMPIA. 28. bd des Capucines. 9* 
(742-25-49) U.8. à 21 h. 30 : 
Amalifl Rodriguez (Jusqu'au 26). 
Le 21 à IR _h. 30 : Gary Peteraon. 

Les opérettes 

CHATELET, place du Châtelet, T*» 
(231-44-80) (D. 'soir, L.) 20 h. 30, 
mat. dlm. 14 h. 30 : Valsea de 
Vienne. 

.MOG A DOS- HENRI VARNA. 35. rue 
Magador. .0» (285-28-801 (Mer., D. 
.soir. L.) 20 h. 30. mat. dlm. 14 fa. 15 
et 17 h 30 : Fiesta. 

La danse 

'voir OPERA.' THEATRE DE LA 
VILLE et NOUVEAU CARRE. 

DEUX - PORTES,- 46, rue Louis- 
Lumière. 2 0* (797-34-511 Ua â 

21 h. : Ballet- théâtre Kodla : les 

22 et 23 â 20 h. : Danses et rythme.* 
contemporains. 

PALAIS DES SPORTS, porte de Ver- 
sallles. J5- 1250-79-801 : Alvln Ajley 
iven. sam. et mur â 29 b. 45 : 
programme B:, mer et Jeu. A 
20 b. 45. sam. â- 15 h. 30. dlm. à 
18 h. : procrarame Ri. 

PORTE - SAINT - MARTIN, 16. bd 
Solm-MarUn. 3* 1 607-37-53 1 . (D. 

soir. I*j. 20 b: 30. -mat. sam. ft 
17 b., dlm. A 15 h. : Kolo, le grand 
ballet national yougoslave. 


7' SEMAINE 


LA CLÉFir.,«M.: 


/ 


Bnlftnée 
Heyaowskf et 
SctaesHfl 
PetottliricA 



LA GUERRE 

DE/ MOMIE* 

ChiÙ fopufaùtau putsch 


-ELYSEE-MONTMARTRE- 

72, bd de RochrchnDart (18e) 
Métro ; Anvers 

. y . . APRÈS, ... 

Oh! Calcutta! 

Histoire d'Oser! 

DU NU INTÉGRAL ! 

Le spectacle le plus érotique 
et le plus drôle de Paris 

Mise es scène de ROBERT MANUEL 

Locettpn au Tbéâtrq : 606-38-79. 
606-99-72 et dans les Agences. 


BALZAC ae) 
QUINTETTE ( t) 


S 



Â*V£ FROMT 
PARIS 3* 

.Mets JLOFet50F.£mWT5 ISF. 




LVérités et 

ensonses 


MICHODIÈRE 

do 22 mai. ao 26 juillet 

HOMMAGE 

à 

PIERRE FRESNAY 



Projection de 
MONSIEUR VINCENT 
LA GRANDE ILLUSION 
MARTCS 
LE CORBEAU 

L’ASSASSIN HABITE AV 21 
LES TROIS VALSES 
LA DAME AUX CAMELIAS 
LA VALSE DE PARIS 
LES EVADES 

DIEU A BESOIN DES HOMMES 
AD RIEN VE LECOUVREUR 
LES Œt'FS DE L’AUTRUCHE 

Tous les Joute (sauf dimanche) 
16 h. 30 - IB h. 30 - 20 h. 30 
Places : 10 F. 

Du 22 SUai au 28 ilai 
MONSIEUR VINCENT 
Du 29 Mai ou 3 Juin 
LA GRANDE IU.USION 


■COMPKGHÏM 

Fhaud b arraultI 



ffHEATREiDIORSAYi 


calendrier 


Spectacles 
Festival de Nancy 

Grande Salle - Petit Orsay - Foyer 

Nouveau Groupe de Caracas 

Venezuela 

mercredi 21 . . -Ta h 30 

jeudi 22 . 18 h 30 

Théâtre du Sesenta 

Porto Rico 

mercredi 21 18 h 30 

jeudi 22 ’ 18 h 30 

Théâtre Libre de Bahia 

. . Brésil . . 

mercredi 21 20 h 30 

jeudi 22 20 h 30 

vendredi 23 20 h 30 

samedi 24 20 h 30 

ProVïsional Theatre 
, de Us Angeles 

Etats-Unis 

vendredi 23 • 20 h 30 

samedi 24 20 h 30 


Equipe Théâtre Payro 

Argentine 


lundi 26 

20 h 30 

mardi. 2 7. ... . 

.20 h 30 

mercredi 28 . 

20 h 30 

jeudi 29 

20 h 30 

vendredi 30 

20 h 30 

samedi 31 ' 

20 h 30 

Théâtre de Carouge 

de Genève 


Suisse 


lundi 2 6 

18 h 30 

mardi 27 

18 h 30 

Ensemble national - 

folklorique du Mali 

lundi 26 

20 h 30 

mardi 27 

20 h 30 

mercredi 28 

20 h 30 


- Perspectives 
du Cinéma Français 

«r 

vendredi 30 20h 

samedi 31 15H-20H 

dimanche. 1 er juin 15h-20h 

. à partir du 3 juin 
en alternance 
Harold et Msuiie 

Christophe Colomb - Zaratho ustra 
Pas moi - La itermère bande* 


découpez ce calendrier 

H vous permettra de réserver voa 
places au ihéfitre d'Orsay, 7, quai 
Anatole-Fianes, téL : 548.6530, 
ou dans les agences pour la data 
de votre choix. 
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LE MONDE DES SPECTACLES 


Les nia» marqués " <*) sont 
Interdits aux moins de treize ans, 
(**) un ™im de dix-huit ans. 

La cinémathèque 

MERCREDI 21 MAt — 15 h. te 
Bataille, de* Ardennes, do KL. Anna - 
Un ; 18 h. 30, Des ancêtres et des 
descendant* Munich; ao h. 30, les 
FÜs du te v, dl Oyonjtycmj ; 
22 h. 30, L’aigle vole au aoleû, de 
J. Ford. 

JEUDI 32. — 15 h* la Batailla 
sur la DrWna ; 18 n. 30, /I Sole 
Barge ancora, d'A. Vergsno ; 
30 h. 30, Puise, de R. Rossellini ; 
22 b. 30. Le tüs d’Iran est sans nou- 
velles de ta mire, de Rahnema. 

VENDREDI 33. — 15 lu. American 
guérilla in the Ph&tppine*. de 
F. Lang ; 18 h. 30, te Ligne de 
démarcation, de C. Chabrol ; 
20 h. 30 et 22 h. 30, Ont 1 : spectre, 
de J. Rivette. 

SAMEDI M. - 15 11, la Toi de 
phénix, de R. Aldrlcb ; 18 h. 30, 
le Renard du désert, (TH. Hatha- 
way ; 20 lu 30, Lotn a, d'A WaJda ; 
22 h. 30, Sabotage, d'A. Hitchcock. 

D IMAN CHE 35. — 15 IL. le Train, 
de J. Frankenhelmer ; 18 h. 30, 
Stalag 77, de B. W lia or ; 20 b. 30, 
la Soupe aux canards, de L. Mac 
Carey : 22 h. 30, Paysage après ta 
bataille, d’A. Wajda. 

LUNDI 26. — 15 11, I was Mon- 
ty*a double, de J. GuJUermln ; 
18 h. 30, la Longue marche. d’A. 
An truc ; 20 h. 30. l’Enfant de 

l’autre, de Dlkongue-Pipa (en pré- 
sence de l'auteur) ; 22 h. 30, la 
Bataille pour Anzio, dTE. Dmytryt 
MARDI VI, — 15 la, la Ballade 
du soldat, de G. Tchoukral ; 
20 h. 30, la Grande pagaille, de 
L. Rn nwnrtnl ; 22 h. 30. XTOte, de 
Petxorlc. 

Les exclusivités 

L’ABATTOIR - HUMAIN (A. t.o.) 

(**) : Styï, 5* (633-08-40). 

A CAUSE D'UN ASSASSINAT (A* 
v.o.) : Saint-Michel, 5* (338-79-17). 
L'AGRESSION (Fr.) (*•) : Marlgsan, 
8* (350-92-82) : Oaumont-Btebellea. 
2" (233-56-70) ; Ctany-Patace. 3* 
(033-07-78) : Montparnasse 83, 8- 
(944-14-27) ; Nations. U* (343- 
04-87) ; Gaumont-Convection, 15» 
(828-42-27) ; CUchy-Pathé, 18* (922- 

37- 41), 

AGUXRRE LA COURE DE DIEU 
(AIL. va.) : Studio des Ursullnes. 
5* (083-39-19) ; U.G.C.-Marüenf. 8* 
(225-47-19). 

ALOXSS (Fr.) : La Clef, 5* (337- 
90-90) ; U.G.C. -Marbeuf, 8- (225- 

47- 19) ; Studio Gn-te-Cœur, «• 
(328-80-25). 

LES AMAZONES (Pr.-K.) C) : 
George- v, 8- (235-41-46) ;' Paœa- 
mouat- Opéra. 9* (073-34-37) ; Mou- 
lta-Rouge. 18* (606-83-28) ; Ma*- 
Uoder. 9* (770-40-04) ; Maine-Blve- 
Gauche. 14* (587-08-96) ; Galaxie, 
13* (580-76-86). 

ANTHOLOGIE DU PLAISIR (A. V.O.) 
(**) ; Dragon. 6* (548-54-74); 
Salnt-André-dee-Arta, 0° (226- 

48- 16) ; Klysées-EJhcoln. 8* <359- 

38- 14) ; Jean-Renoir. 9* (874- 

40-75) ; Vendôme, 2» (073-97-52) ; 
Balzac. 8* (359-52-70). 

LE BANQUET (Fr.) <•*) : OhMeilet- 
Vtotoria, l-r (508-94-14), à M h, 
18 b. et 18 h. 

BELLADONNA (Jep.. t.o.) : Studio 
Médlots, 5- (633-25-97) J D.O.C.- 
Marbeuf, 8* (225-47-19). 

LE BOUGNOUL (Fr.) : Studio de la 
Harpe, 5* (033-34-83) ; Ordemr. 18* 
(607-07-02). 

CELEBRATION AT BIG SUR (A-, 
t.o.) Action-République, IX» 
(605-51-33), Qranda-Augustlnz, 8» 
(6 33-22-1 3). 

LE CHEVAL DE FER (Fr.) : Satat- 
André-dra-Àrt*. 8» (338-48-18), 

Studlo-RaapelL 14» (328-38-98), 

Omnla. 2* (231-39-36). 


LE CŒUR ET L'ESPRIT (A. t.o.) : 
Hautefeulllo. B” (633-79-38). St- 
Germaln-Hochette, 5* ‘ (S33-87-6S). 
Elysées-Llncoln, 8* (359-36-14). 

LE CRIME DE L’ORŒST-ESPRESS 
(A. VÆ.) ; FaramouxU-Odéon, 6“ 
(325-09-83), Paramount-Slyaécs, 8* 
(158-49-34) ; vA : Marivaux 2» 
(742-83-90). Paramount-MaUlot, 17» 
(758-24-24), Lux - Bastille. 12* 
(343-79- n j, parsmoant-Monipnr- 
nasrc (14*) (326-23-17). 

DIALOGUE D-BXTLRS (Chili, w ) : 
Le Marais, 4* (278-47-88) de 15 h. 10 
A 20 h- 40. 

DREYFUS OU L’INTOLERABLE VE- 
RITE (Fr.) : Le Marais, 4»' (278- 
47-66) A 15 h- 18 h- 21 h. 

FILMS INEDITS D'AVANT-GARDE 
AMERICAINE (A-, ta) ; Olymplc 
14- (783- 87-42). 

FOUS DE VIVR E (AngU v.d.) : 14- 
jumet. U* (700-51-13) & 15 h. 19, 
28 h. 45, 22 h. 15. Escuria], 13* 
(770-28-04) mer.. Jeu, ton., mar. 

FRANKENSTEIN JUNIOR (A., »-0.) : 
Quintette, 5* (033-35-40), Klysées- 
Llncoln, 8* (399-38-14), Mwrlgn an 
8* <339-92-82). Quartier-Latin, 5* 
(325-84-65) ; cj. : BeX, 2* (238- 
83-93), MontpamasBe-Pathé, 14* 
(328-65-131, Cambronne. 15* (734- 
42-98}, Clichy Pathé, 18* (522-37- 
411, Gsumont-Madelelae, B» (073- 
58-03), Gaumont-Gambette. 20* 
(797-02-74), Victor-Hugo, 18* (727- 

49-79). 

LE GRAND DELIRE (Fr.) ( **)__ - 

Saint-Germain - Studio, 5° (033- 

42-72), Gfeumont-Opéra. 9* (073- 
95-48), Montparnasse -Pathé. 14* 
(336-65-12), Cambronne JS» (734- 
42-96) 

T.A GUERRE DES MOMIES (ChXL, 
v.o.) : La Clef. S* (337-90-90). 

HISTOIRE DE WAHARI (Fr.) : Le 
Seine. 5* (329-93- 46). , 

L’HOMME AUX NERFS D'ACIER 
(Fr.-It, vd.) : Bex, 2» (236-83-53). 

IL ETAIT UNE FOIS A HOLLY- 
WOOD CA, ta.) : Normandie, 8» 
359-41-18). 

LE JARDIN QUI BASCULE (Pr.l : 
Biarritz 8* (356-42-33). Bonaparte. 
6» (328-13-12). 

LE JARDIN DE TANTE ISABELLE 
(Mex, t.o.) (**} : Studio de l’Etoile 
17” (380-19-93). 

LES JOURS GRIS (Fr.) : Marais. 4* 
(278-47-86), à 16 h-, 18 h., 20 h. 

LEPKB LS CAÏD fA_ t.o.) : Ermi- 
tage. 8* (359-15-71). U.G.C.-Odéon. 
8» (325-71-08) : (Tl.) : Telstar, 13* 
(331-06-19). -Bex, 2* (238-83-93). 

Mlramar, 14* (326-41-02). Magic- 
Convention. 15* (328-20-32). 

ULY AIME-MOI (Fr.) : Quintette I 
et n. 5* (033-35-40), Marignan. 8* 
(359-92-82). CUchy-Pathé. 18* <522- 
37-41). Balnt-Lazare-Fasquler. 8* 
(387-35-43), Balzac. 8* (359-52-70), 
MaxévWe. 9* (770-72-86). Gaumont- 
Rlve-Gauche, 6* (548-26-36). Gau- 
mont-Convention, 15* (828-42-27), 
Fauvette. 13* (331-56-86), Mayfalr, 
16* (525-27-06). Diderot. 12* (343- 
19-29) , Gaumont - Gambetta, 20* 
(797-02-74). 

MISTER BROWN (A VA.) : Aeüon- 
Ohrtet ine, '8* (325-85-78). 

BOTHILA (Fr.) : Marais, 4* (278- 
47-86). A 14 h, 17 lu 20 h. 

LES ORDRES (Fr) : UGC-Odéon. 6* 
(325-71-06), La Clef. 5* (337-90-90), 
UOC-Martwuf. 8* (225-87-19), 14- 
Juillet, 11* (700-51-13). 

PHANTOM OF THE PARAPHE (A 
TA.) : Elysées-Polnt-Shov, 8* (225- 
87-29), Luxembourg. 6*. (833-97-77), 

Murat, 18» (286-S9-T5). • 

PAULEKA S'EN. VA (Fr.) : Le Befne. 
3» (225-62-48) A 12 heures (sauf 
dlm.). 

PEUR SUR LA VILLE (Fr.) ; Nor- 
mandie. 8* (359-41-18). Boul’- 

Mlch, 5* (033-48-29), Bretagne, 6* 
(222-97-97), PnhUcis - Saint - Ger- 
main. 6* (223-72-80), Maglc-Cou- 
Tentioo, 15* (628-20-32), Para- 

monnt-Orléans, 14* (530-03-75). 

Paxamoant-GobeUns. 13» (707-12- 
28). Paramonnt-MaUlot; 17* (758- 
24-24), Paramount - Montmartre. 
18* (606-34-25). Paramoont-Opéra, 
9* (073-34-37), Bex, 2* (236-83-93). 


QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) : 
Ciuny-Palace. 5* (033-07-76), Con- 
corde. 8* [359-92-841. Moatpar- 

nasBè-Pathé, 14* (326-85-13). PLM- 
Salnt-Jacques. 14* (589-68-42). 

Gaumont -Braquet* 7» (551-44-13).- 
Saint-XA2aie-Paaiuler. 6» (387-35- 
43), Murat. 16*. (288-89-75). 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE 
(A, V.O.): Quintette, 5* <033-35- 
40) ; (vA) : Isa Templiers. 3* (272- 
94-56). 

SECTION SPECIALE (Fr.) : Coli- 
sée. 8* (859-29-48). Français, y 

(770-33-SS). Wepler. 18» (387-50- 

70). Danton. 0* (326-08-18). Salnt- 
Germais-VlUage. 5* (633-87-59). 

Montparnasse-Pathi. 14* (328-65- 
13). Fauvette, 13» (331-80-74), Na- 
tions. Il* (343-04-87), Gnonont- 
Snd, M* (331-51-16). 


Les films nouveaux 

LES NOCES DE PORCQJUME, 
film français de Roger Cog- 
glo : U.G.C.-Odéon. 6* (325- 
71-08); U.G.C. - Marbeuf, 8» 
(225-47-19) : Bienvenue-Mont- 
parnasse, 15» (544 - 25 - 02) ; 

CUchy-Pathé. 18* (522-37-41). 

CE CHER VICTOR, film fran- 
çais de Robin Davis, avec Ber- 
nard Blier. Jacques DufUho : 
Haute feuille, s» (633-79-38) : 
Montparnasse - 83. 6* (544- 

14-27) ; Concorde. 8* 1359- 

92-84) ; Lumière-Gaumont. 9* 
(770-34-64) : Gaumont Conven- 
tion, 15* (828-42-27) : Nation, 
11* (343-04-87). 

LES PHALENES, fil m français 
de Philippe Valois : Seine- 
Studio, 5* (325-92-46), de 

18 b. 30 à 22 b. 

LA CLEPSYDRE, film polonais 
de W. Has. va. Seine- 
Cinéma. 5* (325-02-46). de 

17 h. 45 A 22 h. 15. 

KAFR-KASSSM. Hlm libanais 
de Bobxan Alaoule, ta : 14- 
Juillet. U* (708-51-13) ; Entre- 
pôt, 14* [783-67-42). 

L’IBIS ROUGE, film français de 
Jean-Pierre Mochy : Publicte- 
Matlgnon, 8» (359-31-97; Stu- 
dio - AlphA 5» (023 - 39 - 47); 
Capri, 2* (508-11-69) ; Arle- 
quin. 6» (548-82-25) ; Passy. 16» 
(288-62-34) ; Paramount- Mail- 
lot, 17» (758-34-24) ; Para- 

mount-Opéra, 9* (073-34-37) : 
Paremount-OrlèatB, 4* (580- 
03-75). 

A PARTIR DU 23 

TOMMY, film américain de Ben 
Russel, avec Ann Margret, 
Oliver Reed. Jack Nlcholsoa. 
El von John et les Who. va. : 
FubUcis - Champs - Btysées, B* 
(720-76-23) ; Paramétra t-Opém. 
9* (073-34-37). 


LE SMBPF7 EST EN PRISON (A. 
ta.) : Studio Galande... 5* (033-. 
72-71). Saint-Laxare-Pssquler, 8* 
(387-35-43). 

SKEEZAG (A, TA.) {**) : Ls Ma- 
rais. 4* (278-47-86). A 14 L et 
22 h. 30. 

SPECIALE PREMIERE (A. ta) : 
Martgrwm. -8» (359-92-83). 

SOLDAT DUROC ÇA VA ETRE TA 
FETE (Fr.) ; Mercury. 8* (225- 
75-90); AM.G, 2* (236-55-54); 

Montparnasse 83. 6* (644-14-27) ; 
Fauvette. 13* (331-56-86); Gau- 
moct-Sud, 14* (331-51-88) ; Cam- 
bronne. 15* (734-42-96) ; Gaumont- 
Gambetta, 20* (797-02-74) ; CUchy- 
Pathé. 18* (522-37-41). 

THE LAST AMERICAN HBRO <A_ 
t.o.) : Boîte à Films. 17* (T54 T 
51-60). 


LA TOUR INFERNALE (À, *J.) : 
ErOMsge. 8* (369-15-71) ; Athéna, 
12* (843-87-48) ; Paramount-Opéra. 
8* (073-34-37). 

LA TRAQUE (Fr.) : ômlwMado. 8* 
(359-19-08) ; BerUta. 2* (749-60-33) : 
Caravelle. 18* (387-50-70) ; Hame- 
ftruHlt, S* (633-70-58) ; Montpar- 
nasse 83. S» (344-14-27) : Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-18). 

TRAVAIL OCCASIONNEL D’UNE 
ESCLAVE (El. va.) : Olymphr- 
Bnirepôt. 14* (783-67-43). 

TBEmamtT de terre ia_ 

vJ.) Gaumont-Sud, 14* <331- 

51-16) ; Ganmon t- Théâtre, 2» (231- 
33-161 ; Montréal-Club. 18* (607- 
16-81). 

UN ANGE PASSE (Pr.l s Le Mante. 

4- (278-47-88). A 14 h. et 22 h. 

CN DIVORCE HEUREUX (Fr.) -. 
Gaumo nt- M a rt e le tne. 8* (073-04-22); . 
Biarritz, 8» (358-42-23) ; U.G.C.- 
Odéon. 6* (326-71-08) ; Bienvenu e- 
MontparDSSK. 15* (544-26-02). 

■CN HOSSME VOIT ROUGE (Ang« 
TA), Cluny, S* (033-20-12), Sy- 
sées-Ctttéma, 8* (295-37 -90) ; (vjj, 
CUchy-Pathé. 18- (532-37-41). Li- 
berté. 12* (343-01-59), Mistral. 14* 
(734-20-70), Rotonde, 6* (633-08-22), 
Heldar, 9* (770-11-24). Napoléon, 
17* (380-41-46). 

LE VENT DK LA VIOLENCE (An 
va.) : Public la -Champs-Elysées, 8* 

(720-76-23) (Jusqu’au 22) ; (VJJ, 
Paramount- Opéra. B* (073-34-97) 
(Jusqu’au 22): 

VERITES ET MENSONGES ( Amér, 
va.) : Quintette. 6* (033-35-40). 
VIOLENCE ET PASSION (XL, «en. 
angl.) ; Gaumont-Champs-Elysées, 
8* (359 - 04 - 67). Hantefeulile. 6* 
(633-79-38) ; (v.f.), impérial. 2* 
(742-52-52). Gaumont- Convention, 
15* (828 - 42 - 27). Montpamasee- 
Path é, 14* (3 26-65-1 3). 

VIVRE A BONN B U IL (Fr.) : Salnt- 
Sé VHTin, 5* (033-50-91), 14-JuWst, 
11* (700-31-13) (à 17 h. et 20 h. 30). 
VOUS NB L’EMPORTEREZ PAS AU 
PARADIS (France) : Caméo, 9* 
(770-20-69). Murat, 16* (288-99-75). 
Liberté, 12* (343-01-59), Ermitage, 
8* (369- 15 - 71). Mlramar, M* 
(328-41-02), Mistral. 14* (734-20-70). 
CUchy- Palace. 17* (387-77-29). 

Les grandes reprises 

ALEXANDRE NEWSKY (Bon. t.o.) : 

Actua-Champo. 5* (033-61-60). ■ 
L'EXTRAVAGANT MR W.-C. FIELDS 
(An VA.) : Pagode. 7 * (55 1-12-15). 
LA FILLE DK LA CINQUIEME AVE- 
NUE (An V.O.) : Action-Christine. 
6* (225-85-78). 

LE FILS DU 8HEEK (AJ ; Pagode. 
7* (551-12-15). 

JOHNNY GUITARE (A., va.) : En- 
trepôt. 14* (783-67-42). 

LA KERMESSE HEROÏQUE (Fr.) ; 

Ranelagh. 16* (224-14-08). 

LES LOIS DE L'HOSPITALITE (A.) : 

Studio Cujas. 5* (035-89-22). 
tas MAUX BROTHERS AU GRAND 
■ MAGASIN (A, va.) : Ranelagh. 
HP (231-14-08). 

TOP HAT (An *a.) : Studio Logoa. 

5* (033-28-43). • • 

YVAN U TERRIBLE (Sov, V.O.) : 
Panthéon. 5* (033-15-04). 

Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI (A, va.) r 
LntmBcrdii 6» (833-07-77), A 10 l»n 
12 hn 24 h. 

L’AUTRE (An va.) : Luxembourg, 

• 8* (633-67-77). t 10b. U t. 34 h 
LA CONCENTRATION R L'ATHA- 
NOR (Fr.) : Olyqiplc 14* (783-67- 
42) .A 18 h. 

LES PIABLBS (AngL. VA.) (**) : La 
Clef. 5* (337-90-90). à 12 h et 
24 h. 

L’EPOUVANTAIL (An VA0 : La C3tf 
5* (337-9 0-9(0. à U h. et 24 h. 
FAT-CXTY (A. va.) : Luxembourg 
6* (633-97-77). à » hn -U hn 24 h. 


JEREKLAH JOHNSON (An va.) (**) : 
La art 8* (337-60-90). A 12 h. «t 
24 h. 

LA MUSICA (Fr.) : Bàl&t-Attdré-dN- 
ATt 8 6* (326-46-18). i 12 h. et 34 h, 

SATYRICON ‘ (IL, ta.) (**) ; Chité- 
let-Victorta l*» (508-94-14), à 12 h. 
et 24 h. 

Les festivals 

PRKD- ASTAtBB-GINGRR ROGEBS 
(TA) : Mac-Mahon, 17* (380-M-ai), 
mer. et mar. : En suivant la flotte: 
Jeu. : Carloca ; van. : Gay Divor- 
cée ; sam, ; Amenda ; dlm. z Swing 
Time ; lnn. : nEntreprenant Mr 
Petrov. 

DIX ANS DE NOUVEAU CINEMA 
AMERICAIN (TA.) : Olymplc. 24* 
(783-87-42). mer. : WUlle Boy; 
jeu. et tco. : la Convoi sauvage; 
sam. : le Fantôme de Cat Dancing; 
« Dre, : Jdm Mao Cabe ; lua. : 
l’Ouragan de la Yensrauc* ; mar. 
The shootmg. 

CINQUANTE ANS DE CINEMA AME- 
RICAIN (v.o.) : Action bafoyatte L 
9* (878-80-50), mer. : h Poursuite 
impitoyable : jeu. : Un chiteau 
en enfer ; va n. : On achève bien 


tat ehévaux; sam. : Propriété in- 
terdite ; dlm. : Nas plus Del 1 m 
années : iuq, : les ctuuecun de 
scalps: mar. : Un dimanche comme 
les autre*. 

ÛRSON WBLLES (v.o.) : Action La- 
fayetta H. 9* (878-80-30); mer. et 
Jeu. ; Voyage en centre de )a Terre; 
«en. et sam. : Macbeth ; dlm.. lun^ 
mar. : la Splendeur des Amberaon, 

JOHN FORD (ta.) : Andre-Butn, 
13* (337-74-39), du Jeu. AU aauL : 
las Deux Cnvaltea: du dtm. su 
bip, ; ht de In colère. 

LUCHTNO VISCONTX (v.o.) ; Noc- 
taLmbuIes, 5* (033-42-34), du mer. 
au asm. . Mort à Venise : du dlm. 
au mar. : les Damnés. 

XNGMAR BERGMAN (v.o.) : Racine. 
8» (633-43-71). tner. : le Septième 
Sceau ; Jeu. : Sourires d’une nuit 
d’été : van. ; le Silence ; sam. : 
la Source; dlm. : Toutes ceo. fem- 
mes ; lnn. ; a travers le miroir ; 
mar. : Une leçon d’amour. 

DZND KISI (v.o.) : Boit» A Plbna 
17* (734-51-50). 14 h. : lut Com- 
plexées ; 18 h. : le Sexe fou ; 18 h; : 
Uhs poule, un train et quelque) 
monstres : 20 h. : le Fanfaron 
22 h. : la Marche but Roue (v.f.) 


US FILMS EN EXCLUSIVITÉ EN PROVINCE 


A CAUSE D'UN ASSASSINAT (A™ 
v«f,). Mamellle : K7 (48-42-79). 
L'AGRESSION (Fr.). Bordeaux : 
Gaumont (*S-13~S3) ; Grenoble : 
Paris (44-05-27) ; Lyon : Pathé (43- 
61-03) ; Astorla (52-00-93) ; Nancy : 
Gaumont (24-86-83); Strasbourg : 
Capitole (32-13-32). 

AGUHtRE LA COLERE DB DIEU CA. 

vj(.). Lyon : Dno (37-05-55). 

LES AMAZONES (Pr.-lt., vJ.l. Bor- 
deaux : Ariel (44-31-17) ; Lyon : 
UG.C.-Scala (42-15-41) ; Marseille : 
Odéon (46-35-16) ; Hollywood <33- 
74-93) ; Strasbourg : BtVa (32- 
45-51). 

ANTHOLOGIE DU PLAISIR (A. 
vX). Bordeaux : Français (52- 
so-47) ; Marseille : Festival Vieux 
Port (90-28-77) ; Odéon M 8-35-18) : 
Bennes : Ariel (79-00-36); Stras- 
bourg : Le Capitale (32-13-89). 

CB CHER VICTOR (Fr J. Nice : 
. Monte-Carlo (87-28-95). 

LE CHEVAL DE FER (Fr.). Rennes : 

Bretagne (30-58-33).. 

LE OUME DE LORIENT-EXPRESS 
(A- VJ.). Bordeaux : Français (52- 
68-47) ; Marseille ; Hollywood 
(33-74-93) ; Nioe : Paramount (80- 
15-48) : Toulon» : Les Américain». 
LS FANTOME DU PARADIS (A, 
vJ.). Lyon : Lea Gémeaux; Gre- 
noble : Paris (44-05-87). 

FESTIVAL INTERNATIONAL DU CI- 
NEMA. Cannes : Palais des festi- 
vals. Olympia <39-04-21) jusqu’au 
23. 

PLESH GORDON (A., v^.). Greno- 
ble ; Ariel (44-29-16), 

FOUS DB VIVRE (AngL. v.o.). 
Lyon ; Le Cinématographe (37- 

24- 84). • 

FRANKENSTEIN JUNIOR (A. V-f.). 
Bordeaux : Gaumont (48-13-38) ; 
Grenoble : Paria " (44-05-27) ; Lyon : 
Bellacour (37-09-05). Nice : Concorde 
(88-39-88) ; Marseille : Pathé (48- 

14- 45) : Nancy : Gaumont (34- 

LE • DELHEK (FrJ R»: 

déxux : Maritaux (46-4S-M). - 

L’HOMME AIK NERFS D’Acte 
(Fr.-ItJ : Lyon U.G.O.-Scala -(49- 

15- 41). • 

JUL1A BT LES HOMMES (Fr.-AIL) 4 
Lyon ; U.GC.-Concarde (42-24-41). 
LEPKB LS CAÏD (A^ vX> : Bor- 
deaux . ; Ariel (44-3117): Lyon : 
U.Q.C. - Sc&la (43-36-41) ; Nancy : 
Paramount (24-65-37) ; R tt iP» : 
Club (30-66-0) ; Toutou» : Varié- 
tés (22-42-71). 

UL1 AIME-MOI (Pr.) : Lyon : Royal 
(37-31-49) î Renn es : Paria (S0- 

25- 55). 


MARCHE INTERNATIONAL D> 
FILM : Cannes : Majeatto (39 
13-93), Ret (39-09-95), Club (38 
27-70) Jusqu’au 23. 

MUHAMMADA ALLE THE GREAT 
est (Ft.-Am v.o.) : Lyon : Le Ciné 
autographe. (37-94-84). 

PEUR SUR LA VILLE (Fr.) : Bot 
Octaux : Ariel (44-31-17), Fronça 
(52-69-47) ; Grenoble : stendhi 
(96-34-14) ; Lyon : U.G.C. - Sca: 
(42-15-41), Bits (52-17-67); MK 
seille : K7 (48-42-79) ; Hoüywoo 
(33-74-93) ; Sennea : Ariel (71 
00-56) ; Strasbourg : Le Caplto 
(32-13-32). 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) 
Bordeaux : Marivaux («8-43-14) 
Grenoble t Gaumont (44-16-45) 
Marseille : Pathé (48-14-45); Nauey 
Gaumont (94-56-83) ; Toutou» 
Gaumont (22-09-38). 

SECTION SPECIALE (Fr.) : Bû 
deaux : Gaumont (48-13-36) : Gb 
noble ; Stendhal (96-34-14) ; Lyon 
U.G.C. - Concorde (42-15-41). Par 
mount (42-01-33}. Commdla (7 
10-59) ; Marseille : Rex (SS-æ-s 1 ; 
Odéon (48-35-U) ; Nice ; Ooncon 
(88-39-88). Paris-Palace (85-18-03! 
Strasbourg : Capitole (82-13-32! 
Toulou» : Américaine. 

LES SENTIERS DB LA GLOIRE U 
vJ.) ; Nice : Parla - Palace (8 
18-03). 

SOLDAT DUROC, CA VA ETRE 1 
PETE (Pr.) : Bordeaux : Qaumoi 
(48-12-38); Lyon : TlvoU (37-33-25 
Nancy : Gaumont (24-38-83) ; Ma 
eeUlS : Pognai (49-34-79). Rex (2 
82-57) ; Toulou» : Gaumont (2 
09-38). 

SPECIALE PREMIERE (A., vf.) 

■ Lyon : L» Gémeaux. 

U TOUR INFERNALE (A, vJ.) 
Lyon : Pathé (42-61-031; MareeUl 
Pathé (48-1445). 

LA TRAQUE (Pr.) : Lyon ï Pal 

. (42-61-IÔ), Comcedia (79-10-69). 

. TREMBLEMENT DE TERRE ( 

: Grenoble : Royal (96-33-33 
Mio-ariUe : pathé (48-14-45; 
Nancy Pathé. (24-54-31)4 Nlco 
Gaumont (88-39-88) ; Toulou» 
Gaumont (22-09-38). 

CN FLIC HORS-LA-LOI (XL. vJ>; 
Marume : K 7 (48-42-7 9). 

CN DZVœtCB HEUREUX (II. Dan.) 

■ Lyon : U-G.C.-Con conte (42-15-41 

VERITES ET MENSONGES (A^ vJ.) 

Toutou» : Gouxnomt (22-09-38). 

VIOLENCE RT PASSION (IL. vd.f' 
Bordeaux : Club (52-94-17) ; Lyon 
Pathé (42-01-03). 


I Cinéma 14 JUILLET — | 

4. bd Beanmarchala - 700-51-13 

ô 15 h 15 - 18 h 45 -22 b 15 




à 17 b at 20 h 30 


vi\re à honneuil 


LE SEINE (place Maubert) 

10, rue Fr.-Sautan - 325-95-99 

HISTOIRE DE 

WAHARI 

AaVtomrt Blandbrt rtiemt Moaod 

PRIX GEORGES SADOUL 1974 


%*(/*&) 


LE MERCREDI, JEUDI 

ET VENDREDI A ZI EL, 

LE SAMEDI A 18 H. 
Jusqu’au 5 Juin 

SK AND ALON 

de Henfc Kalteky 

« Une mise en scène pleine d'in- 
o action, réglée avec minutie. » 

(F. Varenne, LE FIGARO.) 

« Une vision presque onirique de 
Yhtatotn, itaelUgeuS.» 

M. Galey, 
(B QUOTIDIEN DE PARIS.) 
c « Sa rigueur insolente, à im 
humour glacial dans la déforma- 
tion des images. * . . 

(LE MONDE.) 

« _ Trooaa bourré inventions . » 
(M. Giey. L'AURORE.) 
A ^ La pièce est bornas, adroite, 
le spectacle visant. » ■ . 

(R. Hantera, L’EXPRESS.) ; 

THEATRE DANKEL-SORANO 
86, av. République (M* Bironlt) 
k Vmcennw - 808-73-74 

« L’ESTRADE a 

Cia DANIEL BENOIN 


FRANCIS TRUFFAUT 

LES FILMS 
DE MA VIE 

Rammariôn 48 F 


THEATRE 

OBLIQUE 

RODOGUNE 

Mi je >:n seine Henri ROf\JSE 

Réservation 805.7S.51 


SAINT-MICHEL V.O. — ÉLYSÉES POINT SHOW VÆ. 






ce.-e.ÆLûN J riC.-LA 


WARREN BEATTY 
A CAUSE 

D’UIU ASSASSINAT 

m-!E ’r ZP.kLU'->. V'i^W: 




TTT^ITFIAMA ; PMÎUVC j 

Salle Pleyei 

HENRYK i9' 

■?resfiae de 

- ' 

c7FRYNr r 

la Musique ' 

ÙLLÏi 1 IVvJTj violon..-. 

. 28 mai 

•j.---; i'Orc-ieslr- NiiiOîn! Ro^:o- Fr^^ce 

d;.'6Ci : on >'ouri A‘irono\;:c»i 

à 20 h 30 

• . 

BRAHMS ' •' ' 

CONCERTO POUR VIOLON 


Brahms - disque n* 6500 630 




VOTRE TABLE CE SOIR 


LA PECHERIE 236-82-41 

94. nie Plarre-Leecot, l« 


Vérit. reataur. da potesons. BooUlabalaas. Gigot de mer. Marée fruit* 
de mer. Homard. Entrecôte. 1/2 Ctoe La Pouaete. 70 é 80 P. VBnc. 
Pana im'iplendlde décor de* plua beaux aquarium* de potesona exotlq. 


CHEZ CLOVIS 233-97-07 

23. rue Berger, l ». au cœur Halles 


Terrin» rmûaofn. from. tête, tricand. d’Auvergne. coqulL 8t -Jacques 
ïe"« Côte Bœuf », tête veau gribieba, onglet, éobatore. Coupe tade auver- 
gnate, clafoutis maison, 35-40 F, VA non compris. 


AUX PERROQUETS 
84, r. Saint-Honoré. 1* 


236-37-26 
. P. dlm. 


Ouv. jour et nuit, sauf samedi et dimanche. Cadre bistrot. Spécialités 
béarnaises. Confit d’oie 24 F. Boudin d. Pyrénées 10 F. Rosé de Béarn. 


AU CHIEN QUI. FUME. 236-07-42 
33, r. Pt-Neuf, i «. F. lundi eolr • 


Gratinée au porto, grenouilles provençales, raie à la moutarde, côte 
bœuf, côte' veau normande, b a nanes flambées. 60 F Tac. Piste dan»; 


NOCES DB JEANNETTE 742-05-99 
14, r. Favart, 2* (face Opéra Com.) 

LA FLUTE DB PAN 32S-61-38 • 
8, r. Le Regrattiar, 4 e , Ue-St-Louls 
Tous I» Jouis . - 


Terrine canard pistache. Jetn bonnette volaille tare. Ri* veau gà-znère. . 
Turbot grillé. Cote bœuf herbes. Glaces. 38 à 53 F. vin discrétion. Suc.; 



LE TWAUATS 
6, rua Caron. 4* 


ARC. 39-94 
T AJ. 


L’ECHARPE BLANCHE 277-92-91. 
7, rue Francs- Bourgeois. 4*. TAJ. 


jeûnez*, dlmmu . eoupaa- sux cbon deU ». Bu ffet de bora-d’œuvraa 
tenté, vin ft.dtecréoon. Cave Voûtée du XUX* a- .Menu 35 F Vj C. 

An eœür Marais, dé), et din. sua ch and. dan* cadre XVII* a. _ 
n^d'tmrtre, «n to nn ea u - A volonté, vland. 1«* choix. M. 33 P VO 


IA BXBAUDXERE 326-19-92 (de 
18 h. à 2 h.) 5. rus Budé, 4*. 
Qe-Saint-LouU T JJ. 



Dans je* caves -X vu* a. : ZS sort» de terrines, BAucteonnalU», 

Choix de griniwliid. brochettes, from. Deas. Vin a volonté. 60 F VA 


LE BOUCANIER ■ 033-53-78 ★ 

11, rue J.-ChaplBVn,. 5* 
(Discothèque au »us-nA) 


Crêpes, fruits da mer. Füet da sole champagne. Agneau lait- A ia - 
l lcanatea. Spéc. internat. 46 & 65 F et carte. Soupers Jusqu’à l’aube.^ 
TA*, an piano Robert Her m an. Charlotte Leelle. Tonl et Cazmélo.7 


AU SAVOYARD 326-20-30 

16. rue des 4-Venja, B* F. lundi 
LA GASEEA ' . 369-00-38 

.9, rue Washington. 8* P. dim. 


JUau. 23 b. 30. Vin* et epée. aavoyanL : Pondue savoyarde. 26 F (p. 2)i 
Fondue bourguignonne 24 F q per.). Raclette na-eomm. m F (i per.)..: 


NAPOLEON T AJ. 227-91^50 

38, av. Friedland, 8*. Joeq. 22 h. 30 


CHEZ BBHO. 

23, rue Washington, 8* 


369-84-67 
P. dlm. 


Dans un «dre 1925 confortable et élégant spécial- ROUBRGA' 
et GMIJADES an feu de bote. Menu h es r. 

G JP. Banmann, créateur de la célèbre. Choucroute au confit d’oio- 
citée par tous, ira chroniqueur*, vous présente ses Innovations e Bpé- 
cl a ies Btéa : Choucroute aux potesona, k la queue de bœuf, Mergura-A 
Mouton, et môme— au- homard (sur oommandc). 


WWW». — — ui wijg- . nw-amnaro tow wnnniimnB|. • ■ 

Jusqu’à 23 tu dan* un cadre . 1930 confortable et douillet. Spécialités^ 
italleonaa. Menu à 36 P. Son ftde gra*.qt ira pMee fraîches. 


. ALEXANDRE 
■53, «v. Geone-V, a*. 


720-17-62 
F. Hlm 


"De midi à minuit. Très - 
Bpéc.: Quartier d'agneau 


CLUB HOU5B - 285-27-87 

29-31, ptooe delà Madeleine, 8* . 


terrasse ouverte sur les Champe-Styiéee.*? 
F (pour 2). aloyau grillé 78 P (pour 9).‘J 


Bas 2 formules ; R*r-de-ch- FUS. GrtlL Ouvert Jour-nuit. 1* étage: 
Rrataur. vire. ponorahL. 43» «péc: : Confit d» porc aux cèpes, magretf 
de canard. Menu gutro 58 p Vac. cave de qualité. Parking en ss-eo>< 


A LA PLACE BLANCHE 
Place Blanche, 9* ' 


TJ4- 

874-30-77 


Jusqu"* 5 h. du' matin. -Béa spéc.r rognon* da veau flambé* 26 F. 
Côte de bœuf sur le grill 55' F. Pflet au poivra flambé cognac B V. 


AUX 4 MARCHES 874-37-72. 90-63 
50, chauenée d’Azrtin, 9* ★ 


LA CHAMPAGNE - 
30 blx place Cuohy, 9* 


874-44-78 
F. dlm. 


Juaqu’à 3 h. du matin, mnea. Spectacle. Chanta, danses bouxouHs, 
Spécialités et vins grecs. 


24 h. sur 3». . Fruits de mer, coquillages. Réputé pour c» viviers de 
homards et. laOgouates, loupe,' rougets grillée. » boamabatoeo. 


TABLE DU" ROY 
20; oit* d'Antüÿ 9* 


526-23-86 
P, dim. 


Cadre luxueux «t confortable d'une bostellerla. Crêpe* nordiques 22 F. 
Pâté de brocher aux fruité d» mer 22 P. Boa grujadra 


TOUR SAINT-DENIS ‘ 770-73-31 

1, bd de Strasbourg, 10* ■ T AJ. 


LE LOUIS. XXV .. 

A bd Saint-Denis, 20* 


208-65-58 
7. mardi 


Tous ira fr ui t afle mer.. Homard. Langouste. Turbot poché. Zjoup grillé-^ 
FWmagBS. PrsteM des bols. Bourgogne. 70. A 100 F.- VJSjù j. 


CBBX JACQUES . 343-87-39 

62, r. Cruxauar. 12* 7. sam.80ir et d. 


La frisée aux lardons, Ira filets de 
échalote», le pavé «u 


L» filets de maquereau, la bavette d'aloyau 
poivre flambé, la coups m este. 39 F vjs. 


aux 

n-c. 


BOUQUET DU TRONE 
g, av. lu- Trône, 12* 


346-26-19 

■ T AJ. 


Jusqu'A T h. da m a tlu . Salle au Cadre eonfortaUe. Se* poteaonit.~ 
ses grillades : carré d'agneau provanpaV onglet. -■ 


LES VIEUX METIERS 688- «KO • 
12, bd Auguste-BUmquL 13*. F. lnn. 


Gratin crabes. Poularde* morale». Flateau fromages. Salade. Glace at 
pâtisse r ie s , maison. Bancetra da Salmon Christian, Soumur Bn» iMSi 
comte da Colbert. 60 fc OO P. 8c. VtoUte rave- Souper aux chandelle»» 


TY COE • -TBU. 42-85 

35, rue Bt-Georgea, 9* F, dixn.-L 
TY COZ. 828-42-6» 

333. r. Vaugirard. 15* T. dlnn-L 


Seule restaurants «ans viande. Déjeuners. Dînera. On sert jusqu’à 
28 heures. BpéclhUtés bretonnes. Coquillages at crustacés. Bon GROS ) 
PLANT et 2n«8MdBtjN6KM* CHATEAU POVN7. «t DOMAZNB ROSINE. 


LA FICELLE 367-22-92 (VUUbes) » 
97. rue des Damas, 17°. . • P. <ifan 


• AmbUnoe musicale et orehratra ★ Spectacle eu -aotrée. ■ 


.(une ★ aa-MtohèUn). Souper kÿc. ùpetk. Foie rau fnïs brioch. gtodll» 
normande. Bbnfierd beurra bL VO. bœuf traff. Ode cave. 60/100 VcGac. , 


V 


■/ 
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RADIO-TELEVISION 


VU 


Pas si vite 


Pas satisfaisant ce débet, pas 
clair, pas net, pas concluant. 
Normal, cfira-t-on, le moyen do 
trancher en deux heures de 
temps une question aussi consi- 
dérable, aussi complexe que 
celle de remploi de Ténergie 
nucléaire ? Cette question, te 
vraie question, f a-t-on posée 
seulement ? -N’a-t-on pas tenté 
de noyer le poisson ? L’ennui, 
avec es genre de discussion, 
c'est le terrorisme dont elle 
relève trop souvent C'est le tout 
ou rien. Ou vous acceptez les 
grandes centrales et leurs 
- petits inconvénients », ou 
vous attendez qu’il tasse soleil 
pour chauffer rappartement. 
Les • Dossiers de récran » sur 
la croissance nous avaient déjà 
plantés, inquiets, incrédules, 
devant la mémo alternative : 
croissance à .4 °fo + pollution 
contrôlée = plein emploi, 
contre croissance zéro + pol- 
lution spontanée = chômage. 
Choisissez. 

Intimidation doublée d’une 
erreur d’appréciation. Nos 
experts ont tendance A prendre 
le public pour plus informé ou 
moins informé qu’il ne l’est. Ils 
le croient capable d’entrer dans 
les détails tes plus techniques 
et Incapable de cerner un 
tableau d’ensemble. Il lui arrive 
pourtant i ce public d’avoir une 
oreille, un œil, qui traînent du 
côté des radios, des Journaux. H 
' a vaguement entendu ' parler 
d’une nouvelle filière, la filière 
canadienne i Teau lourde et à 
r uranium enrichi, bien supé- 
rieure, d’après M. Francis Per- 
rin, un nom qui lui dit quelque 
chose, nous y reviendrons, oui 
bien préférable à le filière amé- 
ricaine A eau légère et uranium 
enrichi, adoptée avec peut-être 
trop de précipitation par le plan 
Messner. Ne pourraft-on, i 
r exemple des Anglais, voire des 
Italiens bientôt et des Japonais, 
changer de cap et de fournis- 
seur ? Est-Il vraiment trop tard ? 
Ce lièvre, i pelfce r avait-on sou- 
levé, qu’on le laissait filer dans 
le taillis des coûta, des prix de 


revient et des délais de cons- 
truction. Oui mais si iea Anglais 

— Ils ne sont pas riches pour* 
' tant — ont pu _ Parions d’autre 

chose. 

D'accord, parlons des déchets. 
N’est-il pas vrai, demandalt-on A 
S. VJ 3 ., que c’est sur la France, 
en tout cas sur I Europe, que 
tombera le soin de retraiter aussi 
tes tonnes de produits fortement 
irradiés, rejetés per Iea Etats- 
Unis et le Japon, pays où fan 
ne semblé pas’ pouvoir ou vou- 
loir procéder s oi-méme A ce 
genre d’opération. Cette inquié- 
tude, pourtant justifiée, n'a sus- 
cité au studio que des haus- 
sements d’épaule condescen- 
dants. 

H y avait !è, à la gauche 
d'Alain Jérôme, le directeur de 
TE.D.F. et celui de la centra/e 
de Fessenheim, le délégué géné- 
ral et le délégué A le protection 
et è la securité nucléaire au 
commissariat à rénergie ato- 
mique. Us étalent • pour », 
pour la poursuhe du programme. 
Et è sa droite. Ils ' étaient 

- contre », un des « Amis de la 
Terre », un professeur tf écolo- 
gie et surtout un chercheur 
nucléaire affilié A la Cf JD. T., 
M Bernard Laponche et mime 
Urne Ethet-Moustaccbi, de lllnsti- 
tut du radium. Seule ces derniers 
nous ont semblé parier raison. 
Elle, pour demander que d'autres 
débats, d’autres discussions 
plus détaillée e, plus approfon- 
dies, viennent éclairer Topinlon 
publique ; lui, pour recomman- 
der, sinon de renverser le 
vapeur, au moins de ralentir la 
machine, histoire de mieux éva- 
luer nos besoins en matière 
d’énergie, d’exploiter au maxi- 
mum les autres sources pos- 
sibles ; de cerner au plus près 
les dangers de celles-ci et d'évi- 
ter de se retrouver un jour dans 
une situation irréversible. Bon, 
a\lons-y, mais sur le pointe des 
pieds. Pas de précipitation inu- 
tile. Il n'y a pas le feu. 

C’est la voix du bon sens. Et 
ce ne sont pas les deux repor- 


tages contradictoires, présentés 
lundi et mardi sur cette même 
chaîne, les atomes nous veulent- 
ils du mal on nous veulent-ils 
du bien, pièces peu concfuantee 
de ce dossier, qui pourraient 
noua faire changer (Taris. Le 
premier était (Tailleurs mieux 
fait, donc plus convaincant que 
le second, celui de M. Claude 
Otzenberger, dont on se 
demande vraiment pourquoi U 
a été interdit tTantètma. Après 
Iea coupes exigées et obtenues 
par les professeurs Latarget, 
Lapr/nce-ftinguet et Francis Per- 
rin justement . ainsi que per les 
membres de la section C.Q.T. 
de rindushie nucléaire, dont les 
propos avaient été mal « Inter- 
prétés », franchement, H n’en 
restait pas grand-chose. Pour- 
quoi. dans ces conditions ne 
pas avoir IrivM. mieux incité, 
ces grands absents à venir 
témoigner? Leur point de vue 
manqueit-H soudain d’intérêt ? 

L’audience n’est pas close, 
espérons-le. Elle n’est que sus- 
pendue, Devant un choix d’une 
telle ampleur, d'un» telle portée, 
il n’est pas souhaitable de lais- 
ser aux seuls députés le soin 
de trancher. Il faut absolument 
donner aux citoyens les élé- 
ments (Tlntormetion qui leur 
permettraient de peser, dans un 
sens ou dans F autre, sur la 
décision de leurs représentants. 

CLAUDE SAR HAUTE. 

[Les deux Interventions de la 
CG.1. *»«« le Hlm de Claude 
Otzenberger. n’en ont été reti- 
rées gué dans la journée dn 
mardi 29 mal, «««un* 2 accé- 
dant à la demande de la 
centrale syndicale (« le Monde b 
dn 21 mal) ; c'est 1e réalisateur 
lui-même qui a opéré cette cou- 
pure, à Plnltiative des organi- 
sateurs du débat des « Dossiers 
de l’écran ». Le -caractère tardif 
de cette opération pouvait lais- 
ser penser — le flim étant prêt 
depuis un au — qu’elle n'ammlt 
pas lien. A revendication égale, 
les profes se urs au Collège de 
France et les Syndicalistes ont 
donc finalement eu tes mêmes 
droits. — SC Kl 


MERCREDI 21 MAI 

— UUDJR. Jeunes exprime son 
point de vue à la «Tribune libre » 
de FR 3, à 19 h. 40. 

JEUDI 22 MAI 

— M. Henri Bsiingog, directeur 
de l'Institut national de la 
consommation, est l'invité dTtiter- 
Femmes. à 11 h. 30. 

— Jf. Jacques Barrot, secrétaire 
d’Etat an logement, répond aux 


TRIBUNES ET DÉBATS 

question de Jean-Pierre EQcab- 
bach sur France- Inter, à l3 heures. 

— M. Aimé Paquet, médiateur, 
participe aux c Deux cents mi- 
nutes > de France-Culture, à 
partir le 14 h. S. 

— AT. Pierre Abelin, ministre de 
la coopération, est interviewé par 
Jacques Chance! sur France- 
Inter, à 17 heures. 


— Les Jeunes So ci a lis t es expo- 
sent leur opinion A la « Tribune 
libre » de FR 3, à 19 h.,40. 

— M. Valéry Giscard. d’Bsütmg 
répond en direct aux questions 
de Jacques Chancel sur Antenne 2. 
à 20 h. 35. 

— M. Jean-Paul Sartre est 
interviewé au cours du ma g as i ne 
« Satellite i i propos d’Andréas 
Baader sur TF 1, à partir de 
21 h. 46. 


LES BUREAUXI 
DE BOBIGNY! 

3 AIOUIS MAJEURS 


1. Situation 

En plein cesw 
de ta nouvelle vàte 
accessibla de Porta &brs feu rouge 
par Je périphénaoe «e l’autoroute 83 
A proiomitA de la Préfecture 
de l'Kàtei de vae 
et du centre cummersta) 
Bobigny 2 


2. Choix 


3* Qualité 


Dana deux petits immondes de R ♦ 3 
de grandes surfaces «t brut de béton 
pouvant convenir A des sièges «le aoeUWe 
avec posaibi rté d'aménagemenrontiAeaux 
paysagers ou d* peu» oaltute» , 
de 2D à 30 tn2 avec moquette, luminaires 
cloisons amovibles. poasMrté arcWwe 
.Téléphoné urbain relié 



Dn bureaux modernes et confortables. 

Ossature béton armé, mure ndeaux hit toute 
la hauteur de lVwneutsa. fixation «r grSe 
métalhjue verScele, espacement t, 2 o m - 
d'axe en «e en afumimun aootfsé 
cftôwto (un par trame) du type pivotant 
vitrage en triplex de B ram. surcharge 2» 
etl 000 kg/m2 dans Iea Iocbux cfareNvas. 
Accès dract de» perWngs ares bureaux. 


Et un atout martre 
les Prix. 

A aueBtê *0818, aussi béeruatiiôs 
nous offrons Iss txuaaux les moine etarr 
de ta région porMatma. 
aménagé : 2700 F le oi2 saulement 
lee dosons étant mduaa» «taw ce prtc. 

* En brut de béton : 2 250 F la m2. 
StBuneredawmce mltï mu m:i00 Pau m2- 

Comparez d’abordL 
Décidez ensuite L~ 


, ■' Pour visiter 
, , 'ou recevoir une 

... bocumentatian complète 

p^àur les bureaux de Bobigny 
-«Chemin vert», . 

\ ■ ^'Téléphonez, écrivez ou retournez 
. Wd-des^ S à Semalbo - 

¥• 16 aV8nue Pa^ 1 EIuard OA A no oz 
93000 Bobigny. Téléphone 844 Zo-oO 

K-'' - m 

^-Monsieur 

"Société J. — .Téléphone. 

Adresse ' — - 


Quaïté — 


*V CJt«ry. nff RiCjp rit» s 


LES PROGRAMMES 


MERCREDI 21 MAI 


m te Monde » ÿnUS* ton* 1 m 
samedi*. ntrfnèro daté du dimanche- 
h in di , m «opplèutntt mdlo-lali- 
visko iwc lot programme» complets 
de W'saannbm. 


• CHAÎNE J : TF I 

20 h. 30 Dramatique : « Sara d’après Restif de 
La Bretonne ; adapt, Hfai. et réaL 
IL Blswal; avec F. Perler. D. Lebrun, 
- L. Garcia-Ville, R. Berlin. 

L' ic r huiln relate, A la première personne. 
sa amour tordit f fi avait quarante-cinq ans), 
pour une faune füle de vingt -cinq ans as no- 
dette : le a affres dn démon de midi, la pas* 
•ton sotte par l'arpent ; ton» les /drâtoffémea 
féminins mis i nu: les détours tm-préutsUUn 
de la jalousie ; l’antictpatian ■ t/n amour 
■ da Swann ». sur le mode i rrivétsu atxvx et 
galant du XVIII • tUale. 

22 h. lS I&terrogrations, de' D. ' w*irerru»n et 
M.-A. Malfray. 

- Fier les thèmes du « Beau », da ta Art » 
. et de i’ * Utile ». une diacuaskm A laqviOe 
participent MBS. Sent Bugghe. Bmmanusl 
Banderille. George» Patrie, Déni» Hulsman, 
J.-T R evel et la peintre G Mathieu. 

• CHAINE (f (couleur) : A 2 

19 h. 45 Feuilleton : Une Suédoise à Paris. 

20 h. 35 Série : La Justicier. « Las »re»nte Ma- 

giques ». 

21 h. 2» Sports -sur l'A2: Grand Prix automobile 

de Pan. 


• CHAINE fît (couleur) ; FR 3 

lé h.-. Pour les Jeunes : Trois centre Z. 

19 h. 40 Tribune libre.: JJJDJEL. Jeunes. 

20 h, ■ Bmüs i o a» régionales. 

20 h. 30 Hi s to ire dn cinéma (cycle John HusfemJ 
«le Vent de la plaine », de J. Huatot 
. . (1858), avec B, Lancaster, A, Hepburnl’ 
A. Murphy. D. McClure, L. Gish. 

- Su faune füle, rocacOM* par uns famttt ■ 

. *• ■ daVemter» du Texas, découvre qu’elle est m 
dt a nne. Le tribu où elle as t née veut la n . 
prendre d te» parents adoptifs. ^ 

FRANCE-CULTURE . 

SÎ tu teb Ire mono» ooncantrattannalni : Las tam ré w • 

aaw im camps, par M. J. Otomban as Laum ^ 


et GL de Oeella t 21 h- 3a, Quatuor Parrenln : ■ Quart* 
n* 1, opua » » ta. Bariole), « Quintette n* 1 pot 
piano et cordas » (G. Fauré), avec V. Pertsmutcr i&u 
Entretien avec Edmond jabesi 23 h_ De la nu» i 23 h. ‘ 
Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


A tu 23 (S.). • Otelto >. opéra en trois actes IRossfetD, > 
rradoTL avec Q. Orlando, l. Gardsanz, R. Amis e Haï 
B. Biewa, Plu usndndoe. U. Dusuv, A. Duvarrv. B. Mali, 
orchestre lyr tou» et etein a» fUmhriFœnCÊ. dlrechaa G. V 
slnlr 23 lu 13. 1, Musiqut (rancatae méconnue : Own 
Kascnitn > sa tu «uawue. e» votais t 1 tu n Noetumaft 


JEUDI 22 MAI 


# CHAINE I ; TF 1 • 

19 h. 45 FenilletcHi : Christine. 

20 h. 35 Série: Colombo. «Au-delà de la folia 

avec P. Fait. 

Meurtre entre intellectuel», è propos d’une 
théorie aotentiftqua de première importance, 

21 h. 20 Magazine de reporta^ : SatelUtei 

La bande à Baader : historique et inter- 
view» ; 2e Koiorit. 

22 h. 25 Variétés : Le clnb de dix heures de 

J. Chabannes et L. Feyrer. 

# CHAINE II (couleur) : A 2 

19 h. 45 Feuilleton: Une Suédoise à Paris. 

20 h. 35 Entretien : Giscard un an après,. par 

J. Chance! ; réaL A. Flédérick. 

Radioscopie télévisée du président da ta 
République: à l’occasion de V arnt toersaire de 
son élection. 

21 h. S Füm : « Heureux qui. comme Ulysse ». 

de EL Colpi . (1870), avec Fernande), 
Ballys, H. ^sot, M. AudiberL 
Us valet de ferma provençal est chargé 
de conduire aux arènes (C Arles un vieux che- 
nal, vendu par son mettre à un picador. Il 
décide d’emmener V animal en Camargue, oft 
Ü pourra finir ses fours «n liberté.. 


% CHAINE U1 (couleur) : FR 3 

19 h- Pour les Jeunes : Les chenilles. 

29 h. 40 Tribune libre : Las Jeanas socialistes. 

20 h. Jeu:. Altitude -10 000. 

20 h. 30 Un - film. tu. auteur s «Main basi 
sur la vfila ». de, F. Rosi (1853); av 
R. Steiger, S. Randooe, G. Albert 
M. CannavaJab. C. Fennariello (NJ. 

d le suite œ l’éboule ment d’un trtcfl t 
meubla, sur un chantier de oonstruotton 
Naples, un scandale oh sont co mp romis 
promoteur immobilier et des hommes potf 
que» de droite éclate & la veiUe des dlectta 

FRANCE-CULTURE 

» II, TMBtre d'hier : « Domino », de M. Atiterd. t- 

F. Pérter, S. Renant. P. Emmaraiaita, M. Garv. M. Am 

G. PterrauM, J. Arthur (réallsatten J. Chmnuet) i 22 lu 

Entretien avec Edmond Jstm r 22 11, O» la nuff. 


FRANCE-MUSIQUE 


1 


20 h. 30 CS.), En direct du ThéOtra du Chamos-Elyst 
Orchestre - national, dlrecfloo S. VarWso, avec C. Help 
planiste : ■ Suit» da daim », * Concerto «• 1 pour plant M 
(Bartok). « Ainsi perla» Zarathoustra . (Strauss) i a h.B 
(SJ. Oarté dans te ublti 23 II (SJ, Jen vivant : Cane 
organisé A l'occasion da Qulz de ru.E.R.) 24 h, (SJ. 
musleua et ses cte^wns n h. 30, Nocturnatek 


Remplaçant M. Jean Prouvât 


R. CHRISTIAN CKAVAKON 
DEVIENT ADMlNlSTRATEUR-DÉLÈGUt DE IA CLT. 



aUXEMBOURG) 


La Compagnie luxembourgeoise 
de télédiffusion s’est réunie le 
mardi 20 mai à Luxembourg. Elle 
a désigné deux nouveaux admi- 
nistrateurs, MM. Arnold de Conta- 
ctes et Christian Ghavanon. en 
remplacement de MM. Jean Prou- 
vas! — qui ne se représentait pas 
— et de Rend Sulbont, démission- 
naire. 

Comme noos Je laissions prévoir, 
M. Christian Cbavanon a été dé- 
signé, par le conseil, comme nou- 
vel administrateur délégué (A la 
place de M. Prouvost). 

M. Raoul Ergmann conservant 
ses fonctions d'adjoint à l’admi- 


nistrateur délégué de la C JL.T, 
on retrouve reconstitué Aujour- 
d'hui à - la tête de Radio-Télé- 
Luxembourg le « tandem » direc- 
torial. Cbavanon-Ergmann, qui 
présidait, voici quinze ans» aux 
destinées de la radlotélévlshxi 


CULTURE 


UN CONCOURS D'AFFICHES 
EN POLOGNE 


Le concoure international 
<Saj fiches, organisé . par le 
ministère de la culture et des 
beaux-arts de ■ Pologne, la 
Fédération internationale des 
résistants et ^Association des 
artistes plasticiens polonais, 
pour commémorer le tren- 
tième anniversaire' de .la vic- 
toire : : a pris une àmjAeur 
inattendue. .Plus de neuf 
cents affiches provenant de 
trente-cmq papa ont été en- 
voyées à Varsovie. Cette 
participation massive est, 
certes, liée à la nature même 
du thème et au souvenir de 
la catastrophe mondiale 'dont 
la Pologne fia la première 
victime, mais aussi à là re- 
nommée de V école polonaise 
de r affiche- 

Le jury du concours, qui 
réunissait des personnalités 
de douze pays (UJSJLi Eu- 
rope de l’Ouest et de P Est, 
UILSJS.). a retenu les envois 
du Japonais Shigeo Fukada, 
dont t’affiche propose -sim- 
Tiement un obus dirigé vers 
Ut gueule dlun canan, et dn 
Hongrois Georgy Kemeny 
f 1 ** prix ex-aequoj, ceux des' 
Polonais Jadwiga-et Zvgmunt 
Okrassa (2? prirj. et Zbi- 
flmeio PieceylaXan (F prix). 
Parmi les affiches remar- 
quées qui ont fait Fobjet de 
prix offerts par divers orga- 
nisme». on note. celles prove- 
nant de Bulgarie, de Fin- ' 
larule, du Japon, de la R D JL. 
de la. Suisse et de VU RF s 

G. R 


[Hé le 12 mexs. 1913 è Pontivy 
(Marmban): IL Ohzlstlan Cbavanon 
est docteur en droit Nommé maître 
des requêtes au Conseil d'Ktat en 
d éc e mbre IMS, 11 assure les remettons 
da conseiller juridique d*Klectric4té 
da France da 194* à 1058. Frésldent- 
directeur général de la Société natio- 
nale dea entreprise» de pre sse (SHKP) 
de 2953 A 1955, U présida, do 195« à 
1957, la Caisse d'acoeaSLan è la pro- 
priété et A l’exploitation rurale en 
Algérie. En ÎKI, n dirige le oahlnet 
du secrétaim d’Etat A la jjréaliîence 
da Conseil, chargé de la fraction 
publique et de la réforme edmlnle- 
tratlve. M. Jean Meunier. 

En lKiS, a est nommé secrétaire 
général à l'Information, pute direc- 
teur générai, da la KadicxirCfuHian 
française d& 1958 à I960. Détégné 
r v . iim » administrateur de ltaout 
Havas «n 1839, il en devtent le prési- 
dent-directeur général d'avril usa 
au 2S luln 1973. et .à ce titre, déjà 
. administrateur da la C ompagnie 
Itsraraboccrgeotea de tâédifZUalan. . - 
Après l’afiaire dite de «la publicité 
riandcattne a è ,1’OJSLTF. où as 
trouve mêlé Havas coaseO-reiationa 
publiques, M. Christian cuavannn 
rélntfere la Ocmsell d’Ktat où fi 
préside la - lywmll Ml wi flnaiMy^ 
préside la commlmLan des flnMirâal 
[Hé Je 13 décem bre . 1933 A Baria, 
M. Arnold de Contades. directeur 
général adjoint de Paris-Match, a 
épousé la petitoi-nne da - M. Jean 
Prouvost. H est en outre le beau-, 
frtra de M. d*Onumo« xnlolstn 

de 1 Industrie et de la recbaxbe.] 
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aujourd’hui v 

COULEUR 

avant d'investir pour 
10 ans dans la couleur 

LOUEZ UN POSTE DE 

GRANDE MARQUE 




cm 150 F par rtiols^-- . 

parnjols;^ 
minimum six mois ’ 

REMBOURSE 

EN CAS D'ACHAT r] 



URG0 7 

est plein de trous. 
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SITUATION LE2.!-£?£A O h G.M.T., J PRÉVISIONS -POUR LE OÉgüT DE MATINHE 
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Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars [le mb vaut environ % de mm) 


Zone dé pluie ou' néige V averses [forages 


Front chaud 


Front froid 


Ah^ s. 


an;;: 


' ivolntlOD probable du temps en 
; France entre le mercredi ü mai 
à • h (rare et le JnuU 22 mal A 
•- 24 Heures : 

' La partie occidentale des masses 
l’air froM qui circulent de la mer 
le Norvège à la mer Baltique et & 
'Allemagne pénétrera lentement sur 
e nord et lé nord-eet de Kl France, 
andls que sur nas réglons m£tL- 
II anales subsisteront des masses 
l’air chaud et instable. 

Jeudi '22 mal, de la - Manche & 


PROBLÈME K» 1 157 


. ... HOR3ZOHT AT .'EMENT 

' • I. Reçoit de tendres épanche- 
^ Ambiants; Abréviation. — IL Dla- 
f (}{[|erète lorsqu'elle est légère; Ne 
w V wwwôase pas à toutes les extrémités. 
— KL Plu de participe ; Fait 
partie du genre humain. — 
'. .IV. Points opposés ; Circule en 
. Bulgarie. — V. Ancien privilège. 

LUI Cl ~ Joue 1111 *6te le dtoanebe. 

. • ; r ; .- VU Se détend ; Prisa fort. — 
• ' ‘ J-T HL Point de Gènes. — ES. Pas 

lettre ; Coups de bâtons. ■'— 
BT C Tertne musical ; Monnaies 

f 1 : -tran gères. — XL Us retournent 
f .-'olontiers à la niche. . 

.^rrr*“ VERTIOAT.BMgrçT 

// V / ‘ 1 . Travaille pour "Ja- .-gâtele ; 
i*.** 1 -; ««Agit atu pied levé. — X VlDe 


G7 iâ| itWmh 

Jj|j 3< Service dos Abonnement* 
9, nu «s tttttent 
- 75427 PARIS - CWRX M 

«.•-■fl#' C.C.P -4W* O 


ARON NB MR NT S 

moto e mol» 9 mois 12 mob 


FRANCK - D.OJI - T.OJtf. 

<9-C<HnKNAOU (sauf Algérie» 
M T":l»!r 232 P 3» F 

Ï W. TOUS PA'SS ETRANGER^ 

S -- ’ PAR VOJOS NOJUUAUB 
F ns F . «2 F S» F 

ETRANGER 
par ménageries 

X - BRLGIQIIR-LOXEMBOUKG 
. PAYS-BAS - SUISSE 
.JUX.'Bir 3*7 F «0. P 

■ à. - TUNISIE 
ES? 231 F 337 F 4M F 

»h Par vole a ét U mne 

a tarif sur demande . 

Lea abonnés qm paient par 
Chèque postal (trois voletât) vou- 
dront btec Joindre es chique i 
leur demande 

nhanpitwin iM d'adresse dôn- 
nttlfs ou provieolrea (deux 
semaines ou plus), nos abonnés 
i sont Invités & formuler leur 
■' demande un» semaine au moine 
avant ianr départ — , - - - 
Joindre la dernière bande 
d’envol A toute correspondance 

VeutDee avoir PobHgeanee de 
■ réciter tous la noms propre* 
leu caractère* dtmprlmcrlç. 


HUi wr là 8JUBLL. le. «onde. 

i*Qr»nffg • 

FHWL tUraetiar de ta prtlkatlM. 



)7 

letn* 


oJd 


l'Alsace. le temps sera plus frais que 
les Jours précédents et passagère- 
ment nuageux. Quelques averses de 
courte durée sont -possibles pris de 
la Manche et dans te Nord en . fin 
de Journée. ■ Lea venta, faibles ou 
modérée, viendront, du nord-est ou 
dn .nord. Sur le. reste de la. France. 
11 y aura quelques, brumes le matin. 
I>a Journée sera Chaude et bien 
ensoleillée, mais des orages Isolés 
éclateront l'après-midi et le soir des 
réglons méridionales à la Loire et 
aux Alpes. Les vents seront faibles. 


MOTS CROISÉS 


du Yémen ; Ce dont n'ont jamais' 
pu se passer les disciples d’EüfeL 

— 3. - femia en Provence ; Figure I 
.mythologique. — A C’était un 

plaisir que de la rouler ; Abrévia- 
tion. — 5. Nuisait & la sérénité 
d'un jugement ; Capable de s’éle- 
ver. — 6. Genre de crème de 
qualité supérieure. — 7. Chaste- 
ment abaissés ; Note ou préfixe : 
deux consonnes. — & Ont la vie 
brève ; Très respirable. — 9. Leurs 
mouvements traduisent un certain 
mécontentement : Ordre d’appa- 
rition. 

. Solution dn problème n* 1 158.. 

Horizontalement 
L Tailleur. — ELs.^irs Ra. — 
KL Etemel. — IV. Acrefcé; Lô. 

— V. Trésors. — VL le : EtaL — 
VK. Este ; Na! — VKL Ruer; 
Trou. — ES. Estas ; .Sus ! — 
X. Oise ; Ré. — XL Pentes ; SS. 

Verticalement 

1. Tabatière. — 2. AJfc. ; Crêsus. 

— 3. Isère ; Téton. — 4: Testerait 

— 5. Etc (Oté) ; SSE. — 6. Errè- 
rent ; Es. — 7. Stars. — 8. Réel : 
Ours. — 9. Elogieuses. 

GUY BROUTY. 


Documentation 

' Le droit: de* comités d’en- 
treprise, — AL Maurice Cohen, 
rédacteur en chef de la Reoue 
pratique de droit social de la 
C.G.T, vient de publier un im- 
partant ouvrage consacré au droit 
des oomltés d’entreprise. Abor- 
dant les difficultés auxquelles se 
heurtent la constitution et le 
fonctionnement des comités d’en- 
treprise. l’auteur accorde une 
large pince & l'analyse des inter- 
prétations doctrinales ou jurimru- 
dentielÎEC, soit pour lea justifier 
ou les réfuter. H en résulte une 
remise en cause- de certaines 
idées reçues et de pratiques an- 
ciennes. 


Santé 


• • Ouverture d’ime consultation 
spécialisée dans les séquelles des 
accidents de 2a route : C-H.TT. 
Fitié-Salpëtrière, 83. boulevard de 
l'Hôpital, 75013 Paria (métro 
Saint-Marcel). Service du profes- 
seur André Sicard (pavillon 
Gaston-Cordler, sixième étage). 

* Le . vendredi but rendez-vous : 
336-04-58, poste 5219. 


Sens de la marche des fronts 
A. Front occlus 

et vsjrlkblea sauf sous les orages, qui . 
seront accompagnés de rafales. 

Mercredi 21 mal. b 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer. était, à Paris- 
Le Bourget, de 1010,3 millibars, soit 
765 millimètres de mercure. 

Températures- de premier chiffre 
Indique le maximum enregistré su 
coure de. la journée du 20 mal; le 
second.- le. minimum de la nuit du 

20 au 21) : Biarritz, 25 et 13 degrés: 
Bordeaux, 28 et 15 ; Brest, 24 et 10 ; 
Caen. 19 et 9 ; Cherbourg. 15 et 9 : 
Clermont-Ferrand, 28 et 12 : Dijon, 
28 at 13 : Grenoble. 29 et 13 ; Lille. 

21 et 7: Lyon, 28 et 12; Marseille. 
30 et 18 ; Nancy, 24 et 9 ; Nantes, 
28 et 15 : Nice. 27 et 18 ; Paris- 
lie Bourget. 24 et 11 ; Pau, 25 et 13 ; 
Perpignan, 23 et 14; Rennes, 27 et 13; 
Strasbourg, 23 et 10 ; Tours, 35 et 13 ; 
Toulouse. 27 et 13 : Ajaccio. 27 et 13 ; 
Polnte-â-Pitre. 29 et 24. 

Températures relevées à l'étrarwer : 
Amsterdam, 20 et B degrés ; Athènes. 
28 et- 17 ; Bonn, 22 et 5 : Bruxelles, 
21 et 9; Le Caire, 28 et 22; Des 
Canaries, 23 et 17: Copenhague. 

18 et .7 ; Genève. 28 et 13 ; Lisbonne. 

20 et 14 ; Londres. 22 et 9 ; Madrid. 

19 et 10; Moecdn. 22 et M : New- 
York, 30 et 22 ; P aima -de -Majorque, 

21 et- 8 ; Rome. 27 et 14 ; Stockholm. 
21 et 9. 


Stages et séjours 

DES VOLONTAIRES 
» WW LE SAHEL 

La Fédération mondiale des 
villes jumelées poursuit son expé- 
rience de chantiers de travail 
volontaire avec le secrétariat 
d’Etat à la jeunesse et aux sports. 

Ces chantiers de reboisement ou 
de travail agricole accueillent 
chacun une trentaine de jeunes , 
Français pendant un mois dans 
les pays de la zone sahélienne. , 
Chaque participant paye son i 
transport et sa nourriture, rbé- | 
beigemenfc et la direction tech- 
nique étant assurés par les auto- 
rités africaines. 

Les chantiers sont répartis de 
la fa çon s uivante : i 

BAOTE-VOLTA ; Koudougon- 
Kamblsstrl et Sabou, du 4 au 
31 juillet et du 1« au 28 août, 
1750 francs. 

MALI : Mopti et Niafounke, du 
29 juin -au 28 juillet et du 27 jufl- j 
let au 26 août, 1 750 francs. ; 

NIGER : Xn-G&ll, du 30 Juin au 
38 juillet et du 27 juillet au 
25 août, 1750 francs. 

CAMEROUN : M’Balmayo, du 
2 au 31 juillet et du 30 juillet 
au 28 août, 1900 francs. 

ir Pour tous renseignements et 
Inscriptions, &'adsremr i F.ïA.V.J^ 
Voyages. 34. rue des Ecoles, 75005 Pa- 
rta. tél 633-38-15, 328-85-70. 325-85-85 

• L'Ecole Perceval, association 
sans but lucratif, se résumant 
de la pensée de Rudolph Steiner, 
organise du 30 Juin au 5 juillet 
A Chatou, près de Paris, une 
rencontre sur le thème « Educa- 
tion et nature » destinée aux 
€ enseignants, éducateurs spécia- 
lisés, animateurs de groupe et 
jeunes gens intéressés par les 
activités et professions issues de 
rcmthroposopihie- de- Rudolph 
Steiner ». Participation aux fràte 
entre 350 F (sans logement mais 
avec les repas) et 500 -F (avec 
chambre). 


De mal .a septembre 
le merveilleux 


ffftetm fif; cadeau du soleil 

l’eau des Caraïbes dans votre piscine 


Une source- d'’énergie qui ne 
fait n) fumée. n < bruit, ni déohm 
d'aucune aorte, dont personne ne 
puisse vous priver et oui ne coûte 
rien T- 

- C’esi le soleil bien sûr er nous 

tevon* an|ouKrtiBfl maîtriser sa 

toute - paissance généreuse pour 
chauffer votre pkdna. 

En 1BS7 1 — 18 ans déi& - 


- HMlothennlc réalisa il son premier 
chauffage solaire, et pourtam qui 
parlait alors écologie, environne- 
ment. crise de ''énergie 7 II fonc- 
tionna toujours Cueillez . votre 
part de soleil, garctez-la captive 
-dan*' Peau de votre piscine « 
imaginer ie plaisir et rétonne- 
ment de vos enfants et de vos 
.smig. 


CHEF D’AGENCE 

Equivalent 6 à 8 millions 

Francs CFA nets d'impôts 

+ voiture 

bâtiment 

NIGERIA 


Filiale d'un groupe multinational, une soctété française spécialisée dans 
l’étude et la lëalisaTion en Afrique d'installations dans le domaine dn bâti- 
ment et (b génie civil (C.A. S milliards de francs CFA), recherche le resp 
sable de l'agence qu'elle a décidé de créer au Nigeria- Celui-ci, après prospec- 
tion at conclusion d’un certain volume d'affaires assurera la création, la mise 

sur pied et l'organisation de l'agence. II assumera ensuite la direction de ce 

centre de profit sous les aspects commercial f recherche d'affaires, contacts 
avec les autorités), gestion (budgets, comptes tF exploitation, personnel, 
achats) fit technique (devis,. appels cf offres, supervision des chantiers, etc.-.). 
Agi d'au moins 33 ans, parlant français et anglais, de formation ingénieur, 
ayant été initialement responsable de charnier, il aura eu par la suite des res- 
ponsabilités commerciales et de gestion dans le domaine du bâtiment- Cette 
expérience devra avoir été acquise à l’Etranger (pays anglophones) et de pré- 
férence en Afrique. Ecrire à Y. Blanchon. Réf. B 9184. 


Une entreprise dont le chiffre cf affaires approche le milliard, (rien introduite 
sur des marchés étrangers, recherche un juriste. Membre du comité de direc- 
tion, il assistera le directeur général et apportera son concours aux chefs de 
départements opérationnels et fonctionnels dans toutes les décisions ayant 
un caractère juridique. Le candidat, âgé d’au moins 32 ans, licencié en droit, 
disposera de l'expérience industrielle d'un contentieux et spécialement en 
matière de recouvrement des créances. Il acceptera de vivre dans une petite 
ville proche «f un centre urbain disposant d'une université. 

Ecrire à B. Gauvain. Réf. B 7295 


Un groupe de promotion immobilière possédant près de 20 % du marché de 
sa légion renforce ses structures et créa un poste de directeur générai adjoint ; 
celui-ci, en liaison étroite avec le directeur général définira des objectifs et 
mettr a en oeuvre les moyens les plus adaptés pour (es atteindre ; il coordonnera, 
en outre, les départements technique, commercial,. financier, administratif, 
informatique et assumera les relations extérieures de l'entreprise avec les col- 
lectivités et certains responsables. Agé da 32 ans minimum, diplômé d'une 
école supérieure commerciale et licencié en droit, le candidat possédera une 
expérience acquise dans le domaine de l'immobilier, secteurs public et privé. 
Ecrire B. Gauvain. Réf. B 7294. 


Un Groupe Européen à vocation international a dans le domaine du commerce 
général, de la distribution automobile at de biens d’équipements (C.A. 

4 milliards de francs, affectif 27.000 personnes, 200 filiales et centres de pro- 
fit) recherche un Senior cTAntfit. Dépendant du chef de la division audit 
interne, il sera responsable des différents chantiers qui lui seront confiés. Il 
élaborera le programme détaillé da chaque mission, coordonnera et supervi- 
sera le travail de ses assistants, établira les relations avec les services concernés, 
rédigera et présentera les rapports tfaudrt. Il assurera d’autre part la forma- 
tion du personnel placé sous sa responsabilité- Agé d’au moins 28 ans, de for- 
mation supérieure (HEC, ESSEC. ESC, etc-..), dn niveau DECS.il apportera 

5 ans d’expérience au moins, acquise dans un cabinet d’audit ou comme 
auditeur Interne dans un groupe multinational. La fonction impliqua des dé- 
placements (Tune durée moyenne de un mois en France et à l'Etranger com- 
portant certaines compensations. La connaissance de f anglais est très souhai- 
tée. Ecrire à Y. Blanchon. Réf. B 9187. 


UNION INDUSTRIELLE ET D’ENTREPRISE 
OFFSHORE PETROLIER 

L'une des premières sociétés françaises <f Entreprise Générale {2.500 personnes • C-A. 350 millions de Francs), 
dont la Dhrîsion Entreprise exerce des activités «f engineering et d’entreprise essentiel le ment orientées vers 
l'industrie du pétrole, A tous les stades da la recherche, de la production, du transport, du raffinage et de la 
pétrochimie, doit faire face A une expansion rapide, et rec h er ch e pour étoffer cette révision : 


CHEF 

DE SERVICE 
JURIDIQUE 

100.000 F ' 
OUEST . 


DIRECTEUR 

6ENERAL 

ADJOINT 

90/100.000 F 
Pas-de-Calais 


SENIOR D’AUDIT 

80.000 F + 

PARIS 


CHEF DU BUREAU 
D’ETUDES 

130/150.000 F 
PARIS 


INGENIEUR POUR 
GROUPE D’AFEAIRE 

70/105.000 F 
PARIS 


AGENTS TECHNIQUES 
POUR 

GROUPE D’AFFAIRE 


45/70.000 F 
PARIS 


ARENTSTECHNIQUES 

PLANNING/ 

ORDONNANCERENT 

45/70.000 F 
PARIS 

AGENTS 
DE GESTION 

45/70.000 F 
PARIS 


Sous l’autorité du Directeur Général il dirigera et animera le Bureau if Etudes 
de la Société (80 personnes dont 20 ingénieurs), pn liaison avec les Départe- 
ments b Affaires* if cSrigera des études d'ingénierie complètes couvrant; les 
définitions de procédés, les calculs de base, le choix des normes et spécifica- 
tions techniques' et les plans cf exécution. En liaison avec les Départements 
«Opérations* H dirigera les études de conception des nouvelles réalisations 
de l'entreprise ainsi que celles des équipements (moyens de levage et outilla- 
ges) nécessaires i leur montage. Il concourra à la recherche de nouveaux 
procédés de construction, d'assemblage et de manutention répondant à l'évo- 
lution d'une technologie de pointe, et participera aux estimations de prix et 
à la préparation des budgets. Le candidat, âgé d’au moins 35 ans, de formation 
ingénieur Arts et Métiers ou équivalent et parlant correctement anglais, pos- 
sédera dix ans if expérience en construction métallique, tuyauterie, chau- 
dronnerie ou charpente lourde. Des connaissances techniques «offshore» 
constitueraient on atout supplémentaire. Ecrire à J. Blin. Réf. B 5573- 


Au sein des groupes d'affaire, sous l'aujorité de l’Ingénieur d* Affaire, et selon 
une répartition des tâchas; verticale (dossiers da consultation, sous-traitance 
d'une ou plusieurs parties de l’affaire) oa horizontale (tâches administratives, 
techniques, et/ou commerciales pour l'ensemble de l'affaire), ils participeront 
aux lancement, organisation, suivi et contrôle çfc ('affaire confiée à leur 
groupe de travaïL- Les candidats, âgés d’au moins 30 ans; de formation Ingé- 
nieur Grande Ecole, type 'Arts et Métiers, - posséderont une expérience de 
-quelques années acquise de préférence dans le domaine pétrolier et mettant 
en oeuvre les technologies suivantes : tuyauterie, chaudronnerie, charpente 
métallique lourde. Un diplôme de l'Institut de Soudure et/ou cfO-S-T. cons- 
tituerait un atout supplémentaire., Ifs seront autant que possible bilingues 
Français- Anglais. Ecrire è X Blin: Réf. B 5560. 


Au sein des mêmes groupes, ils participeront aux activités, missions et res- 
ponsabilités confiées aux Ingénieur* des groupes d'affaire pour (a lancement, 
['organisation, la suivi et le contrôle de l'affaire c onfié e au groupe, lis auront 
au moins 25 ans, une formation technique BT ou BTS et une expérience pro- 
fessionnelle acquise de préférence dans l’industrie pétrolière et faisant appel 
aux technologies suivantes : tuyauterie, charpente métallique, chaudronnerie. 
Ils devront en particulier avoir une expérience solide an préparation du tra- 
vail, méthodes, métrés ou contrôle, technique. Ils devront être des réalisateurs 
plus que des concepteurs. La lecture de l’anglais technique est fortement 
souhaitée. Ecrire à J. Blin. Réf. B 5562. 


Au sein de ces mêmes groupes d'affaire, ils seront chargés d’organiser au. mo- 
yen des techniques Pan - Gant - des réalisations d'entreprise générale (temps 
de fabrication et de montage, définition. des quantités) y compris l'ordon? 
nancement des travaux et 1* approvisionne ment matières. Agés d'au moins 25 
ans, de formation BT ou BTS; ils posséderont au moins un à deux arts d'ex- 
périence du planning et da r ordonnancement de travaux pour la construction 
de grands ouvrages tels que raffineries,- tours, ponts.- La lecture de l'anglais 
technique est souhaitée. Ecrire à X Blin. Réf. B 5563- 


RcziMlguemeaU auprès de SOGEN-ENGENBBEtNQ EEUOTBBBHIC 
32. rire ftcGar-BUEQ. 92890 PUTRAÜ2L m ; 7TO-35-88 


«produ ction ' fatenttte <ts tou* orti- 
es, sent accord avec paOministraUo*, 


Au sein des groupes d'affaire, et sous les ordres d'un ingénieur d'affaire, ils 
seront chargés de différentes tâches administratives (tenue à jour de differents 
livres, classement de documents--)- Ils au ront à se tenir au courant de l'évo- 
lution des marchés (heures-prix) passés par les groupes d'affairé avec les cfiems, 
fournisseurs ou sous-traitants, «fin de transmettre tous les renseignements 
utiles eu servies Cas* Contrai. Rs veilleront également au respect des conditions 
des contrats en régie et ils transmettront au service Cost Contrai les éléments 
nécessaires à leur gestion, fis rédigeront les relevés de travaux supplémentaires 
pour facturation. Les candidats auront au moins 28 am, une for m a t ion à la 
gestion ECCIP. IUT— et quelques années d'expérience à une fonction sam- 
blabla. Ils posséderont. de bonnes notions tT anglais. Ils pourront Stic ultérieu- 
' rement affectés sur des chantiers importants en France ou A l'Etranger pour 
en effectuer la gestion. Ecrire A X Blin. Réf. B 5574. 


Pour chacun de ces postas adresser un bref curriculum- vhae à Paris en spécifiant bien la réference. 
Aucune information ne sera transmise A quiconque sans autorisation expresse des candidats donnée eu cours 
d'un entretien personnel avec le consultant 

AUSTRALIE - IRLANDE - AMERIQUE’ DU SUD - GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE - FRANCE - 
ITALIE - SUISSE - BELGIQUE - AFRIQUE DU SUD - CANADA 

73, Bd HAUSSMANM 7500B PARIS- Tèl. 265-37-00 . 

11. PI. A. BRIAND 69Ü03 LYON. Tél. C78) 62-08-33 ' 
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CARNET 


Réceptions 


. — L'ambassadeur du Cameroun et 
Mme Salomon Bakoto ont offert une 
réception mardi acrfr A l'occasion de 
i» nationale de la République 

<a Cameroun. 

Naissances 


— Monique et François Baoary 
sont heureux d’annoncer la nala- 
de 

Hntiffl lfl, 

le S mai 1978. 

— ML Maories Catttu-Baaln, dépoté 
de liséré, et Mme sont heureux de 
faire part de la de leur 

troisième petlt-fUs 

Denis, 

au foyer du capitaine Jean 'Garnier 
et Mme. 
le 13 mal 1975. 

Sain t- Al bln-de- Vaulae rre flsère). 
Paris (15*). 


Mariages 


— On nous prie d’annoncer le 
mariage de 

MOe Caroline Morandat, 
fille de m. Yvon Morandat, décédé, 
et de Mme, née Claire-Monique 
Wslbeum, avec 

M. Georges Landano, 
fils de M- Gulseppe Landano et de 
Mme, née Manano. 
célébré dans l'Intimité le 1? mal 1978 
a Ventabien (Bouches-du-Rhône). 

Décès 

JACQUES NATANSON 

On apprend la mort de 
Jacques NATANSON, 
autour dramatique, 
officier de la Légion d’honneur. 

L ‘inhumation a lieu mercredi 
31 mai an cimetière du Bugoe (Dor- 
dogne). 

[Né è Asnières en 1901, Jacques 
H ats i Bw s été le secrétaire de Luané- 
Poft avant d'écrire des Pièces psvthoto- 
crfoues, un peu en marne du Boulevard : 
» le G réduction délicat » (1925) a cepen- 
dant «té un succès typiquement boule- 
vanfler, ioué dans toutes les langues de 
sa création A 1938. Georges PlltemeM e 
écrit que son arlglnplité était de peindre 
c une certaine ieuneue livrée è la facilité, 
mais foncièrement sentimentale, oui avait 
lu « la Liaisons dansereusa ». mais 
récitait du Musset ». Son roman < la Nuit 
de Matignon » lut a valu le Prix Cour- 
tellne i960. II a été P «utero- de nombreux 
scénarios de cinéma, dont ceux de « la 
Ronde », « le Plaisir » et « Lola Montes », 
81ms réalisés par Max OMtDIsJ 


-U. et Mme Jacques DupOquler. 
leurs enfants et petite-enfante, 

Mlle Micbellna Bal loche. 

Les familles Thêsé, Fillon. Lebeau 
et Bacépé, 
ont 1A douleur de faire part du 
décès dé 

M. Fernand BALLOCBE, 
architecte. 

vérificateur honoraire 
des bâtiments civils, palais nationaux 
et monuments historiques, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu le 18 mal, dans sa quatre- 
vingt-hnltlènw année. 

Les obsèques auront lieu le ven- 
dredi 23 mal, A 10 beorea, en l’église 
de Saint-Cloud. 

14, rue Coutureau, 

92210 Saint-Cloud. 


— Les familles Bine et Laffont ont 
la douleur de faire part des décès, 
survenus le 14 mal. de 

Jean-Pierre BINE, • 
ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
de «on épouse, née Elisabeth Laffont, 
de leurs enfanta, Julien et Antoine. 

Les obsèques ont eu Ueu dans la 
plus stricte intimité. 


— M. Xavier Couture, ses enfants. 
Mme Roger Bedin. ses enfants et 
petits-enfants. 

Le docteur et Mme André Couture, 
leurs enfants et petits -enfanta. 

Et toute sa famille, 
ont la douleur de faire part du 

décès de 

Mme Xavier COUTURE, 
survenu le 18 mai dans sa vingt- 
cinquième année, munie des sacre- 
ments de l’BgUss. 

Les obsèques religieuses auront 
Ueu le vendredi 33 mal A 15 heures, 
en. l'église Sainte-Jeanne -d 'Arc au 
TOttquet (Pas-de-Calais). 


— On nous pris d'annoncer le 
décès de 

NL Jacques FLORENTIN, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
. Ingénieur civil 
des ponts et chaussées,’ 
président du Comité français 
de mécanique «ni», 
survenu le 14 mal 1975, à l'âge de 
soixante-deux sus. à Parts. 

De la part de 

. Mme Jacques Florentin, son 
épouse. 

Hélène, Marie-Claude et Pierre, 
ses enfants. 

Fabrice, son petlt-Wa, 

Et de toute la famille. 

L'inhumation, au cimetière Mont- 
parnasse. a eu lieu dans la plus 
stricte Intimité. 

Cet avis tient lieu de .faire-part. 

3, av. de la Porte-de-Montrouge, 

75014 Paris. 


Un événement dans l’histoire de la peinture : 
la dernière litho de Salvador Dali 

"Le mur des lamentations 
du temple de Jérusalem" 



SALVADOR DALI 


Lithographie d’après l’œuvre originale, tirée 
seulement â 250 exemplaires numérotés' pour 
le monde entier. 

Souscription en cours aux Galeries J.D. Daninos 
qui assurent la diffusion mondiale en exclusivité. 

Galerie J.D. DANINOS 
47 rue Pierre Charron Paris 8 e 
2250112 

Galerie J.D. DANINOS 
Centre Eiysées 2 La Celle St Cloud 
■ 9694070 


— Guy l'Seriieau. 

Et le personnel de Mecasoï. 
nous prient d'annoncer le décès de 
M. Jacques FLORENTIN, 
ancien élève de l’Ecole polytechnique. 
. . ingénieur avO 
des ponts et chaussées, 
président du Comité freaçpts 
de mécanique des sois, 
leur président-directeur général, sur- 
venu le 14 mal 1775. 

50. rue Gérard. 

75013 Parts. 


. — Mme Alexandre ObezuuMs. née 
Valérie CberkL 

Colette et Isaae S portes et leu» 
enfants Nicole et Michèle. 

Claudie et Jean-Claude Georges- 
François et Icare enfants Pierre et 
David. 

Les familles Ghenoasta. CherU. 
Moatti et Beasald. parents et alliés, 
ont la douleur de ralre part de la 
mort de 

Ml Alexandre GHENASSf A. 
enlevé â l'affection des siens le 
19 mal 1975. 

L’Inhumation aura Ueu an cime- 
tière parisien de Bagneux le Jeudi 
23 mal 1995 A 14 h. 45. 

87, rue Dalayrae, 

94-Pontenay-sotia-Bols. 


— M. Claude Jaeger et Mme 
Annick Morice-J aeger. 

‘ M Nicolas Jaeger. 

Mme Albert Chartee-Morlce. I 

ont la grande douleur de faire part 
du décès, survenu accidentellement 
le 21 mal 1975. A l'âge de dix-neuf 
ans, de 

Fabien JAEGER, 


— Le docteur Pierre K Un, 

Le docteur et Mme Eric Legmann. 

Le docteur . et Mme Michel 
Legmann, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou- 
ver en la personne de 

Mme Etienne KXJN, 
née Catherine Kertesz. 
leur mère, cousine et parente, décé- 
dée le 19 mal. dans sa soixante- 
deuxième année, à Paris 08»). 

Les obsèques auront Ueu le Jeudi 
22 mal. 

On se réunira â la porte princi- 
pale du cimetière de Bagneux-Part- 
alen. à 10 h. 45. 

Cet arts tient lieu de folre-part. 

11 bis. rue Alfred -de- Vigny. 

75017 Paris. 


— M. et Mme Jean Maire, leu» 
en Tanta et petlta-enfanta. 

M. et Mme Pierre Msudult, leurs 
enfants et petits- enfanta. 

M. et Mme Georges Maire, leurs 
enfants et petit-enfant, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Maurice MAIRE, 
née Isabelle Bonllet. 
décédée le 18 mal. dana sa quatre- 
vtngt-onzféme année. 

. Les obsèques auront Ueu eu TégUae 
de Sully-Sur-Lolre le Jeudi 32 mal. 
à 15 heures. . . 

Cet arts tient lieu de faire-part. 
Plaisance. 

45800 . B oliy -sur- Loire. - ■ 

23. rue Borghèae,- 4 

'92200 Neâllly-ffur-âàine. - ■ 

7. ru e d’Andresy, • 

78700 Conflana-Ssinte-HoDoilne. 

19. boulevard Victor-Hugo. ' 

92200 Neullly-aur-Belne. 


20 MAI - 28 JUIN 

SOLDES TISSUS 
AMEUBLEMENT DÉMARQUÉS 

remises CflO/ 
jusqu’à DU /0 

69 AV. DES TERNES* 7501 ? PARIS 


— . On noua iule d'annoncer la 
Ac 

Mme Mirante os montaüg* 

X» VXLLBBS, 

De la part de 
M. Michel de Monta ugi de Villa» 
et son rua Thierry. 

M m e Maile-Louüe Perdreau. 

Mme Jacques d»' Montaugé. 

Mme a»** 

Mme Olga VeetWooe et son fil* 

Michel. 

M. et Mme Jean Calrt et leurs 
mies. 

M. et Mme Pierre Moureu do 
Mont» usé et' leur nia Francia. 

Lee obsèques ont eu Ueu le 17 mal 
1975 dans la -plus stricte Intimité, 
g. ave nue du Général-de-Gaune, 
823S0 Meudon-la-Porét. 

— Ou noue prie d’annoncer le 
décès de 

U. Daniel PETIT, 
chevalier des arts et lettres, 
architecte DJL.O. Urbaniste, 
survenu dans sa soixante-huitième 
année en aon domicile i Lyon. 

Les obsèques auront Ueu le Jeudi 
22 mai A il heure», en l'église da 
la Rédemption à Lyon, suivies de 
l’inhumation au cimetière de Vereè 
(Baâne-et -Loire), A 14 h. 30. 

De la part de 
Mme Daniel Petit, 

.De ses enfants, ses petits-enfants. 
Et de toute la famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
54. rue Duquesne, 

Lyon-8*. 

— On noos prie d'annoncer le 
décès de 

SCIe Germaine TORTEL, 
ancienne inspectrice 
des écoles maternelles, 
survenu A Lyon le 12 maL 
L Inhumation a eu lieu dans l'In- 
timité. 

De la part de 
Mlles Tortel. ses stnuxs. 

— On nous prie d'annoncer 
décéa de 

Mme Maxime PI CH ARNAUD, 
uée Odette Bolssler. 
veuve en première* noces de M. Lucien 
Corpet. rappelée â Dieu le 18 mal 
â Bayeux. dans sa solxante-quln- 
xlime année. 

De la part de 
M. et Mme Maurice 'Corpet et 
leur THk. 

IC. et Mme Michel Corpet et leura 
enfanta 

U. et Mme Y»w Oorpet et leurs 
enfants, 

M et Mme Philippe Thierry et 
leure enfants. 

M. et Mme Jean Corpet et leurs 
eufïiats, 

Mlle Geneviève Corpet. 

M. et Mme Louis Railgbeavâ et 
leure enfants. 

M. et Mme Christian Corpet et 
leure enfants, ■ 

M. et Mme Daniel Wlbaux et leurs 
enfants. 

M. et Mme NoSl Corpet et leure 
enfants. 

Ses enfanta et petits-enfants, 

Mme Françoise Jaujou, sa soeur. 
Mme Jean Corpet. sa belle-eceur. 
Mlle Paulette Monûgny. 

La. cérémonie religieuse aura lieu 
Te Jeudi 22 mal 1975. à 14 heures, 
en l'église réformée. IT. rue Bal&t- 
Antolne. Paria 14»), suivie de T Inhu- 
mation au cimetière du - Père- 
Lachaise. dan s- nntlm lté familiale. 

— M Jean ' . Sallandrpuse 

Moullèc « • ' . 

M. et Mme Pierre Bardlhon et 
leure enfants. ' 

M. et- Mme Guy Sallaodrouae le 
Moullec et lèpre enfants.. 

M. et . Mme Yves Sallaudrouze le 
Moullec, 

Le lieutenant-colonel. Mme Domi- 
nique Chavanat et leurs enfants. 

Le docteur. Mme Bernard Chava- 
nat et leurs enfanta. 

Mlle Odile Chavanat. 

Sœur .Claude Chavanat, 

Le docteur. Mme Bertrand Chsa- 
salng et leurs enfants, 
ont la douleur de ' faire part du 
dèeès de 

Mme Jean SALLANDROUZE - 
LE MOULLEC, 
née Anne Devemy. 
le 18 mal. 

Le servi ce religieux a lieu A 
Aubusaon ce mercredi 21 mai 1976. 

Une messe réunira ultérieurement 
â Paris tous ceux qui Pont aimée. 

IZ. rue Saint-Jean. 

. 23200 Aubusaon. 

• 43. rue Lacroix, 

- 75017 Parts. 


Renseignements et vente surplace 
29, me Censier et Tour Mai ne Montparnasse 


SEFRI-CIME 



538 52-52 


oiihaJbite 



(du studio au 5 pièces) 

on est 


— On non» prie d» foire port du 
déoèa de 

Renée SITRI, 

obevaller da la Légion d'honneur, 
croix de guerre. 

Les obsèques ont au lieu dans 
la plua Btrieve Intimité de la 
famlUfe. 

La famHle né 'recevra pu et prie 
de bien vouloir l’eu- excuser. 


— M. et Mme Paul BtraaskF. 

Mlle Annie Stramky, 

U. Patrice 8tranaky. 

U. Michel Strenaky, 
ont la tristerae d» faire part du 
décès da leur mère, belle- mère et 
grand- mère. 

Mme Sise STRAM8SY, 
née Frank 1. 

survenu le 15 mal 1975. A râge de 
quatre -vingt -douze ans. 

Les obsèques ont été Célébrée» à 
Londres dans la plus-stricts intimité. 
«. rue Mtaon, 

75015 Parts. 


.Net ebo webs, bé n fficisne d'une ré- 
el action sérier iemPtom du « Cens et 
d» Monde », soet priés de joindre i 
Urne mecs de texte me des iâreünt 
b e e des poèr jeuSfier d* cette feddé. 


Commmtldaffaaff (finîtes 


commémorant •! J 
• IW * 


- — le - monument 
l'attitude héroïque des Polonais 
pour la -défense et la libération * 
la France, da 1939 à 1945, qui sera 

édifié place de Varsovie, à Paru 
abriterai un coffret contenant de la 
terre de Varsovie. d'Auachwitx et 
Osa cime Ueise franco- polonais. 

Lea fonds peuvent être envoyés 
au Comité national du monument 


oombattikMa polonais, 
«Hachasse. 75700 Porta. 


aux 

de Eenechaass, 


37. rue 


Mènes anmvenafns 


— Pour le premier anniversaire du 
décès de 

Jean-François DELAGNES, 
une messe sera dite au couvant des 
dominicains. 238, faubourg Saint- 
Honoré. le lundi 28 mal A 18 b. 

— Pour le premier anniversaire du 
décès de 

Mme Elle DCFRAZ» 

•t à la mémoire de 

M. EUe DUPRAZ, 
leur fila, U. Joanztèa Duprax 
demande une pieuse pensée à ceux 
qui gardent leur souvenir. 

— Pour le premier anniversaire da 
sa mort, -une masse sera célébrée à 
l'Intention de 

Mme Jacques BABUT, 
le mardi 37 mal fc 18 h. 30. en ln 
chapelle du Ban-ConselL. 6, rue 
Albert-de-Lupporant. Parls-7*. 


A L’HOTEL DROUOT 


Jeudi 


EXPOSITIONS 

de 11 heures â 18 heures 

S. 5. - Autographes Napoléon. 
Généraux Empire. Livres militaires. 
Armes blanchee et à feu. — S. CP. 
Pechou. Delavenne. 

5. fi- - Objets d’art, meubles 18» s. 
Porcelaine, faïence aaclannea. — 
MM. Lacoste. M- Ad or, Picard, Ta) an. 

6. 8. . Livres anciens, romantiques 
et modernes. — M"* Vldal-Mégret. 
S. CP. Laurin. Oullloux. Bufletaud. 

S. 18. - Dessina. Tableaux modem. 
MM. Dubouxg. Durand-RaeL Psclttt. 
Maréchaux Césanne. M" Ader, Fl- 
ovd, Tijin» 

éeM, — Boas meubt-M» Pa so he Ui a u . 

VENTE 

S. 7. - Extrême-Orient. M. Moreau- 
Gobard. M» Sahnlmonn. M" René A 
Claude Bolaglrum. 

EXPOSITION 

Palais GaUlèra, 11 - 18 lu 31-23 h. 

Objets d’sA_ 

et bd ameublement -3CV2XP a. 
Biscuits bien turquoise Chine. 
MM. Lacoste. DUlés. Portier. Fabre. 
M“ Ader. Picard, Tajan. 


— Le doiuclème congrès national 
dee transmisalons-se tiendra â Fart: 
A â Orléans du 30 mai au l ar juin, 
sous les patronages dss ministres di 
la défonssb dss P T.T. et des ancien: 
combattants et sous la présldcno 
effective du général VI rot. inspec- 
teur de l’arme.. un programme spé- 
cial est prévu pour les familles 
Renseignements : La Liaison, direc- 
tion centrale des transmissions 

00, quai Michelet, BS-Lavallols. Tél. 
737-7^49, poste 338. 

Vtsftei mt cwtoàcg 

JEUDI 22 MAI 

VISITES GUIDEES ET PROMU 
NADES, — caisse nationale de 
monuments historiques, U h., gai 
d'ArgentenQ. Mme Sacbeller : « 1 
vieil AigsnteuU et sou musée s. - 
15 h., entrée place Auguata-Comt 
Mme Chapule ; < Exposition Pau/ 
dlo à la Sorbonne s. — 15 t 

1. quai de l’Horloge. Mme Pvnnec 
« La Conciergerie ». — 15 b- 77. n 
de Varanne, Mme Zujovle : * HOt 
Biron et musée Rodln ». 

13 b,. 38, rua Paaqulcr : < La cb. 
pelle expiatoire et le noviciat d- 
capuclns > (Histoire et Archéologie 
— 15 h.. 2. rue de l ‘Université 
« Les bétels de la rue de lUnlvo 
slté s (Mme Hager). — 15 h-j 3. n 
de Sévlgné : a lie Marais, la pis 
des Vosges a (A bravera Parta). 

13 h. 30, SB. rue de Richelieu : « A 
Bibliothèque nationale, l'expwlth 
Maurice-Ravel s (l'Art pour tous). 

15 h- métro Abbesses : « Rencout 
avec le peintre Mlkovitch Puis, rat 
lier d*un graveur s (Connalssan 
d'ici et d'ailleurs). — 15 h. 30. entr 
du pavillon do Flore au Louvre 
« Exposition de dessins Italiens • 
l'Albertine s' (Art et Histoire). 

18 h. 30, 1, rue -de Rouialnvlilirrs 
« Radio-France, ancien O. R. T. 
et son quartier > (Tourisme culture 

CONFERENCES. — 14 h. 30. cent 
Sèvres. 35, nie de Sèvres. M. Ch. 
mal « L’automobile ». — 17 h. - 
Institut bathaüqus de Paris, ai. r 
S’Asm. - . Mil» Randriambelotna 
« Vie tmUtlonnolla et développ 
ment à Madagascar ». — 18 lu mt 
rie du I* arrondissement, 3. rue 
Lisbonne. M..Jaan Serruys : « En 
de la p ro s périté moderne sous Map 
. léon m »: »*■ 30 30, 5*i bon leva 

Flandrin. Mme B. Oltaratn ; a Dl 
est là où vous êtes >. 20 h. 

84, rue de la Roquette. M. Baudsor 

BtetJClatioTjB en coure-pour la p- 
ou Proche-Orient A position de 
France dans res négociations ». 

30 h 30. 28, rue Bergère, P 
Blond! : « L’au-delà avant a ai 
Tellhard fie Chardin » (l’Homme 
la Connalssaooel. — 20 h. 45. mal 
B. .Place. Gambetta. U. Mousnlet 
« Odeurs et cBansÛha dé la mar>— 
en bols ». — 21 h„ Centre cultu 
suédois. U, rue Payennc : « Suè< 
paradis perdu ? ». — 31 ,h„ Loge ur 
des théosophes, 11 bis, rue Kcpplei 
« Karma, la loi de justice ». 


Bit ter Lem on 
de 8CHWEPPES. •- 
Le Bitter Lemon 
digne de SCHWBPPBS. 
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Uh dirigeant .du CAP devant le tribunal Je Nanterre 

Les avatars d'un sursis 


U i'S 


On connaît, son code de' 
procédure pénale sur le bout-' 

de* doigts, an parquet de 

Nanterre (Hauts-de-Seine) ; 

ou bien, on Va, pour la cir- 
constance, «potassé » de 
nouveau pour faire compa- 
raître, mardi 20 mat, devant 
la quatorzième Chambre du. 
tribunal correctionnel de 
Nanterre, M. Jean Lapeyrie. 
quarante -trois ans, respon- 
sable du journal du comité 
d’action des prisonniers 
(CAP). C’est, en effet, une 
procédure très rare — inem- 
ployée depuis longtemps . 
affirment les avocats de la 
défense — qui a été engagée' 
avec un certain succès contre 
ce militant. 

Le 28 mars dernier. M. La- 
peyrie, arrêté et incarcéré 
depuis une semaine pour un 
larcin de 140 F. commis dans- 
un magasin ù, grande surface, 
est condamné par le tribunal 
des flagrants délits de Nan- 
terre à -trois mois d’emprison- 
nement. A V époque, beaucoup 
estiment que, si le dirigeant 
du CAP est aussi sévèrement 
puni, cf est plus en Toison de 
ses idées que de son acte (le- 
Monde daté 30-31 mars ) : 
d’une part. M. Lapeyrie pré- 
tend qufi l voie « pour récu- 
pérer l’argent des voleurs 
capitalistes » et, d'autre part. - 
ü est sous le coup : d’une 
autre condamnation (treize 
mois), avec sursis et mise à 
l'épreuve . toujours pour .voL 

La décision du 28 mars 
fait « tomber » ce sursis. La 
dixième chambre de la cour, 
d’appel de Paris;, le 2 mai. 
réduit, de trois à deux mois, 
la peine prononcée par- le 
tribunal des flagrants délits 
de Nanterre : le sursis pour 
ce qui concerne la condamna-' 
Mon à treize mois d'emprison- 
nement est « rétabli b, Or 
peut en rester là. Mais le 
parquet de Nanterre s’appuie 
sur certains des articles. 738 
à 747 et K S6 à R 59. du 
code de procédure pénale 
(qui traitent du sursis avec 
mise ù l’épreuve et des obli- 
gations qui en résultent) pour 
requérir à nouveau. Le res- 
ponsable du journal du. CAP, 
estime-t-il, ne satisfait pas 
aux . règles de la mise à 
réprouve : en particulier. 


rémunérée.' 


t n’a ..pas, selon 
pnJbUc, d’activité 


C’est ce biais qui est trouvé 

■ pour remettre en cause — 

, non dans la forme mais bien 

■ dam le fond-.— la décision 
de ta cour d'appel de Paris. 

■'PrëctiRm importante r- lors- 
qu’un justiciable contrevient 
aux dispositions de lar mise à 
l •épreuve,- c'est,* en" premier 
Heu, le juge de V application 
des ■ peines qui doit inter- 
venir, bien avant le procureur 
de la République. Or, dans le 
cas de M. Lapeyrie, le juge 
compétent n’a pas jugé bon 
d’introduire une requête ... 

Mardi 20 mai. Us directeur 
de publication -4b CAP 
comparait ' ‘donc devant la 
. *4f chambre', œrrectwrnieüe, 
présidée par M. Gosset : le 
ministère public, représenté 
par M. Tastut, demande, non 
seulement Yabrogatton totale 
du sursis, mais encore Varres- 
tation à la fin de l’audience (tir 
' Ce procès se déroule à huis 
clos, toujours selon la procé- 
dure exaeptiormeOe engagée- 
par - le parquet de Nanterre . . 
une quinzaine de policiers, en 
uniforme et. en ctoQ., gardent 
et surveillent l’entrée dé la 
salle, face _ à une dizaine de 
militants ' 3u CAP. Il n’y 
dura aucun incident. 

■ ■ Le jugement est rendu après 
un assez long dëtibéré. Vu 
jugement plutôt figue que rat- 
stn : M. Jean Lapeyrie est 
condamné à deux mois — sur 
treize — de révocation du sur- 
sis. Le tribunal n’a pas osé, 
semble-t-ü, débouter totale- 
ment le parquet XI n’a pas 
voulu non. plus suivre com- . 
plètement les avocats de la 
défense. Ceux-ci ont notam- 
ment affirmé : « Etre res- 
ponsable d’une publication et 
être militant permanent (Time 
association réglé par la loi de 
1901, n’est-ce pas exercer un 
métier ?» 

Cette affaire n’ést pas dose* 
M. Jean Lapeyrie a décidé, de 
faire appeL ■ 

■ MICHEL CA 5 TAING. 

(1) Selon le Jugement de le 
mur d’appel de Faite. M. La- 
- peyrle . doit ê tre . libéré ce Jeudi 
SS maL ,■ 


•ar l'ax-Fronl paysan corse de tibé- fraga universel. Ainsi la régression 
letton (organisation dissoute par je de l’fdéB régionale survient-elle au , 
fonseil des ministres le 29 - |atv . moment même où 1s plupart des 


'Conseil des ministres le 29 -Jarv 
ifîer 1974) est rompue. Dans l’espaoe 
tte deux semâmes, douze attentats 
*ont en -effet survenus auxquels on 
>olt en ajouter deux autres qui n'ont 
ms réussi. L'èx-F.P.C.L. à repris son 
ictivlté le 7 mai, veille de la coro- 
ftémoration de ta bataille de Ponte- 
. j4ovu (1769). qui marqua la fin da 
Va Corse Indépendante. Quant fe 
ySlustlzia PaoMna, on ignorait encore 
<e mercredi en fin de matinée si 


moment même où la plupart des 
partis politiques, y compris -la Fédé- 
ration corse des républicains indè- j 
pendants, demandent r élection du ! 
conseil régional au' Buffrege universel 
et à la proportionnelle- . - ] 

Si personne dans 111e n'approuve 
l’action des plastiqueurs. Il n’en est 
pas moins vrai qu’elle donne & 
réfléchir à tous. Alors- que le suf- 
frage universel paraît ici frappé da 
suspicion ou qu’il cesse — et c’est 


JUSTICE 


A FLEURY- MÉROGIS 

ta reconstitution de la mort de Patrick Mirval 
a fait apparaître certaines contradictions 


SPORTS 


La reconstitution — quinze mois 
après les faits — des circonstance» 
ayant entraîné la mort, le 22 . fé- 
vrier 1974. dtm - jeun» détenu de 
la prison de Flemy-Mérogis. M. Pa- 
trick Mirent, a eu U cru le mardi 
20 mal. Le décès de MU. Mirval. .un 
Jeune Antillais sgi de . vingt «ns 
incarcéré on mois pins -tôt an centre 
des Jeunes détenus, avait été 
constaté peu après son arrivée an 
« mitera où H . devait , purger 
une peine de quatre Jours pour 

injures, et. vlotenoes- 

Seion- 1 un des avocats de la mire 
du Jeune homme, .M* Henri-José 
Le* rond, la reconstitution a permis 
ne f»tr« apparaître un certain nom- 
bre de contradictions dans les 
venions des faits ‘ Initialement 
données. 

Lés témoignages- divergent sur la 
position ;dn corpi de RT- MlrvaJ dans 
rascenseox gui permet de gagner 
le quatrième étage dn bltiment O 3, 
né se trouve le s mi tard a. D'autre 
part. un. des deux surveillants qui 
ont accompagné la détenu 
l'ascenseur déclare avoir observé une 
ta clic iTïnuiudlté sur le devant de 
son pantalon, vraisemblablement 


MALGRÉ LA PLAINTE DE LA VEUVE DE CÉLINE 

< Une certaine . Fronce » ne sera pas saisi 


EN CORSE 

Dix attentats par explosif 
ont été commis ta même nuit 

Dix attentats par explosifs ont été commis en Corse, dans la j 
luit du au 22 mai. Quatre explosions se sont produites à Bastia, 
lit étaient visés la caserne de ta gendarmerie nationale, V agence Air 
7 rance dans le cenrte de ta vSte. le buretru^du Crédit agricole dans 
e quartier de Montesorb et le local de l’Agence nationale pour 
’ emploi dans le quartier de Lupino. D’autre part, un engin déposé 
louant V agence du Crédit- lyonnais - n'a . pus explosé. Cinq autres 
■ttentats ont été commis : à Bargo contre las installations d’un village 
le vacances, à Canalç-di-V erde contre le bureau de ta SOMIVAC 
Société d’économie mixte pour la mise en valeur de la Corse; et à 
rhisonaccia contre fis. baraquement occupé par des ouvriers nord- 
jricatns. Un pylône de la ligne électrique à haute tension carbo- 
arde-tr . également été endommagée dans la plaine orientale .- . Les 
égdts m&ériels sont relativement importants, notamment à Bastia. 
lacune organisation n'a. pour désistant, revendiqué ces attentats. 

De notre correspôndarit 

: Ajaccio. — Il est désormais évident membres élue au second degré, alors 
Uue la trêve Instituée le 23 décent- que l’actuel en compte cinquante et 
•re 1874 par la mouvement Grustizla un dont, quarante-neuf — tous 
,'aolina. et te 12 décembre 1973 conseillers généraux — élus au suf- 


M. Jean Vassogne. président du 
tribunal de Paris, a rendu son 
ordonnance, le mardi 20 mai. 
après l’instance en référé engagée 
par la veuve de Lonis-Feârdmand 
Céline pour démander la saisie du 
livre Une certaine 'France — 
l’antisémitisme 40-44. de Philippe 
Gasnier- Rqymon d. publié par les 
éditions Baîland (voir l’article de 
Bertrand Poirot-Delpech dans le 
Monde du IB mal) : la requérante 
. se plaignait de ce que deux lettres 
de son mari (adressées sous ) ‘oc- 
cupation à Constantin! et & 
Doriot) et. un extrait des Beaux 
Draps , aient été reproduite muk 
son accord. *• 

Dans son ordonnance, le magis- 
trat constate que la défense ne 
-peut invoquer le droit, de libre 
citation : « Les citations sang 
autorisation, de lettres, ne. sont 
justifiées qu'à ta condition de 
constituer Vacoessoire de Y ouvrage 
où elles figurent, de' servir dafgu- ' 
ment à ràppui de développements 
personnels. Tel n’ést pas le cas 
en l’espèce, où l'ouvrage critique 
ne constitue — ce que Fauteur, 
reconnaît lui-même (page 21 ) — 
qu'un recueil de morceaux choisis 
empruntés à Céline et à d 'autres. 
En . . l'absence . de . ces emprunts, 
l'ouvrage perdrait non setdement 
tout intérêt mais encore cesserait 
même d’exister. » 

M. Vassogne n'ordonne cepen- 
dant, pas la saisie car « ~ l'impor- 
tance des citations empruntées ô 
Céline n’est pas telle qidéUes puis- 
sent tenir, lieu de l’ouorape de 
Céline et détourner le lecteur de 
le tire: ta demanderesse n’établit 
pas ni ne soutient que ces cita- 
tions auraient donné une vision 
infidèle de la pensée de leur 
auteur „ » . 

Néanmoins, ajoute le magistrat, 
a pour le cas où Mme Céline pour- 
suivrait devant les jupes du fond 
la réparation du préjudice dont 
eUe se plaint. ü convient pour la 


conservation de ses droits d’ordon- 
ner la mesure ci-après _ » Un 
administrateur judiciaire. ML Mi- 
chel. est chargé de «contrôler 
le nombre et le prix des exem- 
plaires Vendus et qui seront dên- i 
dus*.» du livre litigieux. j 


• WUUe Solder et Catherine 
Kerkow inculpés pour détourne- 
ment d'avion. — Chargé de l'in- 
formation pour détournement 
d’avion et séquestration d’otages 
avec menaces dé mort, ouverte 
par le parquet de Paris contre 
M. WllKe Hôlder et MQe Cathe- 
rine. Kerkow fie Monde du 
13 mal), Ml Guy Flocb, premier 
juge d’instruction, a inculpé les 
deux Jeunes Américains wus les 
placer sous mandat de dépôt mais 
en ’ prévoyant des mesures de ! 
contrôle judiciaire (notamment 
l’Interdiction de sentir d’une zone 
constituée par Paris et les dépar- 1 
tements limitrophes) J 

M. Hôlder et Mlle Kerkow sont 
toutefois détenus pour usage de 
faux passeports, délit dont lis 
doivent répondre le 2 juin & la 
treizième chambre correctionnelle. 

'• M . Jean Kiffer, député ré- 
formateur de la Moselle, demande 
dans une question écrite au minis- 
tre de la justice que la durée 
d’internement des détenus a soit 
fixée ’ en nombre des journées 
salariées permettant de réparer 
le préjudice j> quUs ont causé par 
leuçs -yols. cambriolages ou at- 
taques à main armée en contri- 
buant à alimenter le Fonds na- 
tional d’aide à leurs victimes, 
dont la création vient d’être an- 
noncée par le président de la 
République. Le député estime, en 
effet que a les casseurs doivent 
étire les payeurs s et qu’un « cer- 
tain nombre de travaux. effectués 
actuellement. par des travailleurs 
immigrés pourraient être confiés 
ainsi à des prisonniers »■ 


BIBLIOGRAPHIE 


Une milice patronale : Peugeot 

par Claude Angeli et Nicolas Brimo 


HP vagua d’attentats de la nuti était le depuis plusieurs ■ années déjà 


Si ce devait .être la cas, on y 
prouverait la confirmation des larmes- 
u dernier communiqué de cette 
Tganteation |/a Monde du 30 avril) 
ri tiquant le caractère de la mie- 
lon Interministériel te présidée par 
4. Libert Bou et - appelant nos 
•ères A résister & la tentation facile 
’u réformisme an soutenant le com- 
•at des forces nationalistes et révo- 
jtionnaires corses ■. L’analyse des 
rganisatlons clandestines rejoint 
.'ailleurs sur beaucoup de pointa 
elle des. mouvements autonomistes 

iui mènent le combat ê visage 

jêeouvqrt J Action pour la rena'is- 


— d'exprimer la . libre .volonté des 
citoyens, certains sont Inéluctable- 
ment conduits h rechercher d’autres 
moyens d'expression. A cet égard, 
l'éventail n'est guère très vaste. Cela 
commence par le. régionalisme, conti- 
nue "par l'auto nom Isma. poor aboutir 
à la clandestinité. Les hommes qui 
plastiquent depuis l'automne 1973 
ont' probablement suivi ce chemin 
D&cus par la conception du régiona- 
lisme, Ils ont pu croire que l'auto- 
nomisme serait la solution, puis. Us 
ont cru s’ôtre trompés, et ont choisi, 
dès lors une autre forme de violence. 

La reprise dès attentats annonce- 
t-elle uh été chaud? Beaucoup le 


an ce de la Corsa Parti du peuple .craignent Alors, qui saura dèea- 
:orsa pour l’autonomie) et celle de moreèr.lea bombés ? M. Ubert Bou 
îeaucoup d'insulaires. On fait remar- dont la bonne volonté et l'munensa 


iuer que la mission de M. Ubert 
Jou n'a qu'un caractère économique, 
dors qu'on attend aussi une solu- 
■on de caractère politique. 

* Da plus, ta division 'da l'Ile en 
eux départements qui sera éffeo- 
>ve avant fin 1975. entraînera l'instal* 
ation d'un conseil réglons! de. treize 


travail . déjà accompli ne sauraient ! 
être mis en doute, l'avait espéré A 
son arrivée. IL doit aujourd'hui ae 
rendre é l'évidence. Aucune solution 
économique ne pourra avoir son plein 
effet St elle n'çst pas accompagnée 
d'une solution politique. 

PAUL S1LVANI. . 


A l'heurj où l'on parle beaucoup 
de milices communales et de corps 
de s&urité privés, un livré de Claude 
Angeli. et Nicolas Brimo (1) vient fort 
opportunément rappeler que (es pre- 
miers . adeptes.. de., P - autodéfense - 
‘ furent': non pas "des maires ou des 
organisateurs de bals, mais bien de 
respectables patrons de le haute 
industrie. . SI, -^parnii .tant, d'autres 
exemples possibles, les deux auteurs 
choisissent Peugeot comme thème 
de leur démonstration, c'esî que 
•» jamais en France, i me entreprise 
n’était allée aussi loin dans rorga- 
. msatlon d'une police intérieure : 
jamais une direction n'avait enrôlé, 
per vague a successives, plusieurs 
centaines de mercenaires et dépensé 
autant d’argent ». 

. Une minutieuse 'enquête permet 
aux deux journalistes de démonter 
l'engrenage qui conduira - Messieurs 
Peugeot » — notoriété Immaculée et 
Hri millions en capital — A trouver 
dé bien ; étranges associés. 

"..Tout 'commence avec la grève- 
bouchon dé quelques dizaines de- 
plstoleurs de l'atelier de peinture, en 
novembre 1969. Alors qu‘on_ croyait 
effacé le souvenir d’un" «,tnai * san- 
glant — deux morts, deux- blessés ; 
dans la région; — l'arrêt des chaînes, ' 
l 'asphyxie de (a production du fait 
de quelques obscure soutiers de ta 
société de. consommation, font pren- 
dre brutalement conscience à la 
direction d’une maison, jusque-là 
abritée - derrière un. paternalisme mi- 
litant. des périls que font courir ces 
' nouvelles formes de conflit Alors le 
* U on da Sochaux • sort ses griffes 


en découvrant que, plutôt que de 
perdre 10 millions de francs par jour j 
par la faute de quelques enlôtés, 
mieux- vaut s'offrir l'assurance tous 
risques de quelques « gros bras » 
qui espionneront « moucharderont » 
et feront A l'occasion entendre raJ- 
u son aux .récalcitrants par les moyens 
' les pins ^variés; ...... 

Dès Iqré v« débarquer en Franche- 
Comté,. soup le couvert de, curieuses 
officines et même .d'organismes 
paramilitaires, un étonnant rassem- 
blement , d'anciens d’Indochine, de 
proxénètes et d-’ex-activlstes de 
rOA.S- alléchés par la perspective, 
d'un double salaire (un officiel et 
un clandestin). L'action de ces 
commandos contre - les mouvements 
sociaux et le - syndicalisme trouvera 
son apothéose le 12 avril 1973 avec 
la - » réoccupation » dé l’usine de 
. Saint-Etienne aux mains des gré- 
vistes. Les témoignages et les docu- 
ments pubriés en annexe du livra 
laissent peu. d'ombres sur l'étendue 
dès activités de ces curieux Intéri- 
maires- • . . ' 

Précis comme un rapport de 
police, le propos de Claude Angeli 
et Nicolas " Brimo' a quelque chose 
d'btfuIétanL car il montre non seule- 
ment qu'un certain patronat n’a pas 
renoncé aux combats d'arrière-garde 
pour" sauvegarder ses privilèges, 

. mais surtout que le quadrillage des 
usines s'inscrit dans un schéma plus 
vaste, capable de placer uns région 
antière sous une surveillance étroite. 

• J. Sri. 

■ . il) Cahier* libres. Français Mas- 
péro éditeur. Iff p. 12 F. - 


ATHLETISME 


Des §efs extravagants 


cojuècatfve k. on reltehemeai des 

gpbinctcis. Témoignant CUH état 
comateux avancé. Le gardien ne 
»'Mt en ri en Bernent souvenu que le 
22 -avril dernier., devant le -Juge 
«nnstruetfoo. de cet élément pour- 
tant déterminant , puisqu'il permet 
de penser que M Mirval était peut- 
être mourant avant d’entrer dwn* 
l'asetfOLMiir.., . . ... 

Enfin, ap moment dn déshabillage 
dit détenu — systématique en cas 
d'admission an. a mUard m pour 
éviter les pendaisons. — personne 
ne s'est avisé de vérifier, -contrai- 
rement à la règle habttueUe. si 
l’inanition était feinte ou réelle. Dn 
sent surveillant dira avoir soulevé 
■me jambe de M. Mitral et constaté 
qu'elle retombait de manière flasque. 

Les avocats de la mère de ta 
victime legrettant .que la reconsti- 
tution n’ait pas' été ! complète. 
Commençant seulement devant l'as- 
censenr dn a mftnrd n, elle n'a -pas 
permis de refaire l'Intégralité dn 
ctaemiri- «tin par M. Mirval dépôts 
le centre des Jeunes détenus. Ils 
estiment toutefois avoir recueilli 
.suffisamment d’éléments nouveaux 
pour aboutir k des Inculpations. < 


n t'est passé des choses 
extraordinaires d Rehlinçen 
(fLPJU le 19 mai. Tout 
d’abord , Zej concurrents du 
lancement du marteau ont 
tous accompli des perfor- 
mances exceptionnelles. En- 
suite. r Allemand de l'Ouest 
Karl- Heinz Riehm. en lan- 
çant à 78^0 m, a fait pro- 
gresser le record du monde 
de. ta spécialité plus considé- 
rablement qu’aucun athlète, 
à Vexccptioit du Hongrois 
ZsivotzJcy (de 71fi& m à 
7334 m). nq l'avait fait de- 
puis le début du siècle. Le 
plus fort, c’est que Riehm a, 
lors de ses essais, dépassé à 
chaque fois l’ancien record 
du Soviétique Spiridonov 
( 76,66 ml. ce qui ne s’était 
' jamais produit fie Monde du 
21 mai). 

Cet exploit est d’autant 
plus étonnant qu’aucune 
amélioration de la qualité du 
matériel utilisé n’est 'interve- 
nue récemment, comme ce 
fut le cas. au début des an- 
nées 60. avec Yaprxaritian 
sur les stades des perches en 
fibre de verre. La technique 
non plus n’a guère éooüié, 
puisque Riehm ainsi que la 
plupart des lanceurs se 
contentent encore d’effectuer 
trois tours atxmt de jeter 
r engin et se refusent, après 
avoir expérimenté cette fa- 
çon de faire aux Jeux olym- 
piques de Munich, à imiter 
ceux gui effectuent un tour 
supplémentaire. Enfin, mesu- 
rant seulement IM m et ne 
pesant que 108 kilogrammes, 
le nouveau recordman du 
monde fait figure de gringa- 
let auprès des colosses du 
genre. 

Alors ? Faut-ü mettre cette 
prouesse hors série sur le 
compte d’une condition phy - . 
ci que que Riehm-, soldat 
appartenant actuellement au 


Jeux Olympiques 

En cas de nouvelles grèves 
au Québec 

MEXICO POURRAIT REMPLACER 
MONTRÉAL 

M. Michael Kiltanin, président dn 
Comité International olympique 
(CJ.O-), s’est adressé aux autorités 
mexicaines, après les grèves qui ont 
paralysé les chantiers olympiques de 
Montréal, popr leur demander qne le 
Mexique, siège des Jeux en UÔ, les 
organise , è nouveau en 1976, en cas 
de défaillance de la voie canadienne. 

L’Intervention de' M. KllbmJn a 
surtout été faite dans l 'éventualité 
de nouvelles grives an Québec-' Le 
CXO. se serait ainsi assuré qne les 
Jeux se dérouleraient k la date pré- 
vue. quoi qu’il arrfve. 

Après ee a sondage s dn CJ.O., le 
quotidien mexicain « u] rimas Nott- 
-elas » a fait état de réactions dn 
Comité -olympfqne mexicain et dn 
maire de Mexico, n ressort de ces 
réactions qne le Comité olympfqne 
est disposé i organisez les Jeux de 
1976 « au cas où le président de la 
RèpnbDque. .ML Lois Schéma, en 
exprimerait le désir » et qne, de un 
côté, le maire de Mexico, M. Oetavlo 
Senties, est dans les mêmes disposi- 
tions. la ville pouvant offrir les 
installations nécessaires comme I*a 
prouvé la bonne tenue des Jeux de 
1968. 

BASKET-BALL. — La Grèce a 


groupe sportif de la Bundes- 
wehr, a tout le temps ^amé- 
liorer? Qu bien doit-on rap- 
peler que, pour être enregis- 
tré, un record doit répondre 
à certaines conditions? 

A ce sujet: a n’est sans 
doute pas inutile de souligner 
le rôle joué par la force cen- 
trifuge dans le lancement du 
marteau. Rôle si considérable 
que certaines astuces, condui- 
sant, par exemple, à utiliser 

des engins munis d’un câble 
tentent davantage de r élas- 
tique que du fü trader, ont 
déjà produit par le passé 
d’heureux effets. En augmen- 
tant ainsi d'un seul centimè- 
tre la distance séparant le 
boulet (7J2S7 küos. moins- le 
poids de la poignée) de taxe 
de rotation du lanceur, on 
obtiendrait, selon les techni- 
ciens. un gain d’un mètre. 

Pour être valable, précise le 
règlement de la Fédération 
internationale d’athlétisme, 
un record doit être obtenu 
avec un marteau ne mesurant 
pas plus de 1215 centimètres. 
Le règlement ajoute que le 
câble ne devra pas s’allonger 
de façon sensible pendant 
le lancer et que le centre de 
gravité de la boule de fer ne 
s’écartera pas de plus 6 mil- 
limètres de la sphère qu'elle 
représente. 

IL reste que les Allemands, 
qui ont une prédilection pour 
les lancers, sont, avec les 
Soviétiques, les meilleurs spé- 
cialistes du monde, et Que 
Riehm possède des dons una- 
ninement reconnus. Il serait 
cependant souhaitable qWÜ 
n’imite pas son compatriote 
Walter Schmidt, lequel, après 
avoir établi un nouveau 
record du monde en 1971 
(76,40 piètres), ne parvint 
jamais à se mettre en évi- 
dence dans les grandes ren- 
contres internationales. 

R. P. 


« ESPRIT » CONSACRE 
JON DERNIER NUMÉRO 
A L'ÉDUCATION PHYSIQUE 


La revue Esprit consacre son 
numéro -de mai A a l’Education 
physique ». Faisant appel à des 
médecins, des professeurs d’uni- 
versité, la plupart enseignant à 
l'ancienne Ecole normale supé- 
rieure d’éducation p h y si q u e 
(ENSEPS)l elle tente une syn- 
thèse sur le contenu d'une disci- 
pline trop souvent dédaignée. 
Etude sérieuse, parfois quelque 
peu hermétique, selon les sujets 
abordés. 

On aurait tort cependant de se 
laisser détourner par ces difficul- 
tés minimes à propos d’une ques- 
tion d'autant plus importante 
qu’elle commande l'avenir des ac- 
tivités physiques. En effet, ne plus 
parler en termes convenus de 
l’éducation physique, c'est s’expo- 
ser à une certaine Incompréhen- 
sion. Mais comment aller -autre- 
ment au fond des choses? Com- 
ment Inclure le mot «éducation» 
sans suspecter le système sportif 
dans ses aspects compétitifs? 

Les auteurs de l'étude ne vont 
pas seule m ent à l’encontre d’idées 
reçues ; Ils révèlent surtout un 
courant de recherches dont les 
significations politiques ne sont 
pas les moindres. — F. S. 

sk- Esprit, 19, rue Jacob, 73000 Parta, 

numéro de mal 1975, 24 F. 


i. - kauü. — jua ixrece u mm m • 

battu la France par 80 & 77 m* 8SGM Cfmi|l#e St FOCS 
(après prolongation) en poule 


finale du 'championnat d’Eu- 
rope «B» de basket-ball. Cette 
quatrième défaite consécutive 
relègue la France d la dernière 
place et l'empêche de participer 
au championnat d’Europe «A» 
qui se disputera au mois de 
juin en Yougoslavie 


des Philatélistes 


L*Bjr_r I O I >_L BI L A PrtliATEI.il 



les enireprises ihcfusnïëflés el comm&tiales sort aupurrftiuj contrantes à 
une gestion plus affinée : tes. tiformzSions doivent être plus précises, leur 
îraBernent plus efficace 

NCR imagine et construA des systèmes informatiques exactement adaptés 
aux besoins de chaque secteur d'activité Par exemple, les systèmes de saisie 
defr données 

Du 26 au 2&Mai; à fÜ-BTC-l les Ingénieurs Commerciaux NCR seront heiggag - 

cf ouvre le dialogue sur vos besoins actuels et sur les solutions NCR. 

26-27-28 MA1 1975 

NM ouvra te dialogue sur la saisie des données. 

U 5. TRADE CEMTER 

_ 123, avenue du Généœkte-Gadfe - NHJILIY-.TéL 62433.13 


Systèmes informatiques 

NCH FRANCE, 191, rue deVaugirard - 75015 PARE -Té?. 5700136 


J 
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u ftpa 

OFFRES D’EMPLOI 34,00 

Offres d'emploi "Placards encadrés® 

mnimum 16 lignes de hauteur 38,00 

DEMANDES D’EMPLOI . 7,00 

C5APITAUX0U 

PROPOSITIONS COMMERC 80,00 


La T JL 

39,70 




emploi/ internationaux 



emploi/ régionaux 



Tire European 
Southern Obsenratory 
(ESO) 


Tntnmxticmai oiganlaetlgn fox Astranccaleal 
Besearch in tbe Southam Hémisphère vritb an 
Obeervatory ln. came «ad Hntabminnanta in. Ohfla 
and Europe (Bambins and Généra), Invites 
applications far faHowlng posts ; 


HMD, MANCE SERVICES 

{Est. DG-AD-28) 

JN HAMBURG 

to enstne tbe efficient rmming at âu finance 
eervlon to be rcspanslbla far tbe flzuuxdal 
management of the organisation lu « na tter a soch 
as: budget préparation, budget analysis, flaan- 
dal ooatrol, accorrnting and cont analysla, 
préparation o t gtatemexrts, cash mana- 

gement, flnanaiai procedures and ooordinatlon on 
fiTianidai actMtles between- tbe dUferent esta- 
tiTirihm^Trta of tbe orgamlratton. 

mte pont nq u irea a imlverslty degrae. or 8Qnl- 
valent qnaJUlcatlona, tn economlca, accounttog or 
ti mfiiM administration, w2tZz B <Wp88M| 
pxactical expérience. 


ACCOUNTANT 

(Bsf. DOAD-33) 

BV GENEVA 

to *amn«i tbe detalled aeeuuntlng of the 880 
TMa hihhmimte in Généras tootudlng tbe mep a 
wittnn of montbiy finàncfal atateznenta, the fin an- . 
h«t contxol of puzebaeea, tbe management of SSO 
hanfc accoants and «wa-netei accounts, etc. Tbla 
position requins a itrang damant ai flnannlal 
ooo nUaatlo n between Oestre and tbe ESO admi- 
nistration tn Hemboxg and GMle. 

Formai ta aoccnmttag and menl yeara 

ctf expérience, preft n ublly • ta international orga- 
nlzatlcma. are necawry. 


SECRETARY 

(Bof. DG-SO-27) 

BV GENEVA 

to «an""* Karetartal and adjxxbslsteatSve tiu ttes 
for tbe memben of a a den t lfic granp belng canutl- 
tuted. Tbla position requtree a ittmg ssnae V 
initiative and vexaatntty; testa wlH ran ge ûon 
typtag «n-umtarv; reporta, to handUng p er sonnel 
r-T«t<Tnp ma azganlztag tbe secrétariat. 
gzasHent «" gtiih duuOmid reciulred. 

Fermai trataing as UUngtul aoezetazy (En gUflh/ 
Fkench or Englteb/Gezman) and estera] yeazS’ 
ezpertance axe neoemaxy. 

HOTES : 

1) ail positions in *80 reqnlre a verygood 
knowledge of KngiUfc and a good kxunr- 
ledge af Fïonch and/or Os m a n . 

S) candidates for elther. Hambarg or 
Oeseva shonld be pnpared to move to 
anottasr location at a latar stage. 

OST rrffw fixst elamt ftaancial OOOdl- 

ttom and tbe opp er tuta ty to tak in an inter* 

n »ttl anal stznoopbere. ' . 

AE costo of tolocatiaa are borne by ESO. 

Far sa application item pleose Write to :■ - 

HMD OF PERSONNEL __ 

EOHOPKAN BOTJTHEHW OBSEKVATORT 
D-205 Hamburg 80 
Bergedoftr Stras» 121 

tbe approprtate xeteresue. 

Flea» note tbat apgll cattn ns £rom oattomOs of 
van TMîntMiT stages (Bdstwn, DanmarJc, Fédéral 
BepnbUo at Oermany, Rance. Tbe Netbariands 
and Bweden) are notmally gtven priori ty. 


IMPORTANT! 50 CIÉIÎ ITING&UM 

A VOCATION INTERNATIONALE 
recherche 


INGÉNIEUR 
HAUT NIVEAU 


ayant une expérience confiante dans le dom a ine 
des Stades économiques liées aa plan de dévelop- 
pement des 

INFRASTRUCTURES 
DE TRANSPORT 

Z2 sera confié à CET 27&EHXEUB, tara iTm» 
Oranda Ecole, la xesponsaUQlté de misai oad (Tfttu- 
des économiques <nx tw*îHi»nAi<iiiiimiqTM« dans 
divers pays étrange™. 

Les candidats, r om p u s aux études de rentabilité, 
ayant l'expérience des relations avec -1» orgauls - 
■ mm de flnvnninuint Mmunr, se Ven ont 

«ffrii» une rémunération Intéressante et de bonnea 

pomRéUtéa de carrière. 

Les ingénieurs intéressés peuvent prendre un.pre- 
mler contact {discrétion d'usage) en. adreteant 
C.V. + photo + salaire, anus référence 273/7M, à 
FtJBUFBESS, 3L bd Bonne-Nouvelle. 

73082 Parle Cedex OL 


IMPORTANTE SOCIETE k CASABLANCA «Un») 
45 ans d’expérience 

cherche ‘ -- 


UN CHIMISTE 


tris qualifié en fabrication de petatnres, expé- 
rience souhaitée en produite de droguerie. 

Adresser curriculum vttae h uiflViS RP. 558, 
CASABLANCA - n? &U2. 


Buraou d'Organiaattofi «t de Gestion 

recherche 

1) Un AUDITEUR COMPTABLE 

— forxnatloa su pé ri e ur s gestion ; 

— expérience surfit ou cabinet comptable 
(3 ,n » min imum ) ; 

— mm si gu ><*« relations humaines* 

2) Un ORGANISATEUR-ÉCONOMISTE 

— formation sxzpéricxzzw ; 

— . expérience J*i ntr tpta et ***g«»- 

n igMfiorr (3 mn* xmni mnm ) ; 

— n.nti aigu des relations buxnataMs ; 

— expérience africaine appréciée. 

Ces deux postes nécessitent de nom- 
breux déplacements dans plusieurs pays 
d'Afrique (8 à 9 mois par an). 

En vo yer C.V„ photo et prétentions A N» 8JB4. 
« le Monde » PabL. S. r dès Italien*. 75427 Paris. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

recherche 

JEUNES CADRES 
CO 


il y Kl MSN 


Quelques années d'expérience 
' DJÎ.OA - I.D.T. - BJP. - Bnp. ds OtL. 

Aprta fonnafian en France (6 nuns a 1 an) Ils 
» ven o nt confier la responsabilité de la compta- 
bilité de en AFRIQUE. 

LARGES PER SPE CT IVES D'AVENIR. 


AJAX - 
(sous la ré 


016 avec photo et précenttane 
cité Plgafie, 73009 PARIS 
enee 4007) qui transmettra* 


NOUE DISTRIBUONS DES LOGICIELS 
’ ET DBS PRODUITS COMPATIBLES LB.lf. 

Si vous êtes un brillant 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

Si l'Informatique vous paatoniw^ 

Si vous état ambtttoina 

Si vons «t™» l’tadépandsnce et 1» respqossM- 
Utés. écr i v » A 

FIPINLAC 

■ 134. avenue de VHBent. 75017 PARIS, 

qui vous offre la possibilité de C réer uns a gence 
de se rvi ces In form a ti que s A BOR DEAUX NANTES , 
STRASBOURG, LILLE. BBU HU B et GENEVE. 


EMPORTANT GROUPE 

zeeboebe pour résidence 

AFRIQUE' 

INGENIEUR 

INFORMATICIEN 

-Forma tion :EcoIs dTngéni«nrs 
• Expérience profaxsUmneUs : . 

Z an* minimum en analyse 
•Fonctions : responsabilité de la 
réalisation d’un projet : 

. - analyse détaillée 

. - supervision des travaux de 

p.j^i. rnTna tr em,nPcr x i ri t^i i t 
un* h mi n» nmâulmn »w*«n it«» 

langmslBM . 

- interface services d’exploit». ' 
. ’ tion-servîMS cUezda pouvant 

k fanpH g ru r ^ 

Jk - hautniveau. 

vjL Adresser CV, photo et prétentions ss 

rèf. 681 i AXIAL Pubi. 91 me du 
feubourg Saint Hoqoré Paria 8eq.tr. 







ivym i il tm 








20% Fan. . . 

La xénmnimtion ■■w*«M | na de dépéri nesaundt être Inférieure à 70.000 7. 
qui transmettra. 

Les candidatures seront traitées coafNUutirileÔMBe «t ferord Fobjct d'une 
Zénonse. 


Pour renforcer son résesu de vents 
dans ta région RHONE - ALPES- . 

UN IMPORTANT CONSTRUCTEUR 
DE TELECOMMUNICATIONS 

rec h ercha des 


INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

ef ATTACHES 
COMMERCIAUX 


capables de prendre en charge un secteur et 
d’y assurer notre présence. 

A des commerciaux expé rim enté s 
nous offrons:. 

• des produits de qualité & distribuer sur un 

marché üamandmr, '• 

• une rémunération attractive en partie liée 
aux résultats, - , 

• des possibilités d'évolution pour candidats 
de valeur. • 

Fos» à LYON -ANNECY-MOULINS. 

Ecrire avec cumcufum-vrtae, prétentions et 
photo, sous référence. 21 89 P, à C0FAP, 40, 
nie de Chabrol, 76010 Pais, qui transmettre. 


UGfLOft Sainf-ÜTold 

dans le cadre du .Groupe C.D.F.- G 


m ôn EQÜlVJiLENT ; 

Adjoint au Chef du Service Entretien 

Effectif total du service : 220 


Poste f orm a teu r. Mm en place de .méthodes. 
moàmtem dé gestion en coOstoatiBB imo des 
conseils extérieurs. „« 

Posai bllltéa de carrières ouvertes dans le cadre d'un 
Groupe' en plein développement en yttaes 


S 'A l’Etranger. 

i candidatures de débutants seront', prise* exx 
considéra ttan. > 

Ecri re avec C.y . et prêtent, bous référence AÏS A 
A3, sran ne ZOéber 

BtaAriB S44 IM ’- PARIS (1« 

. Olacxétlon ossorée 



Nous prions insfomment nos annon- 
ceurs d'avoir Tobligaanco rie répondre 
à toutes les lettres 1 qu'îls reçoivent et 
de restituer oane intéressés les docu- 
ments qui leur 'ont été confiés. 


SOCIETE DE FABRICATION 
Instruments âeetreniqun 

reehexche JKrar 

: GRENOBLE 

RESPONSABLE COMPTABILITÉ 
GÉNÉRALE FRANÇAISE ' V 

JUB CANDIDAT BERA s / ' *•" ; 

• expert comptable récemment dtpiAm* ou un 
spécialiste avec ' expérience - équivalente. Justi- 
fiant (Tune «mwatya mi»«i pratiqua .de la camp- . 
totalité a méricaine et- des opérations de canao* 
Wri a t t o n • comptable. 

i IL ASSUBÉEA : 

' — l'snsemblâ de 'la comptablliM fradeaise. r 
compris Fé tabB— m ent du. büan ; 

■- — » étala de rapprochoment enta* les comptas 
fr an ç ais et américaira; 

“ FStSbUreament da déclarstioss - - 

Ommabnsn cB parfaite de rangiehr exigée 

Adresser C.V. «t ; ‘ 

HEWIETT PACKARD 

Service du Panonnd, 5, avenu e Raymond G hanss » , 

38É0,ETBÊNS 




m 


IMPORTANTE BOOZBTE INDUSTRIEUX 
. .. recbercbe 

pour la développement de son service espest ‘ 

PARFAITEMENT BILINGUES 
ROMPUS A TOUS PROBLEMES EXPORT 

1 CHEF DE SERVICE 
3 CHEFS DE SECTEUR 

Déplacements fréquenta de courts durée à l'étr 

3 CADRES ADMINISTRATIFS 


6 SECRETAIRES 



Oetto aoeMMk leader dans aa p rat ea riim . 
OSCAR EXPORTATION 1972 
ffihües an Belgique. AHwnagna, Grands-Bretagne 
■ Payn-Bss. DBA- . . 

située à 100 km de Paris, vffle nnlvaaltalre. 
proximité dire plan d'eau permettant la voile e 
■ tous sports. 

Adresser C.V. manuscrit «t photo réfcsnte ain 
qt» tous documenta utiles A la candidature A 
Codra 510 - 10080 TROYBa. 


W NORMANDIE 

■ Groupe Industriel (C*A. 1 nririfenf > 
de fre.) recherche pour Usine à 
feu continu 700 personnes . 

INGENIEUR 
TRAVAUX NEUFS 

> Responsable de l'ensemble des travaux neufs 
techniques (30 millions par an) de l'usine. 

* Conception d'appareils, achats matériels, 

' planning' travaux, gestion du service. 

> Formation MINES - E.C.P. - AJE. 'avec 
expérience similaire*! solides connaissances ' 
en tuyauterie, chaudronnerie, pompes, 
métrologie, mécanique, électricité, thermique, 
hydraulique, métallurgie. 

Pour Informations complémentaires; écrire . 
s/ réf. 0102 C è no ire conseil Mr. AUDHUY 

M^OMI 23 ’ "*• des Matinirin* 


Groupa BOSSARD 


75008 PARIS. 


«wMt i T lsiml hv Sent possédant S flBate ifialmant tare 
atottas Sus 5 «mm dHtares. 

CONTBOLHm «DU 

telMtt’ 

• MdR cnqittiila, • tetiftadab stirer. • Cmritede 


P M acata tt » 88980 %, 

tâmÊÊt km nggffl »bggst P ttetoa c JL mm 

tamiüLTgpU Ùtptma _st dbertdoa smstesl, an s 


Groupe Opéra Sélectif 


<?3: 


1 MP 0 RTÂH 1 Ï SOCItTf 

• • i teeharche 


(H, ou F*) 

Diplômé (a) dm» Ecole Supérieure de Commerce' 
8- (Mla) aéra chargé .<0. da la geetiret «t d* F 
P ro motion des vantas. .. . . vü 

Ga ponte, &. pourvoir en Kormandia. convUxutrslt ' 
fiément dynamique, posuédaut aptitudes su t», 
vsll eh équipa, bonne maîtrisa da ItangtaU St, S 
possible, de raüemand.- . 
fbaml&e expérience appréciée. 

Adresser- lettre candJdstore, C.V, «t prttenttoo > 
,aous réf. 6AM k P. LXCS&U SA, U, ms Louve», 
13083 Farta Cedex K qui frassnuttra. -- 
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li Rom li ftfaa TJX 

OFFRES D'EMPLOI 34^00 39,70 

Offres d'emploi "Placards encadré*” 
minimum 15 lignas de hauteur' 3B.00 . 44,37 ■ 

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8.03 

CAPITAUX OU 

PROPOSIONS COMMERC 85,00 75^9 


Annonces classées 


L’IMMOBILIER 

ti Ugaa La Ogre TA 

Achat- Ven Location 

25,00 

29,19 

EXCLUSIVITÉS 
L'AGENDA DU MONDE 

30,00 

35,03- 

(chaque vendredi) 

23,00 

26^5 


emploi/ rcgîenouH 


tE DIRECTEUR 

d'une des unités de production . • 

— moderne et tris mécanisée — 

{actuellement 290 poraonnos) d'un Important 
Groupe InduatrW vendent nat produ rte dans ' 

le Monda entier, .crée pour ta taCOtidAT poste d* 
ADJOINT. 

L'expansion et les dîvraî nca t l o h » nouvelle» 
de rEntreprfM amènent le Directeur actuel A 1 
prendra des responsabilité* plus large». 

Il lui est ofcMnlra da pouvoir 
déléguer A uni 

ingénieur 

de formation ECP, AU, ICAM. . EÇAM, lpN, 
la supervision de toute* les fabrications, y 
compris les Swufçes. Entretien, Contrôle, 
Planning-Ordonnancement^ Méthodes, . 

Ce poste conviendrait 0' friptfniour,30 ans 
minimum, ayant déjt anumi des responaabt- 
lltâs humaines et techniques et désireux d’entrer 
dans un Groupa permettant une intéressant* 
évolution da carrière. 

Llau d« travail s Grande ville Ouest de le Franco. 
Veuillez écrire sous référence M 6635 M h 


INTERCARRIERES 

5 r-je aï. 1 Ho!ccr 7SC09 Fjr.-s 


l- 


HHPOKUN1B SDCDSTK 
rattachée A un groupe International 
de pim 

• * 1 

recherche ' ' • 

p our l*tm e de su filia le» •- 
SITUEE EN PROVENCE - 

Le CHEF du PERSONNEL 
et des SERVICES GÉNÉRAUX 

Dans un établissement de production te' 306 per- 
sonnes, U euro en charge : 

— le recrutement, la mise en place, la for- 
mation et la gestion du personnel ; 

— les relations Internée et extérieures ; 

— les services généraux. 

D participera aux études des rémuné r ati on » et à 
certaines activités administratives. 

Ce poste intéresse un homme de 35 ans. minimum, 
de formation supérieure, ayant dft)A exercé des 
fonctions opérationnelles en Usine, et attiré par 
l’aspect dynamique de la fonction peraonnel et des 
. relations aeTrava U. 

Adr. lettre manustmé avec C.V..' photo et prêt 
sous ns 4.746, A 8PKRAK, 12, rue Jean-Jaurès, 
90*7 PUTEAUX, qui transmettra. 



NE IMPORTANTE SOCIETE 
crée REGION OUEST 
dans le cadre d’une 
poHttaua de dtversMcaHoa 
ne chaîne de supermarché*. 
Elle recherche pour 
prwnonon de ce produit, 
nation de r entrepôt et la 
kmbtiaoe générale. 


. • * y »: 

-.V. L 


UN RESPONSABLE 

35 ans minimum. 

Expér. grandes distributions 
surcorea listes. 

Bonne pratique des Ctodas 
de marchés. 

des Installation* et ouvertures 
da nouvelles unités. 

Gestion da» stocks. mardwi- 
dlslno. 

Qualités d'anbnatour. - 


nv. C.V, manuscr v Mute (ret) 
■et prêtent, sou» o» 1051, h 

T7 r.des acacias Paris 



ETABLISSEMENT 
BANCAIRE 

Pour son SERVICE 
des CREDITS 
offre situation A , 

ommes ou Femmes 

DHNBmée Eluda» 
supérieur». 

Les candidats, de 
30 ans au minimum, 
auront acmés une, 
expérience bancaire 
. et la sms du risaue 
- dans un sennes 
similaire. 

Tosto è Pourvoir 
nbfderoefit. 

nv, lettre mao. ace. C.V. méat 
suters appointements perçus a 

1 E D < R6f - fflM- 3- «* de 

• C * U - Téhéran. 75008 PAR 15. 
DISCRETION ASSUREE. 



OC 1 ETE DE DISTRIBUTION 
en expansion rapide 
. . • recrute 

CHEF DU SERVICE 

INFORMATIQUE 

(370/115 • 7 > personne») 

un souhaitons confier la rat- 

«souillé da ea servie» opfira- 

■mnel depuis ta*» mois è un 

■nsboratsur tes de 32 ira mta. 

disposant «fane expérience 

■u moins 5 an» dons une 

fonction similaire. 

Le posta est ® pourvoir 
dans la rtolon 

SUD-OUEST 

tresser tertre manuscrite, C.V. 
wto et prêtant «ns t n» tid, 
JNTESSE Publicité, 20. avaniH 

l'Opéra, Parte-m. oui trans. 



iwt Cabinet Fiscal e< Juttfio. 
cherche pour brovfnce : 

COLLABORATEURS 

■ très Mut niveau avt piul 

mées d’tmpftrhtnce ds un cab. 

i ds rodmhUtiratton fiscale. 

Smun en fonction dos comoôf. 

.T. IV. C.V. SS- rp 16.723 A 

1 1 D sv, rue da rArcaaa, 

JJLr. p artl jj«) | aol trans. 


Sodété IndnstrteUo 
. 1300 p e nt onns a 
fabriquant ravWsmant 
d’étanchéité pour bétlmerrl 

teen ar ch e - 

JEUNE DIRECTEUR 

EM - EN5I ou similaire 
pour Pune de ses usinas, proche 
da Louvfer» (27). Environ 45 
personnes. * 

mission ; Dans » cadre des 
oMecttfs commerciaux de ta 
société, «titan économique si 
technique de l'imité. 

Liaison tachnleo-commardaie 
«vac la cllfqttle régionale. 

Poste d’avenir stable 


CV. détaillé à 

SELETEC 
Conseil an Recretameitt 
67009 Strabourg Cédex, s/réf. 409 


MARTEL CATALA & de 
L'un des premiers noms mon- 
diaux dans la domaine da Hia- 
btllMM de» machines 1 papier 
poursuivant son «xpantion 
recherche 

INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Formation supérieure technique 
cru type -ENSMNSA ou école 
’ nçatoe -de wuxrterte. .pour 
contacts de vente à niveau 
élevé avec clientèle industrielle 
internationale. 

Déplacamenls en Europe reore- 
sentant 30 « du terra» de travail 
Bonne comaîssance pratique de 
rang la la eu de rallaxnand né- 
cessaire. 

Poste d'avertir très stable 

LoæmsnttacHlté 

Adresser C V. détail iê é 
3ELÉTEC . 

Conseil an Recrutement 
63009 Strasbourg Cedex, s/réf 540 


IMPORTANTE SOCIETE, région 

RHONE ALPES 

recherche 
. UN; JEUNE 

.INGENIEUR- 

MECANICIEN 

i.fBPRIT CREATIF 

pour xeconoar l’Ingénieur 
responsable dos étudea. 
Préférenco sera, donnés â 
candidat ayant quelque 
expérience en automatisme : 

Adresser curriculum ÿta ' » 
N* MSB Contes» PuUlütt 
20. «v. ODéra. Paris*)*» a. tr 


RÊCH. SECRETAIRE BILIN9. 
aUamand/francals, Cbre da ata. 
-toaemont 1 assuré, poasiblhté de 
déplacements en paya de tan- 
gue allemande. Ecrire avec CV. 
Photo, prétaptifirn, 1 11 SotiW 
Nouvelle da FtecksM. «Service 
du Persbnnal », 92, av. Manu- 
facture. 34007 CHATEAUROUX 


Laboratoire u eontrWe da ou» 
■KO da produits alimentaires 
cherche waboraaMn. homme- Les 
candidats doivent avoir axpfr 
r lance dans le oomelna des ana- 
lyses da chimie alimentaire et 
des notions de tangua anglaisa. 
Adresser CV.-et prétentions 0 - 
I.T.R.C» 15-17, ev. de rEjjrePO 
H4Q0 CHATEA1MHIERRT. 


offres d’emplo 


offres d’emploî 


offres d'emploi 


offres d’emploî 


us 


THOMSON -CSF 

DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS 

• • - - rechercha ; 

ADJOINT ADMINISTRATIF 
du DIRECTEUR COMMERCIAL 

Oe cadre, de haut nJveaa. CÔNSEOXKR nnuOIQUE et FINANCIER pour 
la préporatloti et la aésodatlan dos contrats, aéra responsable de l’élabo- 
ration et du eujvj do budget odmmeredaL 

Adresser curriculum vltae 4 1£ OATJiMB Service du - PeraoimaL 
IR TU6 du Fooé-Blaue. — ma GENNKVILLIKRS. 


Cherchons pour GENTILlY 

SECRETAIRE 
BIUNGUE 

Praaça te All emand. 
Adresser candidature b 
ALKOR - FRANCE. 

1. av. d* Orléans - 91800 Brttnov 


SOCIETE D'INVESTISSEMENTS 
. IMMOBILIERS 
récherche- 

ADIOINT 
AU CHEF DU SERVICE 
COMPTABLE 

— Minimum 30 ans ; 

— Formation supérieure (EJ5.C. 
par exempte) : 

— D.E-C-5. obligatoire; 

— Au moins 5 bps d'exparienca 
â un niveau de' reapanub. ; 

— Connaissance approfondies en 

Informai [que et fiscalité. 

Ecr. avec CV. photo « appoin- 
tements demandés é n» V7A41 
PUBLICITE ROGER BLET, 
lin, r. Réauiruim, Paris, gui tr. 

École secondêlra, Boukxuw, sous 

contrat, cfterti» professeur 

mathémaflaues pr rentrée 75- >6. 

Ecrire «te Monde» n° 069438, 

85 Ms, rue Réeumur. Paris (3») 



Région RAMBOUILLET 

Filiato d'un Groupe Multinational 

TBcberche-pouTSon . .- . 

CENTRE EUROPEEN DE TRAITEMENT 
équipé d'un IBM 370/iæ/DOS 

PROGRAMMEURS 

formation universitaire 
ou supérieure 

. Compte tenu de l'expérience, de la person- 
- natfté et de la connaissance de rangfais, 
tes candidats répondront à l'une ou vautre 
des missions à remplir : 

.conversion 
et centralisation Réf.lPt . 

de systèmes cTappiication existant dans 
diverses unités du Groupe. 

Sont impératifs : Anglais courant (lu, écrit, 
parié J et 2 à 3 ans cTexpérie-ice' profes- 
sionnelle. 

.études techniques et 
réalisations Réf. IP2 

de systèmes de gestion 

Sont souhaitées : bonnes connaissances de 

l'anglais et une première ' expérience pro- ~ 

féssionneiie. 

Adresser votre lettre de candidature et CV 1 
tan' anglais pour, la référ e nce IPI) 
Francis RAMON 

■ Dhrision ds Relations Humâmes 
GRACE BP 10 28230 EPERNON 


La rapide et constante expansion 
de notre Sodété ( 1000 personnes, 

4 unités de production dont 2 construites 
récemment J. nous amène à rechercher 2 

INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

a Leur potentiel devra nous permettre de taire face 
dans les prochaines années au développement 
prévu de notre Société. 

a Dans l'immédiat nous leur proposons de 
prendre, en région parisienne, ta responsabilité : 

- soit d'un BUREAU D'ETUDES; 

- soit d'un SERVICE METHODES. 

Une expérience industriel l« de deux à cinq ans est 
souhaitable. 

Envoyer curriculum- vltae détaillé, photo et 
réfnqnéhnion actuelle, sous référence CLOI , à 

'■T PLQCQPLQT00 


Département des Relations Sociales, 
Boîte Postale 1 33. 92505 Ruell Mal ms non . 


Dans le cadre dn développement de ses activités 
« TRANSFORMATIONS PLASTIQUES a 
importante société crée nn porte 

« PROSPECTIVE » 

rattaché A la Direction Générale 
Le candidat recherché. Issu d’une grande école, 
doit avoir tue expérience de 1 1 s ans daaa le 
domaine du marketing 
Intéressantes perspectives d'avenir 


hb conseil 


p sur un eaadUat dynamique. 
70, r-.Piattisa, 75008 Paris. 


BREVATOME 


pour son service 
de propriété Industrielle 
recherche 

INGÉNIEURS BREVETS 

B.C>^ AJVL, MINES. » 

Compétence MECANIQUE. GENIE INDUSTRIEL 
INGENIEURS DEBUTANTS : formation assurée 
Ecrire avec CV rt prétentions; ■ référ. 2JG3 A: 

85. av, Kléber/ Paris (18*) 
' Dieerétion. assurée 


FTLtALB GROUPE- 

THOMSON-BRANDT 

en pleine expansion, recherche : 

UN INGÉNIEUR 

diplômé grande école 
ayant n ne expérience confirmée en 
MACHXNBS AUTOMATIQUES 
dans les domaines da l'électromécanique et de 
l'électronique logique. 

□ s’agit d’un poste ayant da haut» responsabilités 
et qui permettra aux candid a ts de voleur d'Stre 

CHEF D’UN SERVICE 

Ad resse r C-V. avec lettre mon. et photo. n° 7.958. 
CONTB88S Pub], 20. av. Opéra. Paris- 1*. qui tr 


f? 



. ENGINEERING EN BIBU DTQD1PEMEHT 

PARIS 

Nam menât ma mnpriso frangalxs spfataTnta éa» la csuapliM 
et 1a «vols tarie ytaa Intsnstnal ta hsm'd’IqaipHMat et ifwttl- 
htlsss cmfUus. 

NmiKbsretenmloataitsrlAJL- IJL5A-EJLSJ.H ipinisai] 
pis lai mUsr la MqrilBnASfi 1m ntre baran tadniqu. 
RsttacW as DfraBtsar TschricoHmssmciai. Is ttadslra ris es pans 
awi 8 taB damer les activités d’an équipe tfeavirea l'pammoss. 8 
péparsia las »Üra* tseMaass, ajgadca ans Isa rrnwiiw a n snivn 
lu étarfsx, la* fatakxinuB un-inktu n lu daDtMrt. 

Pur réndr «tass es puts. A fart ds saHdts rnsssmtBfst aa flse- 
Irtméeaniqiii. 

Usa aqiérienee h» ta coacaptiM fenssiihlBS tafsstriata est isahat- 
Trtle. AagW» WiqMaisWs; . 

Eawfar C.V., péota récaate at léwméialim sctssila 
tsn 11 Ttttsrâcc U87M 


H 


La sacrai absolu de* camMaont ait garatli fB : 

BERNARD KRIEF SELECTION 

î.ree Dtmton.75006 Paris (Memi**derANCBRP) 




t Groupe Multinational 
pour sa filiale française 



chefs 
de régions 

VENTE PRODUITS 
GRANDE CONSOMMATION 
NON ALIMENTAIRES 
Est - Région Parisienne - Provence 

- . Re sponsabilités: recruter, former, diriger, 
animer une équipe de vendeurs spécialisés; 
assurer les contacts commerciaux au phn 
haut niveau; gérer son territoire. 

■ Connaissance indispensable des cfratits 
de distribution et de la vente des produits 
de grande consommation. 

- Avanta sxs: voiture de. fonction, fiais de 
déplacement, régime cadre, 
formation de quotité supérieure assurée. 
Adress. CV manus- avec photo s/réf. M 50 à 

Publicité ZEEGERS 
149, rue St-Honoré 75001 Paris q. 1 r. 



HEWLETT • PACKARD 
DIVISION INSTRUMENTATION SCIENTIFIQUE 



ingénieur 
de vente 

ANGLAIS PARLE - PARIS ri- PROVINCE PROCHE 
FwmatfoB sdenüflqos supérieure at ayant 2 1 3 ans d’expéiiewe 
tcçtahpg muonraerclala des le domine de la mesure 
étarinmiQH pour prendra, après formation, la reapoKabilne 
d’gq.xscaur de dlsutèia. 

Tontes mtormations sur cina.otfr* tdbm dmoéB en toute disciétion 

BtihnnatîonCte^ wlXSr w 

SVRtl.11 


SVP 11-11 de 9 li à 18 h 
qu doantra m tendez-vous 
aux candidats intéressés. 
WtoWWSW 
37. lue da Général Foy 
75008 Paris. 


Dans lé cadre de notre expansion sur 
le MARCHE EUROPEEN 
DES CIRCUITS INTEGRES 
nous recherchons pour 

StGNETICS FRANCE 

Directeur 
customer service 

Cette personne devra être capable de créer et 
développer l'organisation du Service Clients en 
France- 

Une expérience dans les domaines suivants sera 
appréciée : 

• connaissance du marché des semi-conducteurs 
dans son aspect service au client 

- customer -servi ce. gestion de stock dans l’in- 
dustrie des composants électroniques 

- expérience de marketing dans le semi- 
conducteur 

Cette position offre d’excellentes perspectives 
de carrière. 

Ingénieur 
contrôle qualité 
et application 

Cette situation implique une excellente expé- 
rience dans les circuits intégrés digitaux et 
linéaires ainsi que des compétences techniques 
dans les lignes suivantes : 

- équipements de tests 

- assurance qualité 

• application des circuits intégrés 

Cette position offre de plus larges possibilités S 
selon la valeur du candidat. 

LA LANGUE ANGLAISE EST OBLIGATOIRE 
POUR LES DEUX POSTES 

Envoyer C.V. et prétentions à M. J. EMONET 
SI G NET ICS FRANCE - 36, rue de Silly 

92100 BOULOGNE 

signotics 

les professionnels du circuit intégré 


SOCIÉTÉ D'INVESTISSEMENT 
IMMOBILIER 

INTEGREE DANS GROUPE NATIONAL 


pour renforcer son équipe actuelle 
(une centaine de personnes) 

CADRE GESTIONNAIRE 

— 30 ans minimum ; 

— DipIOfne d’études supérieures indl pensable 
[E.S.C ou licence en Droit) ; 

— 5 à 10 ans d’expérience de gestion ou promot-ion 
Immobilière 

RESPONSABLE QHCEMENT 

— Formation comptable de préférence ; 

— Expérience aouhaltéa dans le domalsiB de la 
gérance d’immeubles (calcul loyers et charges, 
déclarations fiscales, etc.) : 

Ecrire avec C.V„ photo et appointements actuels. 

N« 97.140, PUBLICITE ROGER BUTS 
101. rue Réaumur. 75002 PARIS, qui transmettra . 


BADGER FRANCE 

Société IntaraatiDuaia 
d'Enÿgnrigg 

Pétrole -Pétrochimie - Uïnhl 

raeborctm pov 

PARIS 


ingénieurs procédés 
ingénieurs utilités 

Cas Ingénieur* dlplOnés (Ecoles Nathnalas Supé- 
rieure» da Cbinia, Caatrata, Arts at Métiers. Btlmc...) 
devront avoir 3 ans d'expérience minimum dans In 
brandie, 

Agéx-d'an tanins 30 ans, fa possédant des notions 
d'anglais suffisantes. 

Les Ingéniam Utürtés devront avoir F expérience de 
rétablissement des bilans d'éoBrgïe, vapeur at ë lac- 
tri rite, de i’Étode et da rsqdohatîn des systèmes 
da' production et da distribution de fluides divers, 
traitements d'eaux, systèmes de réfrigération, etc-. 

Adresser C. V„ photo et appora- 
temew ts désirés sens réf. AC à : »i» unwu.M y wt 
INTEX SERVICES, 3, av. BBrtÎB 
Albracbt - 75808 Paris qui " "AramiUS 
■est chargé de ce rectvteaBiiL 




Société dynamique dans le Hetav p*frl« 
uwcauique rechercha pour créer et développer 
son département Exportation 

CADRE 

(formation supérieure) 

ayant expérience des relations avec l'étranger et 
de la Vente des biens d'équipements industriels. 
Age sxmhaJué : 30 uns minimum 

Ecrire avec curriculum vltae, photo, prétention* . 
société Générale de Mécanique et Métal! orgie. 
17. rue Emert-La va L. 

OTI70 VANTES 





J 




r 


) 


-, > 










m 


Page 34 — LE MONDE — 22 mai 1975 


ta fisse ta fipa T.C. 
34,00 38,70 


OFFRES D'EMPLOI 34,00 

Offres d'emploi "Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 
DEMANDES D’EMPLOI 7,00 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 65,00 


offres d’emptoi 


CABINET DE FORMATION ET DE CONSEIL 

D'ENTREPRISES groupant déjà dans spécialistes 
renommée recherche 

• UN ANIMATEUR DE FORMATION 

de haut niveau, pour perfectionnement de 
cadres et de dirigeante d'entreprises sur pro- 
blèmes de management et problèmes paycho- 
soclologlqties et prise en charge de chantiers 
de formation - Intervention. Formation uni- 
versitaire exigée, connaissance de la péda- 
gogie des adultes, 3 ans d'expérience minimum 
en entreprise ou en cabinet. 

• UN SPÉCIALISTE EN PEDAGOGIE 

ayant de hautes capacités d’analyse et de 
synthèse pour enseignements méthodologiques 
généraux par méthodes actives, formation 
universitaire exigée, a on 3 ans d'expérience 
minimum en enseignement de la philosophie, 
du français, du latin, de l'économie, de La 
comptabilité ou enseignement programmé, 
esprit rtgt) tireur allié & un entraînement au 
travail en groupe. 

0 UN SPÉCIALISTE DES ÉTUDES 

DE PSYCHO-SOCIOLOGIE INDUSTRIELLE 

formation universitaire exigée, 3 ou 3 ans 
d'expérience mini muni dans une entreprise 
ou un cabinet, pour diagnostics d'entreprises, 
études concernant les problèmes 4e personnel 
ou La gestion des carrières, connaissances des- 
méthodes d'interview, d’enquête et de traite- 
ment de l'Information. 

En v. C.V„ photo et prêt, as n® SAIS. CONTESSE 

PubL. 20, av. Opéra, 75040 Paris, Cédex 01. qui tr. 


ORGANISATEUR- 

INFORMATICIEN 

dette société fabrique des produits 
destinés au second-œuvre du bati- 
ment. .Sur son marché, son image 
est de premier plan. 

Le directeur Administratif et 
Financier recherche on collabora- 
teur trait d'union entre l'organi- 
sation (qu'il assurera lui-même) 
et le traitement Informatique 
(confié & un organisme extérieur). 
U sera en particulier responsable 
de l'analyse des applications (ac- 
tuelles et nouvelles), de la ml»» 
au point du cahier des charges et 
du contrâle de la programmation. 
Ce poste - est donc celui d'un 
homme de compétence (formation 
grande école commerciale ou d’in- 
génieurs) ayant vécu mie première 
expérience en organisation {appli- 
cations de gestion administrative 
et comptable) et maîtrisant les 
techniques informatiques. Cegt 
aussi la mission d'un homme de 
contact capable de dialoguer A 
tous les niveaux tant avec l'Inté- 
rieur qu'avec (a société de sous- 
traitance OBM 70 128 K). 

Le traitement annuel prévu est 
de l'ordre de 80.000 F. 

Les personnes qu'intéressent, cas 
perspectives sont Invitées A adres- 
ser un dossier «nu xéfér. 01 503<'M 
A SEFOP. qui les en remercie. 


! SEFOP 


7, RUE LINCOLN - PARIS 8* 

Membre de rATfCERP 


* I 


LE CARBONE-LORRAINE 

GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
A VOCATION MULTINATIONALE 
spécialisé dans la fabrication de produite 
Industriels aux applications très diversifiées 
(Industrie électrique, chimique, mécanique) 
rechercha 

INGÉNIEURS 
GRANDE ÉCOLE 

dynamiques et & l'esprit pionnier 
débutants ou quelques années d'expérience 

ATTACHÉS A LA DIRECTION 
INTERNATIONALE 

destinés & voyager & l'étranger 
LANGUE ANGLAISE ET (OU) ESPAGNOLS 
EXIGES (S) 

Résidence : PARIS 

mais déplacements fréquenta et de moyenne durée 


possibilités d’installation A moyen ou A long terme, 
dans une filiale ou dans une délégation A l'étranger 


Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions A : 
Direction du Personnel et des Relations Sociales, 
45. ru» des Acacias. — 75817 PARIS- 
ENTIERE DISCRETION ASSUREE 


UN SPECIALISTE 
SECURITE 


Vous avez una maîtrisa de b sécurité sous tons 
sk aspects par votre expérience de spécialiste 
en usine ou de chantiers d'unités importantes. 

An son de notre Division Travaux, trous conce- 
vrez les méthodes «t organiserez les moyens è 
b mesure de chantiers de nés longue durée 
dont nous sommes les maîtres d'oeuvre. Vous 
aurez donc princ ipa lement un rôle de coordina- 
teur auprès de rmsemble tfe* entreprises parte- 
imras (génie civil, montage de composant* lourds 
rndcam'ques, méfaflutgîques, tfedfetfdronnerïe*.} 

Des connaissances en rwfiGprctection vous 
seraient un atout dans ces fonctions. 

Cette missîon implique des déplacements fré- 
quents et de courte durée, pour partie à 

i'étrzngar. 

Ecrira à Mo 8416, COMTESSE PUBLICITE, 
2 Q, avenue de rapéra - 75040 Paris Cédex 01 ÿ 
qui transmettra. 




ii«y. 


Il 8g» Il IJfeu 7£ 


offres d’emploi 


directeur ™ 
d’exploitation 


EBtraprtte moyen» de HETTBYAGE MDBSTHŒL ET DE HA1H- 
TEHAÜCE GENERALE rechwch* dent h cadra de «on manno 

DIRECTEUR D 'EXPLOIT ATU» 
rattacU é la Direction Générais 

H devra apporter : e une axjjétinnce de plusieurs aœWvs dam 
une activa sàndaire • au mintmaa me tanudon secondaire da 
typa tesMaga rt fera Sgi jfjfl wtint 3D ans. 

1 Il lui sst offert ose rémunération 'ntimuim-r «roitnra de tasc- 

I _ *»■ 

. al Adresur lettre manosoriu ïtxGdtcaat prètomioas, C.V. dsUiCà sous 
| t* rtL 106/M (réponse «t dbcrMa» aaaurâH. au : 


IMPORTANT 6R0IOTE iNDOSTlBa 
FRANÇAIS 

techniques de pointe dans des domainas variés 
C.A. supérieur à 2 milliards de francs • 
19000 personnes 

recherche pour son 

Service Brevets (banüetie Sud) 



spécialité: mécanicien 

Ce poste intéresse un ingénieur expérimenté : 

— disposant d’une bonne culture générale en 
physique avec 3 années de pratique de b 
profession de spécialiste en brevets d'inven- 
tion dans un Service Brevets de l'Industrie 
ou dans un Cabinet. 

— ayant la pratique de r anglais courant et de 
très bonnes notions d'allemand. 

Nationalité française. "» 

Ecrire avec C V. détaillé, photo et prétentions 

sous le No 8219 à CONTESSE PUBLICITE. 

20, avenue de T’Opéra, 75040 Paris Cedex 01 

qui transmettra. 


Entreprise à vocation de 

« general contracter » 

faisant partie d'un dm première 
Groupes de construction français 
recherche an 

Ingénieur d'affaires 

• Sur des projeta d’importance Internatio- 
nale U aura d'abord des m Liftions A carac- 
tère commercial : 

— recherche de marchés, études, remise 
de prix ; 

— dans un deuxième temps, ü dirigera 
aussi la réalisation avec les respon- 
sable* techniques et flnandem. 

• L’Homme : c'en un Ingénieur, de préfé- 
rence bilingue, ayant 5 A 10 ans <Texp6- • 
tienne de vaupineertng. et parvenu & la 
maîtrise globale de constructions Indus- 
trielles clés en main. 


Ecrire avec photo ot prétention* 

soua référence 1378 A 

ORGANISATION ET PUBLICITE 

S. rue UArengo. 19001 Paria, qnl trazumu 


AURIEZ-VOUS LA CAPACITE 
DE TRANSFORMER VOTRE GOUT- 
EN INSIRUMBIT DE CARRIERE? 

Nous noos en chargerons & la condition que von* 
possédiez : - - 

— une grande mobilité d'esprit; . 

— une solide culture générale, une sensibilité 
éprouvée A l’art; 

— un tempérament . positif d’homme ou. de fem- 
me d’affaires. 

Société de renom mtom o tionol 
Noua . sommes la cause d'oeuvres de- certains dre 
plus grands peintre* contemporain». 

Nous recherchons 3 permîmes pouvant participer 
A notre développement. 

Pour la Région PARVIENNE, toQéph. ce Jour et 
d e mai n 520-62-90 ou sa prfesater A ART et -VA- 
LEUR. 20, rue Molltor, PARES (IP). 

Pour la Région RHONE-ALPES, télûph. ce Jour 
au (78) 42-03-34 ou eur. C.V. 8 ART et VALEUR, 
3. quai Maréchol-Joffre, LYON (2*). . . - ’ 

Pour personnes sélectionnées formation semaine 
suivante. 


Notre cfienf spécialisé dons LA FABRICATION, 
LA VENTE ET L'INSTALLATION 
DE BIENS D'EQUIPEMENT* rechanta an 

INGÉNIEUR DIPLOME 

déjà nuntuariaé avec le* problèmes qui ac posant 
sur les chantiers dans les domaines suivants : 

— montage et test d'équipements Hectronlqu» 
et électromécaniques j 

— distribution des câbles dans’ les immeubles. 

13 lu) aéra confié l'optimisation : 

— dre procédures d'installation et de mainte- 

— de roreanloatloa «les dee eervlcefi. 

• chantier, 

Iilqu de travail : proche banlieue Ouest Parte. • 


L’IMMOBILIER 



Achai-Vmtio- Local ion 

25,00 

20,19 

EXCLUSIVITÉS 

' 3000 

35.03 

L'A(SNDA DU MONDE 



(chaque vendredi) 

23,00 

28,65 


offres d’emploi 


Société Multinationale leader ^ 
dans la branche 
recherche pour renforcer sa 
Direction Organisation et Informatique 


offres d’emploi 


„ S* ■ *' : r 

i ; 5 l ‘ * 


* * ’ 


• V : v 


un 
en 





DIRECTEUR 

COMMERCIAL 


dfplomfl de rEnseipnemem supérieur. possédant 
une solide expérience en Informatique dé gestion, 
gestion d~ E n trop i* m e. Technique O S.T. . 

D aéra responsable : 

• dans un premier temps, d'un chantier d'orgonk- 
satîan administrative partant sur les ser vices 
administrante de plusieurs succursales. s 

■ dans un second tempe de projets divers * 

Impliquant ou non un recours ù l'informatique. g 

Anglais courant nécessaire. 5 

Salaire en fonction des compétences. ï 

Merci d’envoyer votre candidature avec c. y. 

SOUS rét ClS A Catherine RICAUME Servies O. RJ. 

RANK XEROX!-- 


?s ü CUITS 


E C.V' ü'- ~ pro:ct 1 pi trient. o 

VC • ~u- ?bU4:J P.:. S 


La GÎKATCV, groupement 

îwreiiATiaüE 

dre onmtluwi chargés du service' 
national do Radiodiffusion M Télévision 
possédant U» XBM -3TO/U8 sous QS/VSL 




«T? 



Responsable servicestatistiques CADRES GBAMDES ECOLES 




Nous ; sommes une Compagnie d'assurances du 
secteur privé, en expansion régulière. 

Nous offrons le poste de responsable de notre 
Service Statistiques, le titulaire actuel devant assu- 
mer de nouvelles fonctions. 

Ce service, qui comprend actuellement 16 person- 
nes. participe à la conception, mise en œuvre 
et diffusion dés études statistiques ; élaboration 
des tarifa ; liaisons avec l'informatique. Compte 
tenu du développement de la Compagnie, le res- 
ponsable du service doit participer A b mise en 
place de tableaux de bord plus complets. II doit 
pouvoir déflnh des outils statistiques nouveaux, 
pour une utilisation optimale de toutes les données 
que possède l'entreprise. 

II sera en liaison permanente avec le service pla- 
nification. les différentes Directions et les unités, 
régionales. 

Nous souhaitons un candidat de formation supé- . 
rieure scientifique, ayant une solide expérience 
professionnelle et l'habitude de la direction d'une 
équipe. 

fflrantft «M total» tflifCrétic* à 
l'étude da votre dwtslar. Mrca- 
aar lettre mu. C.V, détaillé et 
. rtmanérotipa actoeHo ooui réfé- 
rance M 11-971, . 

33, qo. Cailler!, 92153 Soreoms. 


CEGOS 


BANQUE D'AFFAIRES 

recherche ^ 

’ pour la Sous-Direction du Crédit 

de son siège (PARIS) - - , 

un cadre chargé d'études 

le porta : analyser la situation financière et 
comptable d'uné clientèle industrielle et 
commerciale diversifiée et de taille généralement 
importante ; apprécier les risques sur cette 
«fefitèJe. 


• parfaite connaissance des techniques \ 

comptables et des. mécanismes de crédit s 

• expérience bancaire d'au moins 3 ans dans « 
un service d’ Engagements au de Crédit 

Envoyer lettre manuscrite avec c.v.'prèds et photo 
L sous néf. 36520 à HAVAS CONTACT- -A 

156 Bd Haunmann 75008 Paris. 


Noos recherchons 




Env. C.T. défeUUé et 
AXIAL PubL. 8L Pg- 


BS z«f . M LÆ5B A 
i. Paris -S», qui tr. 


INTERESSE PAR LES TRAVAUX 
D'AUDIT. 

// doit avoir .une fonnatfeo DECSi ou ëqof- 
vafonle et Une expérience prufesotohnertQ 
do' r.*,2 anp comme touponsnbfe dape un 
aorvtco comptable. Si possible, me cotmalo- 
sance de ranglais. 

Le posta est à pouvoir au siège d'an 
IMPORTANT GROUPE ALIMENTAIRE Situé 
dans la proche baril eus Onast 
SE vous Mes décidé, POUR PROMOUVOIR 
VOTRE CARRIERE, à S ta» disponible pour 
vous déplacer quelquefois à l'étranger en. 
pour y foire de coirts séjours. Ecrirêz-rioüs. 
Si, au contraire, vous recherchez on poste 
exclusivement sédentaire notre proposition 
ne vous conc er ne pas. - . ' 

Envoyer C.V-. prétentions ei références • 

fioos n® 75.059 . 


TRES IMPORTANTE E' 
DE SERVICE - PA 


. zechercb* ■ , ’ 

UN RESPONSABLE 

pour animer et dltiger son service 

RECOUVREMENTS CLIENTS 

— Chargé de la. rwtao ca écrite ou par téléphone 
avec appui Informât Jusqu "au piéoonteutleax. 

— Rrpérteno9 da 3 années J»n« (g fonction. fi«n« 
aigu du contact ' 

Retira avao C .v^ tStoi» et prêtent, nous to n* SOS. 
BXGXE-FRBSSE, 85 bla, rue Béaunror. 7J0OJ PAKEB, 

(PU trm.nKmtf t ±ro! 


(Z, TELECOM, SUPELEC, CENTRALE. HSC-.) 

» CHARGÉS DtlUDES INFORMATIQUES 
DE SYSTÈMES DE GESTION Bl LIAISON 
AVEC LES CLIENTS 

» INGÉNIEURS TECHNICO - C0MNŒRC1AUX 


Envoyer curriculum vltae et prétentions A : 
M. le DIRECTEUR GENERAL du GtRATEV. 
3 bis. rua JMana-d'Arc (F 384). 

«130 ÏSSY-IRb-MOULmSAUX. 


Filiale Française d'un important groupe 
nwhlfiatîonm (13.000 penpimos) 
rechercha 

comptable 

• 30 uns minimum 

• 4/S ans d'expérience des méthodes de comp- 
tabilité américaine et française 

• anglais cou rant indispensable 

• poste â Paris à pourvoir rapïdemànt. 

Aura en charge : 

■ les comptas exploitation 

■ le préparation des situations mensuelles et 
toutes les diverses déclarations. 

Le poste est assorti d’une rémunération rnoi> 
vame. Il ost.è. cours terme évolutif vers un poste 
de Chef Comptable. 

Adresser C.V. + photo + prétentions sous 
référence 1 2.432 à 


Sextent/dp* 

7 plaça Vendôme Parts 1er 
qui transm e ttra 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
BANLIEUE . NORD-OUEST 




•Ingénieurs 


Expérimentés 

POUR CONTROLS QUALITE 


Sécurité 


TOUS PROBLEMES PROTECTION 
RTABLIBBBMBarrB CLASSES 


B.T.S. 


Fabric. Méca. 


POUR : MA TTRISE AT KLIEH 

OU BURBAU METHOUESS. 

Adresser av. aez. av. photo et prêt. A u* 47U, 
SPEBAB, 12, rua Jean-Jamrea. 92807 PUTEAUX 


' POUR SON SERVICE EXPORT 
SOCIETE INDUSTRIELLE PARIS 
leoherahe 


imCHE 




\«EME DEBUTANT 

Anglais indispensable. Allemand souhaité. 

- Déplacements constants pour visiter 

clientèle étrangère, ' : 

- Adresser CM, photo, préf. k n° 5080 

EMPLOIS ET ENTREPRISES 
. T8, rue Vofnev 75002 PARIS 


ur instnoneats France 

Dirinon PROCESS - 
reoberebe 


DE VENTE 


aaiamathflaa, spédalteé ohtmf* et pétreehlMln pour _ 
vente esmaralla de contrôla et régulxtlon. 

" — £ Boa d’expérience daÂa poète almllahM. . •* 
— AngJafB. exigé — .Voiture (vuicpTO Béh l ilS . . 
Déplacement* fréquents an Knraea. oceaalwMiâte A 4 
l'étranger.-- ...... 

. Adresser G.Y. manuscrit, photo et prAtentions. 
BSCKUAN - HL NÏÛOT du PareonnaL 

3Î-M. chemin daa Bourdon».; — D3S38 CAGNf- , 


a-VP^-Vq ^ J&àj 
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offres d’emploi 

i offres d’emploi offres d'emploi offres d’emploi 



demandes d’emploi demandes d'emploi 



Département inf ormatiqne 

d’une impartante société 
PARIS-LA DÉFENSE 


recherche 


INFORMATICIEN 
DE GESTION 

Frinalÿài «t ia programmation 
d'applications adminlsfTOtïves. \* 

convient * un titulaire (Tans malliira 
job , ■ IXE. Zü&A, ame ou ibww une 
expérience prqtesatanaeüw.' 

et prétentions. no aioo, OONTE3SE 
»t. de l’Opéra, Parto-1» qui treagm. 


IMMOBIUffi INTERNATIONAL 

recbandie ponr là FRANC® . 

COLLABOBATEUH 

acBune rcHBeàtlm ■ fla leute 
tes en com a de rfaMBattan ; 
iTzx, mtxepMe) 


Expérience 


sble; 


î-rosM 




- Hampu aux captactB de bout ntveau ; 

V Evyru»n«iTV*: négodfitenr : 

— Pouvant ÿbitégrei ladlmusxt duanotn SUIT; 

■ T.fTrm » m pWnmimt 

învoyer lettre manuacxlt», G.Wprét.«t; photo 4 : 


INTERNATRA 


134. mm» de Vffllerti. 
95017 PARIS. 


ÎÀDKT" ^ * î»n«. tOCEBXB DH BONS DH CONSOMMATION -EN 

^ & i i n D[j ™ 


t > 


EXPANSION RECHERCHE POUR LA 
REGION PAKKŒNNE 


UN INSPECTEUR COMMERCIAL 

■* • • - . 

le vendeur, Ùg6 de 30 uu minimum, . devra, avoir 
I ;-jm solide expérience de la distribution en 
■ -rapSRBXARGHES et Centrale» d 'Achats' et ITraM- 
ode des contacts A haut niveau. H devra assurer 
s développement d'un secteur im p art an t et déjà 
dan établi. 

s • . 

loua offrons : paettlma cadre, salaire fixe Imposa 
ant + Intéressement - Frais remboursés. 

Vdrœser curriculum vltae + lettre manus crite + 
jhoto obligatoire et prétentions à Mon Rivuek, 
7. parc de Béarn — 82210 SA2KT-OLODZ). 


-Itut produite de beauté, lé*, 
comptable expérimenta-. 
Avant. «OCX -TéL 727-04-34. 


"Cherche PUPITREURS ,D.OA 

1/40. Mùv. 2 ans expértan 
Horaire 2X8 - Parts (W* 

. BERTRAND - TéL SSMS&. 


mv'Jàk 


EdKeor Livres d'aman 
recherche 

bêJI. "*V2£L£& PK 

■ promouvwrj - ( 

meeftons d'enfants dans iee 
eles. Format, pédastouta 
mréc. Déplacent. fréquents. 

Ira SS R» 4M6 AJAX PUBL. 
JM Plua Ile, Parts-9», qui tr. 


1*1 i 

( » 


SOCIETE FRANÇAISE 
DE PARFUMERIE 
ET DE COSMETIQUE 
recherche 

II CHEF 
K SON CENTRE 
DE DtSTWBUTON 
IMPLANTE 
A BOBIGNY (93) 

ira nmwmaMe t . 
e l'exploHetlofi de la 
on et de rtmcnideetion lech- 
laue du antre (environ MO 
nnasl i _ , 

es expédition» Franc* .«t 
eportatfon. 

.«sic conviendrait* bp« per- 
'.e de formation supérieure 
rt une expérience d'au «nota* 
» dans les problèmes dW- 
- setton, de stocfcaoo.at «fw- 
lion, Possédant le ssna du 
•nandement et Jes retenais 
aînés. 

ANGLAIS APPRECIE. 

C.V- lettre mao. w. Pfét. 
ahoto récente *' n» RS32, 
TE SSE PifbJlctrt, m «van. 
Opéra, Paijs*1 ,r » nul tram. 



Pour renfor ce r l'équipa 
des responsables du 

,_• RECRUTBUENT 

V . dfett d'Inuénlerle (Parlai 
sire aocuoilllr un nouveau 

COLLABORATEUR 

motivé mt les relation» 
Unes, mais omscJenf des 
.. a . administratives çpm- 
v Inhérente» * ta fonction, 
Ad seront, confiée» Brin* 
nent. Ce Ptate est destiné 
feras tflpWmé de l'Ensel- 
rant supérieur (mWnram 
ce], dénué des oftffaat. 
tirés, fltoro Immédtataimnt. 

cradwate- répondant * tes 

critères peuvent écrira* CV. 

‘ -Ha taire) on méditant 

443/53* PUBLIPRESS 

boulevard Domte-Nouvena, 
PARIS CEDEX CB 


m:- 



PARS 

import a nte 

BANQUE de DEPOTS 
.isffre une situation 
* -.table et d’avenir * 

ItF DU SERVICE 
(TOfTtfUX 
iOUVREMENT 

nlti?(30ÆemmlMMMii)« 
tweat, secrét. «fovocat 
rlerc d'avoué ou *bnlL 

^nnahsioce parfaite 
lu droit et de ta 
rooMure edgée. 
ntérfit PT problèmes 


umpfabtes Imfisp. 


h 


bencalre apurée. 

*oote dtapottu mata entrée 
ril (and, iSSgoc. 
ira répomto * toute .lettre 
ne scc CV. détaillé Ind, 

. eppolntem. perçus adr. a 

O fRéf. 42381, d, rue de 
• Téhéran, 75W* PARIS. 
DISCRETION ASSUREE- 


■.ENTRE CHKURGICAL 

AAME-LAMNeLONGUe. 
rue de Tolbteti, Paris (W> 
recherche 

remplacement de 4 mois, 
excellente Secrétaire mécfl- 

Ms bonne «téno-dactylo. 

Libre de suite, 
pr R.-V. : W-47-39, p. 3M. 


RECHERCHE . 

. PROGRAMMEUR (SE) 

Expérience existe R PG 2 
souhaitée «/ordinateur 

lcjl. ma 

Envoyer C.V. et préte ntions ; 
MR. MOREAU ETS POCH 
Botta poriate SS - BETONS. 


MUSICAL JNS1SUMBU 
ARTIST.MAHAGER 

One o t E ctopi ra laruest manu, 
fadurara. uf profastionaj quanty 
musical Instruments seefcs tbe 
flrtl tbne aarvlces of a malor 
ansanatonr trslned muslctan. 
Idealiy, you should be an 'artbt 
tareP woodwlnd tastnanent par- 
former, vriUnu te. tocate . In tbe 
Paris ares. Ruent Entfbfa and 
Frendt Is » absokrte raoulre- 
ment. 

dur comp an y mariais sreduet 
In afl major eountricff theretera 
3» Person chosan must be at 
Uberty te travel but must.-atao 
be sldHed correspondent 
- articulât». 

Adhousb thls wuifton {s et 

flaSS;? ona of public nriaffons, 
appRca n ts must wssesa a bask: 
underetandtas of «les and mar- 
ksting prfndptes. Man ywr re- 
sum« In EnoHrit end a carrent 
photwirapb te : 

n* C55S, « te Monde, PuWiclte, 
J, r. des Italiens, 75427 Parte* 1 . 


LE CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES 

DBS TELECOMMUNICATIONS 


IN6ENIEURS- 

INFORMATICIENS 


- (Grande Ecole 
ou nivMu 2* .cycle) 


Emploi : calcul sclentlfiiBie. 
Connalss. analyse numérique. 


Ecrire avec C.V„ photeurapMe 
et prétent ion» m CJJ.T. 

Départemeté ITD/CES. 

3. avenoa de le République. 
9Zm - ISSY-LES-MOULINEAUX 

Prévoir testa lundi 7/6/73. 


IMPT ORGANISME BANCAIRE 
Paria, rech. pour son s e r vice 
Etranger : 

JEUNES DIPLOMES 
ETUDES SUPBUEURES 

fHEC. ESSEC, SUP. de C% 
SC ECO, etc.). Ub. OJUL 
Mr. C V„ idxdo et prétntfîcun, 
S/réf. 7 jSS 3, PubL LICHAU SA» 
10» r. de Louvob. 7Sofi3 Paris 
Cedex 02, oui tra nsm ett ra . 


SOCIETE NEGOCE 
INTERNATIONAL 
«e «NEUILLY-eorSEINJE 


SECRmiRE 

DIRECTION 


— MRuBue trançata-angtalsi 

— Excellente sMnfrdaâylo ; 

— Très haut salalra. .. 

Adresser demande manuscrite, at 
curriculum vitaer if UH * : 
□ONTESSE PubDdté, 20, avanue 
du l'Opéra, Perte-!*', qui trans. 


STE EXPERTISE COMPTABLE 1 f 
. rech. PR PARIS 

COLLABORATEURS 

D.EXÀ axta. + 2 ans aoepér. 
min. en .cah, - Env. CV M prêt-. 
S.FA lé» rua Pont-Neuf. 75001 


BOBIGNY - 
VILLE PREFECTURE 

ASSIST ANTISOCIAUX 

(H. ou F.) .dipKbnAs Etat 
J Candides. * ML JLE MAIRE 
DE BOBIGNY M000. 


EMreKtee defechertiie 
déva te ppe m ent. rétitstitera 
te é e»ti l aites. Omit de Parte 

cherche : 

UN INGENIEUR 

CONFIRME 

Quelques aimées d'expérience. 
Appelé * Mur ver* la tooc- 
floe iPINGENIEIIR GENERA- 
LISTE ds les dematnes satvts i 

— Etude, mise au point de 
prototypes et développement 
de matériel* divers * tech- 
noioale avancée ; 

— Analyse et optimisation oa 
systèmes. 

Envoyer C.V. et rémunération 
soufc. * n* 7*46, Cootess* Pute, 
20, av. de l'Opéra, parts-l«. 


L 5 té IMPORT-EXPORT 
rec h erche HOMME 

COMPTABLE 

niveau B.P„ bonne expérience 
comptabilité générale et analyt. 
Connalss. -fiscales. Sér. rétér. 

morales et profession n. exteécv 

Situation stable et d'avatar. 
Ecr. manuscrit avec C.V. au 
CC a. 4 bis, nia du Boutai, 
73B4T PARIS CEDEX DI. 


IMPORTANTE SOCIETE 

de Fabricadea de -Matériel 

de .TELECOMMUNICATIONS 

banlieue OUEST, 
recherche : 

AGENT TECHNIQUE- 
EECTROMCIEN 

B.TJL - D.H.T. W ft-T. 
avec formation comoMmantelra 
CNAM, pour équipe de concap- 
tton de» dreutta M.CLS. * ta 
demande. 

Il participera à l'étude d* ces 
circuit* «t * le réatteafim de» 
eppereHtages de tests corres- 
pondant». 

Envoyer C.V. dét. et prêt. * 
n» *JO, COMTESSE PuWdt& 
20, av. Opéra. Parte-!**, g. tr. 


IMPORTANTE SOCIETE 
de Pabricsltee de Maflrtel - 
de TELECOMMUNICATIOW 

tmMs un OUEST, 

recherc h e : 

UN INGEMEUR- 

ELECTRONICIEN 

DEBUTANT 

Pour étude, c on c ep tion et ine- 
eura dans te domaine des cir- 
cuit* L-5.1. 

Envoyer C.V. at jaréten b on* à 
n» A3». COMTESSE PeMcité, 
SO, av. de l'Opéra, Parto-T». 


Oruantsm » Soctol Paris-t** 

recherche 

AGENT 

ADMINISTRATIF 

25 a. mftu- NIV. bac. aimant 
contact avec la PtABe, langues 

souhaité* : arabe au portugais. 

DéPtac. pose, sur région Parte. 

SaL de début : » X 1MH 

AvL soex. Env. C.V. et Photo 
* n* 4JM SPERAR, XI. r. Jean- 
Jaurès, HW PUTEAUX, q. 1T. 


RECHERCHONS • 

AT âBrrRONICIEN 

KHvmu BTS ou DUT, connalss. 
aMtalB, chtml*. Motasla apprête, 
dés. OJUL. PT SAV. Nombreux 
déplacent. Franco et étranger. 
Indemnités élevées» promotion 
rapide. Adret. CM. et Photo ê : 
SOCIETE FtCA - BJ>. n* 3» 
LE MESML-5T-DEMIS - 78320. 


ADMINISTRATION 
ITfT'WÎ l-^ 
redterdw 


déo. -OJUOBÆPXL, ndn. obus. 
Trait, annuel début VMJM F. 
Env. C.V. SS n* 25471 B h BLEU, 
T7, rot Lebel - MÔMrincennes, 
nul tre f uu ut Ua . 


Séé en -euwno. banL sud Paris, 
rechercha RESPONSABLE 
sw. devis, n ans itrin. dynam* 
«ccL rfiL octales H tadL ventes 
mMtér. de régutaflon M de trai- 
tement de l'air comprimé» Anal, 
courant, Lattre. + C.V. h 
J.-P. CWULLAND. 

U, r. Claude-urnün, 75016 paris 


- IMPORTANTE 

CHAMBRE 
DE COMMERCE 

Vise universitaire 
proche de Parte 
- - confiera poste de 

RESPONSABLE 
COMPTABLE 

B DIPLOME 
28 ans minimum. 

- - Ce Poste couvre 

ELABORATION 
et GESTION 
des budgets de 15 organismes 
a w u uat i w» varié es . 

C.V. dét 
M«te . sous référ. 

CIR 

■ 11, place 

A.-Briand 

trses-LYDN 



JJF. SECRETJURE 


In 

sténo dans, les deux lansues 
inÆwwtsable. Niveau B. T. S. 

souhaité. Libre rapidement 
Avant soex rastaur. entreprise, 
42 tires semaine, samedi ssbre, 
horaires flexibles. 

Lieu de trav. s M* PteMaOtoL 
Adresser CV. et prétention» a 
VALLOUREC EXPORT 
bureau 4IIL B.P. 6. 

75761 Cedex Té. 


Nutre Service OOMMEROWL I 

LEVÂU> 

Métro ANATOL&P RANCE 


STENODACTYLO 

FRANÇAIS - ANGLAIS 

Ayant de bonnes connaissances 
ae espaanoL pour travaux 
dlver» au sein d'un service 
Exportattan. 

• Horaire flexible 

• Chèques restaurant 

E crir e an feignant CV^. prêt, è 
A.O.P. - 102, roe Danton. 
ff2) LEVALLOIS, OU tfléphopar 
750-1343 (poète. SS» 


SOCIETE NEGOCE 
INTERNATIONAL 
de'NEUILLY-Snv5EINE 

recherche : 


SECRjAIRE 

DIRECTION 


— TrilbtBt» françata-altamand- 
angtals ; 

— SI posifttte tangue maternelle 
«flamande t 

— ExcaHente sHncnlaclyto ; 

— Très haut salaire. 

Adresser demande manuscrite at 
curriculum vttaa n». 08018 a : 
•CONTEBEE Publfctté, 20, WW» 
de KOPéra, Parte-I**; qui trans. 


FOtata française 
d'un Important ffaisricen» 

de robSnetterie Industrinlle 


DIRECTEUR DES VENTES 

Ayant' quartés d'organisateur. 
Compétence technique. Comtele- 
aanoe maftitée- Wons -tféqirtpe- 
ment Industries Pétrochimique*. 
aHmeotelras, . tnstrumentet I ou, 
tr ai tement des eaux, papier et 
carton. Pariant parfaitement : 

anglais at français. 
Envoyer MM manuscrite, LV: 
déteUC, Photo et pr Ge eWnnt à i « 
n* 8JB7, .« I* Monde »PubBrité,- 
5. r. rie* Ha liens. 75427 Pari*#». 
D iscr ét i on abaoh» assurée» 


BfTREPRlSE . 

DE CONSTRUCTION TELEPH. 
taadsç ur le marebé 
rie la MéPtanfe privée 
recherche pour Perte 


DES TECHNICIENS 
EN ELECTRONIQUE 
À.T.3 ET JLT. P. 


Pour las missions a ul vantas 
du réseau dr vente 

llatton et d*an!raflen 

conearna tm Hm é qui pe m ent» 
logique électron hnra : 

— Formation des techniciens. 

— Ass i sta nce technique. 

— Rédaction da notices. - 

Pour mener à bien cas léchas, 
les .candidat* devront po ss é der 
une formation : 

— Niveau minimum B.T. • 
électronique ou équivalent. 

— Bonne axPérianca des drofits 
Intégrés loglouss. 

— Connaliuncis en auto- 
commutateur té l éphonique 
vivement -souhaité**. 

— Déplacements trie fréquent» 
en région partrienne, province 
qt évqnimfleimnt tanmoer. 

Env. C.V. et prêt, s/n* 69.701. 

REGIE PRESSE - 
85 Ma, r. Réaumur, Fwbft.oL 


Laboratoire La FWne-St-Denis 


UNE SECRETAIRE 
. ADMINISTRATIVE - 

borne expérience 
5 X Mniée terminée 17 h. 30. 
Adresser CV^ prêtent. 2 S 127 
BRIO, 5. place de* Vfetairea, 
75001 PARIS,, qui t ra n sm ettra. 


Nous sommes un organisme 
d'études économiques. Nous 
désirons développer notre ser- 
vice commère* extérlour qui 
est chargé d* conseiller sas 
clients. Pour aasfeter I* Chef 
da Service. Nous recherchons 


UN CADRE 


qui Mt uns format, supérieure 
éoonomlq. au luridtaue. . H do» 
aussi avoir acquis dans une 
e n tr epr - uns banque- oa an 
organisme spécialisé une exefir. 
concrète -des apâralion* de 
commerce extérieur. N do» 
encore savoir très bien rédiger 
et avoir 1e soOt des contacts 
humains. Nous lu! offrons la 
possibilité de taira un travafl 
recherches Intéressant et 
responsable. Envoyer CV. et 
prêtent, sfr». Z7S6 i P. uchau 
70, rua Lauveis, 7500 paris 
C edex 02, qui transmettra. 
“FABRICANT COUVERTS 
ET COUTELLERIE 
en acier Inoxydable, 
de moyenne Importance 
recherche 

CHEF DES VENTES 

pour animer et contrôler repré- 
sentants, prostecter et suivre 
ta c Dentela y compris au 
niveau Direction. 

Homme min. 30 ans, formation 

commorcUlB supérieure, bonne 
présentation, expérience d'un 
produit similaire aootioltebte. 
Déplacements en Province fré- 
quents, voiture nécessaire. 


CV. et photo A . 
DEVDUGE et DUPONT 
bis, n» FontalnB-au-RoI, 
PARIS-H*. 


Pour promouvoir nos produits -en 
béton destinés aux maisons Indi- 
viduelles. nous recherch ons 

ARCHITECTES 

DEPARTEMENTAUX 

A LA RETRAITE 

Pour contacter des utilisateur» 
potentiels au plus haut niveau. 

Ecrire ou téL sa r é t. 1733/M 
PROCHANTIERS, 

42, nie da Fontenay, 

92320 ChatflJon-fious-Bagnettc, 
«5*43-30. 



REPRESENTANT CM 
-Polyeeter, fibre de verra. 
PENOUEL. 7. rue Guénot 
75017 PARIS - 805-45-17. 


REPRESENTANT CM 
Mil ment, se cond ouvre, 
miroReria. vitrerie. 
PENOUEL. 7, rue Guéno* 
75011 PARIS - B05-45-17. 


REPRESENTANT CM 
PLV, enseignas, présmrtoirs, 
fharmofnrmage, sérigraphie. 
PENOUEL, 7, rue Guénot 
75011 PARIS - 005-45-17. 


J'AI 4 7 ANS 


aprte avoir dtrigê l’exjdoltatlan (fabrication et 

Hvnnn r rH»11pi tfnn) ri 'lin I» mopm ^ q ncwjnH fy 

(00 pezsaniHS) jouets ds réputation Internationale 
de nombreuses année* J'*J roprle 


e n tre pr ise tnterrampant son activité 
pour <toa nttaoxu Bacoeosoratab ettoécntives an 
décès dn P.-D-G. 

Je -t nnnlnii prochainement im stage formation, 
gestion et management. 

Etant t même de second or très efficacement un 
cher d'entreprlra. Je rata prêt h étudier tontes 
propositions. Ecrire cm télépb. Daniel LAFONT. 

43. rne Vital. - 79018 PARIS. 

TéL bres bur, TO-M-12 ou après » h. 525-M-M. 


Lie. Sc écooi. » ans, 3 ans exp. 
protesa. ds comptât), et Informât, 
de gestion, comètes, engl, rech. 
situât, .ds administratif çammerc. 
ou fia Tét M. Reiss, 079-7240. 


CADRE MARKETING. 30 ans, 
élude : AAL dynamique i an 
(fexpér. sté W®metkm*l*, hab. 
contact ht nlv M création ode sur- 
face co m mère, gestion, «sera 
marketing ivuluL et amb. Si le , 
corrasp. au profil que va rech. 
fter.-root ip U25 « te Monde *, 
S r. des Ho Bons. 75427 Parte**. 


Electronicien cffllb., 33 ans. 
très solide expér. études et 
ïmbrlc. matériel grand public : 
radio. T.Vw HÆ. cuuL, miteld» 
canne ta», en Ciectram. indurir. 
rech. sltuaL de mponasbDIté 
îedL rt/b u ledi.-oomnwctal en 
Guadeloupe. Libre rspidennenL 
Ecr. n* 8483 - le Monde 
5, r. des lia riens. 75427 Porte**. 


Secrétaire, 85 ans, H.T^^ b flin- 
gue ansl„ dlpL chbre de oomm. 
brHan. et te, 4 a. expériences 
. sommerc., contacts tous 
niveaux, home présentation ch. 

poste avec responsabilité*. 
Ecr. n» 3L320 • le Monde * Pub-, 
5, r. des Italiens. 75427 Parte?*. 


H., 27 ans, maîtrise de maths 
appliquées + IAE, solides 
conn. Informatique, engl. cour. 
Ch. peste avenir et resuonsab. 
Ecrire M. REY . 

346, bd Notre-Dame-de^antta 
84200 CA R P ENTRAS. 


Suite Ucenctement collecrtf 
CADRE DIRECTION commerc. 

transporta. I ntameitopaux (34 a.). 

Allemand, anglais expérience 
Marche commun, séfeur plu- 
sieurs année Allemagne, grande 
habitude relation clientèle et 
contact Internationaux. Recher- 
cha situation transport» ou In- 
dustries. Faire offre a : 
HAVAS 45471 MARSEILLE. 


GESTION 

S! VOUS AVEZ BESOIN 

— 'd'un « eut de » pour orienter la gestion 
de votre entreprise : 

— d'un « conseil » pour tracer la carte du 
futur. . 

JE PEUX L'ÊTRE 

— bunune de 31 ans, pratique, ouvert aux 
technique» modernes, diplômé DKCS. 

MB OUTILS 

— techniques de base : comptabilité, 
contrôle de anation, budgétisation, nla- 

- nlflcatiaa ; 

— techniques acquises en complément : 
informatique, audit, méthodes anglo- 
saxonnes, commercial, formation pro- 
fesaknweOe. 

Ecrire N* 3.323. c le Monde » Publicité, 

5, rue dn Italiens. 75427 Paris. 


AFRIQUE - OCEAN INDIEN 

•G BATISSEUR - REALISATEUR. - GESTIONNAIRE 

• Agroéconomiste - Manager complet 

• Réelle expérience conduite sur le terrain d’opér. 
agrlft. et agro-lndustr. (technique, organisation, 
financement, bornâmes, etc.) 

• Act. senior -consultant niveau gouvernement. 

recherche 

— création ou développement dynamique entrepr. 

— conduite gr. projeta agrle. agro-alimentaires, 
sucrerie, élevage Jnduatr. bols. 

Pour l tr contact, écrire au n» 2JLD2 



ANIMATEUR DES VENTES 


Forte expér. vente et gestion 
• A dirigé équipe 18 V.R.P. 
(format-, animât-, contrôle), 
haMt. 8 direct, par obtoct.; 
A «té p re m. 3 fols la 1 vond.i 
A superv. chaîne 30 mages.; 
tas, merchandising, oest. st.) 
Chercha poste direct, réseau. 
Ecr. if 3-315, • la Monde * Puh, 
5, r. des ttaflens, 75427 Paris-?*. 


I 


Hms, 42 a. mtr. ouiraew, 
tona Ingénieur expér „ cum- 
merctale et gestion, anglais 
cour^ rech. collaborai Ion dans 
gestion entreprise, prêt, région 
parisienne. Accepter, déplacent. 
Ecrire O* 776.788 Régie-Presse. 
85 Ms, r. Réaumur^ Parte-2* q t. 


Secrétaire, sténodactylo, [rie fille 
71 a., 3 arts expér. sces flnanc., 
lurkflmie, cabinet avocate, ref. 
discrète b» prés. rech. secrét. 
préf. lurfaL, fiscal ou financier. 
Ecr. n* 3J06 < le Monde > Puh, 
5, rue des Italien*, 75427 Perte?* 


Importante Sodêté Fabrication 

appareiN é l ec trique» et aco 

attires automobiles recherche 

. REPRESENTANTS EN TITRE 

pour réafem NORD et SUD. 

AM : 28 ara mbu, excellente 
présentation r clientèle 8 visi- 

ter : Gronda Surface, GuincaB- 
lerte. Coopérative Agricole. Fixe 

4- commta&fon -f indemnité W- 

lométrlque. Nécessaire posséder 

wofture et Ure libre de tout 

engagement. — Eotre av» C.V. 

' C.E.A. 467» GAVAS NAC 


RECHERCHONS 

REPRESENTANTS 

RESEAU DE VENTE ■ 
pour Introduire en France le 
System* ta Mu efficace pour 
l'assimilation rapMe dos tangue* 
étrangères. - Téléphoner 8 : 
M. GERALD STILLTT é Londres 
12 441 493 1177de14h.tniL 


travail 
à domicile 


important groupe .batiments 
charpente mêtalflque Indu»- 
Irtafisée pour Industries 
a d in lule l ia Bo M . etc, 

*n expansion 
• recherdis 
. -. POUR PARIS 

ON INGENIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

‘•-•ETP - AM • ENS! ' 
oü autre écota similaire 
5 3 W ara expérience com- 
merciale et technique en 
charpente at construction métal- 
lique Industrialisée. 

MISSION .s contacts de .venta 
technique i niveau élevé (gran- 
des Industries, entreprise» de 
construction, bureaux d'études 
architectes. arfntMsfrattora}. 
Supervision d'on 8LE. tedmlco- 
commercial del co 5 personnes 
(protêts et devis). " 

Bonnes notions d* Anglais .fnefia- 


o»>» 


DIRECT. GENERAL 

Rech. rssoonsabfl. direct, déve- 
loppement, exportât, ou direct. 
g£nër. chaîna. hOleUerla ou orga- 
nisme tourisme. Ecr. n» . m 
«le Monda» Publicité, 

& r. des Italiens, 75427 Pari»**. 


HOMME - 40 ANS 

Bonne présentation 
recherche emploi 

FIN DE SEMAINE 

A partir du venir, soir 18 il 
E cr. IP6487. «le Monda* Pub., 
S» r. des Italiens, 7507 Parte?*. 


JJF., 25 »w maTtr, lettres, expér. 
secrét. et reL pubL, pari, ans., 
Ol trav. Juin et Idé. ou évent 
stable. TéL 2558MTI, de 9/T2 h. 


POUR LE MOYEN-ORIENT 

Cadre supérieur 45 *«« 

30 «sa expérience Commerce et Industrie Europe 
et Moyen -Orlant. ■ BelaL excep t. Administration 
et Industries Privées, partifnülârement IRAN . et 
GOLFE. 

Propose A SOCIETE ou GROUPEMENT DE SOCIE- 
TES de créer et diriger BUREAU MOYEN -ORIENT. 
Min but plad RESEAU AGENTS dans chaque pays. 

Ecrire N» 1330, « la Monde » Publicité. 

5. rue des Italien*. 75427 Paria- 


Poste stable. Indépendant, éw- 
inHF. 

DiscrCffOn absolue garantis. 

Adresser CV. dâtoiBé A 
SELETEC 
Conseil en. Recr u tement 
67009 Strasbourg Codexs/r6f . 384 


SOCIETE DE T.P. 

I vocation internationale 
- PARI 5- W* . 


INFIRMIERS 


d» Travaux Publics opérant 
en MER DU NORD 

Un expérience *imlla Ira de 
chanfiera 8 l'étranger et des 

sociétés da . Pétrole, au de: ta 

Marine est souhaitée. ■ 

U» rém u né ra tion Intârananto 

et de nombreux avantages <fivers 

dbivsnt retenir l'attention de» 
capcBdats répondant aux cri- 
tères dambndés. . 

Envoyer lettre manuscrite et 
CM. détail 16 sou* téL tL446 
SNPM Petites Annonces 
MA -avenue Oiarira-deOaufla. 
92522 NEUILLY. 


les annonces classées du ~ 

Mr 

sont reçues par téléphone , 

233.44.31 

: 233.44.21 


DEPUIS VOTRE DOMICILE 
ACTIVITE INDEPENDANTE 
INTERESSANTE 
accessoire ou plein temps. 

sans Investissement. 
Documan letton contra 3 ■( 
pora-répora* internationaux 
GLOBE CONTACT SA. 

Case postale 78 - CH 2800 
DELEMONT 2 (Suisse). 


capitaux ou 
proposit. com. 


BOREPRENEUR- 
PROPRIETAIRE 

recherche CAPITAUX 
Garantie sur Immeuble locatif 
situé è Créteil (94). 
Rapport bnmétfat 12 % -h prime 
annuelle 30 % sur augmentation 
loyer futur. 

GANDOLFI. 62, rue Gerïbsldl, 
94-SaInt-Maur. — Téi. 88344-69. 


propositions 

diverses 


Recherche équipiers (ras) 
pour croisière (voûter) 

, nés grecques 1V8 au 4/9. 
Partlclpatton aux frai» : 2.000 F 
Ecrire : M. ORENGO, ia, rue 
de l'Alma. 92« Coorbovole ou 
1éL heures bureau. 538-14-18. 


cours 
et leçons 


Anglais per professeur d'origine 

tr. exp. t» nhoc 231-37-81, matin. 


L'Anotalî raphte. Eotreurae ou 
partie.. Prof- d'origine dtoifimée 
expérfm. Référ. Ta : Z24466A 


occasions 


KAfSON GORVnZ-FAVRE 

ra d herehe be a ux obtete qualité, 

mobO. de satan, Jtntrea, broaz-, 

vttrinea. stoues. porcaL, argent. 
200- «v. deGauflo C8D B7_7C 
Nauflly-eur-Seine. MD - 01 iD 


URGENT.PAIE MAXIMUM 

pgeublas. ta blea u x, bibelot* 

pendules, bro nza s, sculpture*. 

armes, tapisseries 
dé b a r ras bdésref ap p a r temenf 

povltlon sous 34 tu — 3SHH*. 


autos-vente 


PaifiaMter vend JAGUAR XJ6 
2 L A mars- 73, vert anglais, 
inL cuir, 2AOOO km, boita autam. 
«XCtiL «M. TéL H. EL 7G9G646 
- damidta : 386G6&L 


Caravanes 


CARAVANE Hwormag M ood UI 

4 m, 4 m» « permis E, tr. h. 

état cbauffl. auvent. 84)00 F. 

TéL 437-8M5. PIVERT, 4, r. de 

ta Guinguette. 77000 La Rochette. 


CADRE FONCTION PERSONNEL 

30 auà. formation supérieure, Humaines. 

Droit du Travail, actuellement raopt m— Me dons 
S ociét é MH personnes. Serviras du paaonnel : 
recrutement, formation, g e stion du p uu u m wei 
rechercbo ponte 

RESPONSABLE FORMATION - CARRIERES 

PARIS OP BANUim PROCHE 
Ecrire a» 778.782, REGIE-PRESSE, 

85 Ma, rua Réaumur. — PARIS (3*). qui brarMmi . 


CADRE H» m ANS, CPJVLV. 
Exp4r. )2 a. direct, s le pjvle.- 
Import + 2o. respons. markat 
France eut pr Gr. Multlnation. 
Habltué négociât, ht niv. Bras 
connalss. allemand et anglais. 
Libre vwwl, possédant voiture, 
ch. poste Direct. Ce la le ou Mark. 
Ecr. n* 6MB « la Monde » Pub., 
A r. des Italiens. 75427 Paris-»*. 


Ing. ECP, 36 a., suédaL étuiL, 
contr. mectewl, fondât., géotech. 
route, matfirx, ayt exercé fond, 
direct. Ag. O.-M- rech. poste 
responsab. ente, ou B.E, R.P. 
Ecr. n* BL590, « le Monde > Pub u 
5. r. des Italiens, 75427 Paris-**. 


H. 34 ans. lustit suée, -grande 
«pér. anlm. art. form. adult., 
ch. emploi pour septembre 1775. 
Ecr. n* 3213 «le Monde* Pub. 
S, r. dos italiens, 73427 Parlai*. 


Cadre comptable et gest. 42 a« 
format. supér H tr. bm connalss. 
Informatique, ayant assumé 
d'importes respons^ ch. poste 
avenir. Ec. n* S2303 P JL S. VJ.. 
37. r. du Gal-Foy, 75008 Parts. 


Jaune Bran», 29 an*, dynarru, 
disponible, aimant contacta hu- 
mains. ch. situât, stable. Trav. 
Intér. Connalss. secrét R«. sér. 
en relat. publiques eh odales. 
Pas sér. stabst. TéL 073-12-41. 


CHEF DE PUBLICITÉ 

46 an* - Possédant plua da 20 ana d'expérience 
pabUdtalre (finbriaat, édition, preaa e. exposition), 
relations publiques. 

Excellentes référença dans Industrie (étootronlqaa, 
étactro m é wi nl q oie, aéro nauti que, auto) et Produite 
grande conso mmat ion, cherche situation similaire 
Cbcs ANNONCEUR ou AGENCE 
Libre rapidement Ecrire nu 8.286, CONTBBBS 
PnbUntté, 70. av. do l’Opéra, Paxla-1», qnt transm. 


PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE 

Conseil en Brevets d'invention 
Expérience industrielle et Oérali 

Becbercbe poste de respoiuaMIltés auprès d’nna 
entrepriaa implantée en Province et fortement 
Innovatrice. 

Ecrira n* 3263, e le Monde s Publicité, 

B. rne dm Italiens, 7B427 PARIS (9*). 


Jeune Fille allemande. 

19 ans, parlant français et angf-, 
bec. permis de conduire, cherche 
emploi dans famUla française 
Peur l'été. Eventuellement eu 
_ Pair. Logée, nourrie. 

Ecr. n* 1317 « le Monde » Ptiv, 
5, r. des Italiens, 75427 Parb-9*. 


24 a., Uc. droit + Inst, 
du trav„ eh. poele ds serv. Per- 
sonal ou administratif. TéL : 
Mita Badol 34444-22, O. 35-32. 


J. Prof, lettres prép. maltr^ exp. 

form. conL, et. enu». saut. étab. 

privé Paris, pr. baril. C. Rofc, 

7, r. J .-Moulin, 92400 Courbevoie. 


M ara exuér. Afrfq. MoyvOr H 
format. AJM. Bovrouth. Anglais, 
arabe courants pratiqués, rech. 
poste dlr. trav. chant. B.T.P. 
Contacter MEI, B-P. la, Massy, 
qui transmettra. 


H« 34 ara, Inst. spéc. grande 
expér. anlm. art form. «Huit. 

ch. emploi pour sapte m bi- a Wi 

Ecr. n* 3013 * te Monde ■ Puta. 

5. r. des italiens. 75427 Parte** 


UCENUE MATH, 30 ans, 
notions FORTRAN, Cherche 
situation. Lebovy, 17, rue 
Ambralse-ihamas, 75009. 


CADRE SUPÉRIEUR, 42 ans 

Actuellement à ABIDJAN 

Très bon Gestionnaire, dynamique, sera du cura- 
mandement, négociateur, références, libre de suite, 
expérience 8 ans Direction administrative et 
générale. 

Recherche poste avec responsabilités Etranger 
ou Métropole. 

Ecrire n* 3334, c le Monda s Publicité. 

5, rne dn Italiens. 75427 PARIS (»}. 


Cadre de gestion financière 

H.E.C. J.F. 27 ans 

Expér ie n ce de mise en place d'un contrôle de E es- 
ta on (prix de revient standard, prévisions, organisa- 
tion) dans société industrielle. Bons contacts 
Humains. Efficacité. 

Bechercba posta d’adjoint direction financière, 
si possible société Impartante. 

Ecrira N» 3321. « te Monde » Publicité. 

B. rue des Italiens, 75427 Paris. 


Cadre financ i er ai administratif 
Lie. droit. IAE. DECS (part.), 
43 ara, 15 ara expérience fin. 
aest. compt. ch. situât rasa. 
ECT. n* 1265 « le Mond* ■ Pub., 

S. r. des Italiens, 7S427 Parte**. 


J. H- 25 ans, DECS Anglais. 

1 an «xp. esbin. Am «. propos. 

Ecr. n* 3305 «le Monde» Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parta#*. 


JW» Wte, 24 ans, maîtrise 
gestion, stages marketing, eh. 
«*te_ mprtteîlnp au étude. 

Ecrire i Mita Mater 
4, roe de Clvry, 7506 Paris. 


d» ea, 24 A. option p.t, 
J. F. déh. aiL, engL ch. slt. ca- 
dra début-. Paris-ban L 323-28^1. 


villégiatures 


_ LA LOUVESC ARDECHE 
T. 3 Hôte! Relais du Monarque 
**N.N.Mnatan 55/85 rai. 


boxes-autos 


P. vend gd paridno ]v soug-wl 
1mm. neuf. 11* air. 805-27-19. 


CADRE COMMERCIAL 

(admlntelautlan, prospection, négoolAtdflia 
Libre de suite- Zdcenoïement d’ordre éoo 

de références Afrique et France «tant io 

années dans Industrie du b&timent (engUreerinr). ' 
affalrea). 00 ans,- S enfanta, 2 b Djb_ 28 ana 

Recherche nouvelles ragpopgpMlItéB 

Ecrire R* 3-296» cia Monde * PuWUaté, 

9, ru das Italiens, 75427 Paris. 
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iilnL- 1 ' 


fonds de 
commerce 


►avillons 


locaux ILipBpiiliMp* 

commerciaux 


immeubles 




appartement s vente 


échanges 


construction? 
neuves 


A Vdrt restaurant 2 CtoUss Mi- 
chelin, cadre vnnJ. urd 


7* INVALIDES. A vdre OU k 


route nationale tu _ .. . 
je (Ile do RéJ, b-cMt.d'Bff. 


Ecr. n* fi.925 < le Monde Pub. 
■ 754ÏÏ Pari**». 


St r. des Italiens, 


Cherche professeur ou martre 
d'éducation Physique voulant 
acheter activité gymnastique ds 
srd centre E.P. soins du corps. 
lûQQ” 1 Installât, ultra modernes) 
dans grande villa ouest. Ecrire 
HAVAS Rames n* 905 R. 


A céder Rénubflque, beau local 
commercial 1Ü00 ml - Grand 
standing. Accès voitures. 

Ecr. n* «ws Monda* Pub. 
5. r. des Italien*, 75427 Paris-S”. 


R. k P. de-préf. vd banL Est 
Pavillon avec lardln, 730-1 W 6 
è partir da 17 hauras. 


tafejgi 





r , : 



RECHERCHE 


pour INVESTISSEURS ta. de 
raop. Paris, si pose. av. boutfo. 
Iidcmu saffirit. tSscrifr. assurée. 
MORELLQ, 72B-W-1B, poste 33. 


MAREIL - MARLY 


INDUSTRIEL dispos. Capitaux 
ch affaire bénéf- NEGOCE- 
«fistribut. sms connais.- spécial. 
Paris -réo- parisien. COU ROM 
30, ma do Fort-Neuf, Parts. 


5 minutes Aéroport 
NICE COTTE D'AZUR, • 
petit Immeuble de bureaux k 
louer totalité uso» 3 ou partie. 
s©PR.es 

9, rue Lonochamp, Niât 
87-88-13. 


Pnxbe tort». Pav. 1967 1 JDO m2 
pelouse, à/5 oees. cuis., esc, s. 
bns. Ncnnb. penderies. TëU Gar. 
Cave - Chaufferie - Buanderie 
Vis. at/pL 6S, rue des Sablons. 
Vendredi 23, de 77 h. k 19 b, 
et samedi 24, de 10 b. k 18 h. 


châteaux 


Près de CHATEAUDUN, Perche 
CHATEAU LOUIS Xlfl 
Bon «ta» 37 ta SA setd te nan t. 
Slé RoailET, 22, r. Cadatb, 
1 CHATEAUDUN. Tfl. : 4S-I7-18. 


7e VMflEAU. Studio 35 ml. 
1 Cl. but, 1 ' ta «lÆE' 
part. R^Ok — T*». 56MHR 

RANELA6H 

T, RUE LAROHAIERE 
ET. Uni ASC. 1mm. P. TaRte. 

5 8 Tl cft ba»c. + cft. sarv. 

"• PX 620X00 F. 52*4l-5t 
Vr VOL roercr., jeudi. 15-18 h. 

UE ST -LOIRS JFïïJ 

Sam vto*4rfs. TéL Anpt 4 P., 
«ta bains + 2 petites cfcbrw 
s/tarrassK - Tfi.- i 63345-14. 


1éU 5» asc- b. rida, PX RAIS. 
SSW-ttL IMta CT-W-U. MMB. 
' ’V* - "v al-M-o ràEË 

M, rua Pierre-Nicole, 
Imnu réc*. 90 nV b. *td». 3/3 P., 
ta, dm, C, «41» barfe. PI. Est. 
Sur ptaeo, feuil. 13 h- k U h. 


locations 

meublées 


j BOURSE 200 mètres 

i CROC canne} - D* bel bnnstubte 
J rénové *sfl% - Vendons 

1 STUDIOS 


«xrefv/fvffés 


2 ET 3- PIECES DUPLEX 


GRAND CONFORT 
avec POUTRES ET PIERRES 
DURISIHE 
Livraison En met 75 
Mavr Ue32ot23.de 13k 19 h. 
9, rue Paul-L étang. 


appartements vente 


bureaux 


bureaux 


REPUBLIQUE 


•61. + du. 1mm. IMS, ed cooft, 
S Bm2. 130X00 F. T. i S3SSP92. 
b.-CHAumoht. Vue sur pare : 
Imm. P. de T* 5* asc.. 3 P„ tt 
cft, ad baie. Promut. M7-3y-n. 
STUDIOS refait oeuf. Prix de : 
<0.000. k <5.006 F. Bon rapport 
10 %■ - Tfi rt ha— ; B2WJI. 
Pour placent. Imm, état neuf -i 
U studios + *• boutique, rao- 
POft i 98.000 F. T4I. i 83*7441. 
JARDIN du LUXEMBOURG 
Elégant studio do 54 nR. 
EXCEPTIONNEL. - SOI— «4 

RUE D'AU MAL* - ‘ ! 

• RomanfHKM » dup lex, 186 bA 
« P. pr, hWL JARO. PRIVE. 
Pgsribte pr e tas te w. - 74M244L 
FACE BOIS 

Très grand stanrtog. <• flæt, 

appartement 165 un*. befeon, Iob* 
ale, parage. - P7-0-U, maHa. 
TOLBIAC 1 


mil* 


St-Cteud, storf. lodéMta detak. 
4 » 40 F. _ r 402-0*49. 


jSTsDFFRBt 


i M. aurrntn ^ + 3 chbr., 
r Meg a, KL 3JW F. 

R UA NRU1U.Y, Alita ta* 
beaux H». + chbre, tt en, JE- 
• tua k UH F. TA : 22MMÜ. 


Demande 


Rach. location AOUT Wflrtltei 
av. tfi. Réo- RAMBOOrt-LPT, 
» km de Péril. .TA. 2774M1 


locations 
non meubléesi 


Paris 


p. awid»Md, petite maison 
sur cour. TéL, tt cft, mot» F. 
TA : 54846-92, après 30 heures. 


19e 6 P., cible liWng+4 du. 
■ A uo at ( bains -i- cabb toO., 
cuis, équipée, 2 balcons, Imm. 
standing. Parle. Ch. de service. 
TA URGENT. - 260-39-89. 




Trr7rr»TTr«i7TT 


LLES. B. mais. 

en P- + atelier dans lardln, 
ét. Impec. beaucoup de charme. 

ALORAIN. «540-59 - >9-34. 
12, RUE VAVIN, mercredi 2] 


PC] AUTEU1L - Imm. récent, 
L0L * sIg, cSrie Hv. + 3 ch, 0. 
éL, ft Cft. fflftflW F. BIC 38-73. 
SQUARE DU TEMPLE. Mwnlf. 

UV. + CHB., »• 

pootr. Imm- XVTP. Dre. 3254342 


HERON BUILDING 
MONTPARNASSE 



vrai 3 pces» cote, eus, W C, 
TEL. BEL IMM. EXCEPTION. 
141.800 FRANCS. . ODE. WL 
WAGRAM. Immtubû P." 'de T» 
5 Pièces, luxuetMnwnt décor. 
MARTIN, Dr en dre». 7424949. 1 
TROCADERO. Grand 6 races, 
tout confort. Impeccable, profes- 
sion libéra U. MARTIN, docteur 
an dreff. TéMWteae s 7<wwt. 
M* JOURDAIN. Impecc, 2 P- 
antr^ cute, s, «Peau, we, ch IL 
accunu, aoWL vue, «• étega : 
TQCjgr F. TtWtetw : 58WW. 
A vendre, M* Dégommer, dans 
bd Ilrrm. nitot. hr ét- 3 P- 
tt conft, culs., wc, S. de B. ! 
17S.Q00 F k débattre. M54M9L 
PASTEUR, immeuble P. de 
gentil 4 Pièces. MARTIN, doc, 
leur en droit. - TéL : 7424949. 


de 14 k 19 h- 63m2, te, seul k 
t étape. 28AOOO F. a dfiuttra. 


URGENT - A SAISIR 

GRGMER 

4> étage. Caradtre. - 3S-7S42. 


20.000 m2 de bureaux à louer 
di spo ni bles début 1975 
10 étages de burnoux modernes 
et fonctionnels dates le dernier né 
des quartiers d'affaires de Paris 


Dans HBM Particulier : 

GD 4 PCES, tt «Dit, lexusax. 
Calma total. Ptefn Sud. 
Téléphona i 747-774#. 


FOCK ds HJ», charnu duplex 
220 inî env 4 tt cft, .r.-do-ch, 1“ 
éta-, jardin. T. 772-81-15, matin. 
Ma PTE-DE-5T-CLOUD Im. stdg, 
1r. beau stuL, culs séP- bains, 
chff. centr. Imnu, te, asc, soL, 
calme, 1204100 P. T. 343-62-14. 


cftauff. ont, m., pas. cft. serv. 
Vue. SdeJL 16a 000 F. <87-7245. 
10e RUE CA U LAI N COU RT 
10 Imm. p. de taille. Appart. 
3 P., 73 », t«L Prix 255JXH F. 
KJJOXSON - LAB. 1349 


Richard Eliis 


37. rue de In. Baume, 
75008. Paris. 

TéL : 225-27-80/359-29-93 


4 races. H ta 2 sur avenue, 
cuisine, entrée, we, S. de IL, 
chff. centr. Immeobte. balcon, 
Immeub. ravalé, apoar. propre: 
Avec. HUN F at l JM par m. 
visites, maroradl, leudl, vandr. 

M A 19 heures. 13, av. Ctlcfty. 


Région parisienne 


RAVISS. DUPLEX 


TR. BON ETAT, TB_ MOQ. 
420000 F. Tél. : 70448-18. 


RUEIL Imm. réc. Dv. -P 3 ch. 
85m2 + Parte, 178.000 + 31000 
CJ., Impec., orgt. KLE. 1244. 


28, avenue de Messine 
toai près du Parc Monceau 
1.000 m2 de bnreanx à louer 

— livrables en avril 1975 — 


19* 

QUARTIER DE DEMAIN 

Mais dès maintenant acheter eu 
bord de Pedu dans mon hnm. 
enlBremant rénové des 

STUDIOS 

TOUT CONFORT AVEC 

GROS RAPPORT 


Qi£s 


ÇT-CLOUD. bn.tr. 0d «tendu. 
4 vue wmiTL te 4L. tr. JUX. : 



•» vue panèrent, te 4L. tr. wx. 
239 ma. Récapt. s/tenrn.,280 BQ. 
> «dat dibrat, ta.1 <*• 

Ger. Uwr tr. Nsv*. - 32J4WL 
VH. stnflo, co)a «Qtripée, bns, 
HL. 900 F. — TéL i 2924747. 


LECOUBBE 291 


4 pièces, 96 mî 50 habit 


lt4 m2 n habit 


XVIII*, studio, 'tt cft, MARTIN, 
docteur an dML TiL 704949. 


Dans Immeuble très haut stm< 
dits, quelques beaux apparte- 
ments de % 4 et 5 Pièces, Dis- 
ponibles Imm&L, tfjoo F h ué. 


bains, cuisine, 3* «egejpoutrj. 
m, 1,100 F. C. C. - ttWWttL 

R." DR SÂINTSteCREB. imm. 

caractère Très b. 2 P- eulrine. 
balite TCL 1J00 F. 5MW84. 
PASTEUR- Ds Imm. réc» Mm 
jj'PCES, arts- s.deb w tiL. jer* 
rtx, bMc. 1300 CC. SUP. <M9. 
Pte CHAMPERREt. 4 pJttCft, 

tfL chbre sarv- çsve, baft « A, 
1 J00 F ÇC - T fl. i MS-76-72- 
ta dam lux. Imm. nsaf, trta 
beau 4 90 ta 5. bains + i 

d'eau, |« U parte. 2 J00 + dura, 
m, matin, segeco m-6Mî. 


TVfts bd app ar tement 
au denriar fan 
T75m2 babiteblei 
avec 22 ml de balcon 
et 4S m2 de. terrasse 


Qualeu w «tenta 
encore dbeoMMa 


Prix tarroea d OéRnBU 

Livraison lufft 1973 


NEDUIY - ST'JAMES 


Aenseigmemenfs ; 


PLUS-VALUE CERTAINE 
ET D'AVENIR. 
TELEPHONE : SHML 


— AtvarteniBRt MM 3 ch b. 
ser v. tfl. Prix US ILOOO F. 

— Appartenu -de récepL 400ml, 
2 chbres sarv., 2 parldnss, 
ML Prix : 1.600.000 F. 

KUOX50N LAB. 1349. 


URGENT. 

Uv. 1 ch. ad stds, parking 
Tfi. : 606-92-29, de 17 fui 20 h. 


S/BOIS VINCI 


Richard Eliis Sogepat 


AV. LA BOURDONNAIS 


PL WAfif 


M a gnifique appt, plein nhll. 
Beau séTour + 3 du, 2 bains, 
taux, chbre sarv. T. : 3444743. 


17, rue de la Baume 25. rue Maxbeuf 

75008 PARIS. 75008 PARIS. 

TéL.î 225-27-80 » 359-29-S3-J- Tfl.: 225-05-04/09-21. 


Propr. vendent coquet iïv. + 
1 du, aulx* ode S. de BL wc, 
5» étage. TéMpkom : 7234B4L 



EXCLUSRflTSS 

JOHN ARTHU R ET 

T1FFEN 

174. bd Haussmam (80 

PARAS im 

■Mie Porte Ghamuarret 
el Perte Maillet 


RaMetanameitte mr pta 
291, rue Lecsf te 
es - 

piUC Tour Maine 
vtaL Montpamesst 
Tfl. i IMM 


bureaux 


KEUILLY - ST-JAMES 


Dans 1mm. ancien, grand ridfl, 
r^dodu, 140m2, 5 p. pptes tt cft 
exceL ét„ 2 parkings, 3 lignes 
Ml. pas. prafass. 610.000 F. 
Tfi. i 267-43-60 - 227-61 -69. 
POUR PLACEMENT 

A SAIS» 


PR. DES 'BUTTES-CHAUMONT' 
Directem. par p r opriét a ire dans 
bHMuhla retelt k Bout 
— 1 studio tt cft. Px : 63JH0 F, 
loué 6.300 F annuel + du 
— . 2 deux places : 

9LOOO et 120JM P. 

Revaoe earenfi : 18 %. 

Tfi. : 704-93-30. av. 11 heures. 


URGENT 

Uvïng, l c ham bre, grand stan- 
ding, parking, téléph. : 60692-29 
de 17 heures k M heures. 

NFllH 1 V IMM. STANDING 
RC.UtU.1 Rez-de-chaussée 
Appt 150 m k rfiu, du serv. tfi. 
Prof. Db. P. Px 540000. 9324349 


VESINET caNTRE . 

. Dans Immeuble'* bon fiat 
APPT i P séluar, 2 chbres, 
Arn ^ - cuisine, -bains, - 
tt cft. Bon placem ent. 2 0QJQ0 F. 
AGENCE de la TERRASSE 
Le Véslnet - 9764540 


XV*, près place CH-M1CHELS, 
900m2 de bureaux k louer. 
Mlle SMITH Tfi. i 22V274a 
Avenue Hoche, k louer, bel Im- 
meuble, haut standing, étage 
fievé, 380m2 aménagés en bu- 
reaux, 10 Rgna téléphoniques, 
20 postes, lover intéressent. Re- 
prise beiL Pour fous ransrio. 

TéL ; 267-24-08. 

RECUL PAIEMENT COMFT. 
imaieBbles' MoperL» de qualité, 
libres ou occupés, prfifér. bunc 
SOGEPAT, 25, roc Marinof . 
Tfl. i ZO-Q9-B - 35W67. 

8" - FG SAINT-HONORE 


256, BD VOLTAIRE 

séL dble, 4 chbres. Prix total 
265JOO F, crédit pas. Vr s/fiL 
Üwjqfl, vendredi, 14 h. i If h. sl 


appartem. 
achat 


miss 


Studio de car a ctire - Confort 
BAS PRIX — B.Y. 7348 


X av en u e Mozart, 7 P w tt cft, 
250 m*, enttèr. ref. n*. Prix tr. 
Intérêt». Tfifinama ; SOSHt. 
Bd des Monde». - ODE. «KT0 
2 SEJm 4 du, 2 baa, 17* m*, ML 
APPT, de rfeapt de GD STDG. 
SOLEIL. 

Menas - (i-Lamn>ea. J, OOE. '42-70 
PL. CIEL, SEJ. 4- CH., TEL. 

REPAIT NEUF. 

.La Source MONTMORENCY 
4M2, rite de la Source 


Immeuble grand confort 
(première occupaHoa) _ 

Du STUDIO n\m& 


NminMi (W<_BWJSJW 
38-48, RUE GUERSANT- 
Met, vend» turefl, B -17 lu 30 


Tfl. t dZMMk 1MM4M3 


IENA PIERRE-1«-SER£ 
45»® Bureaux k vendn 
IMMO BALZAC - BAL. 
"C NEUILLY 
Ptolre ion 1 au Plus, bu 
ioimrôfala neuf. TOI. 758 
l ' à 20 Bureaux. Tous mu 
Location saes pas de po 
MAILLOT. 293-4555 + 522 

ALOÜH - 
PLACE WltOOMI 

BUREAUX AVEC TUJEP 
I 26HB4& et 2684440 

i EttATOU - LE YtSll 


Re ch er c he Paris45*, 7* amnt, 
pr bons d tante, appts ttes sort, 
«t im i p eebles. P Al EM. COMP. 
Ec ri re Jean tedtodu S, r. A^- 
Bartboldl (tel; Tfi. : 5794947. 


17* - PBtBRE 


Ree-de-du «ur cour -• I Pièce 
Clair. — Tfi. ; 934-W47. 


fonds de 
commerce 


««aria 34 ^Pièces (100 m*) et 
48 Ptkcaa D36 ta, dam petit 
Immeuble de tance entièrement 
aménagés, téffch., parle, cave. | 
■ Prix termes et béflnJfffa. 

Livraison r Iuln 1975. 


Demande. 


DANS PETIT UWMEUI 


locations non meublées 


Cède BURX inotL ! Du tfl. 
Lover SSJnO/an. Tfi. : 1994*40. 


Loyer 25JWaiu TéL : 1994*40. 
DAT 190 m2 bureaux, Mandfan. 

DNto rpoJnn halL - wum 


MONTE-CARLO (2 km) 


Offre 


MIMA ttes SURFACES 
KUOX5QN • 522-1349 


TRES BKL ATELIER ARTISTE 
• de eanetèn 


VAA A mezzanine 
1 UU m/ 'double hauteur 


locations 

meublées 


Hffnar LIBRE TR. GRANDE 
CLASSE, 1MN ad, PARC. 
VUE IMPRENABLE SUR M ER. 

BLY. 7JJ0. 

A céder B RULERIE DE CAFE, 
_ bon empteonnent ■ 
Ecr. REGIE-Prasse o» T OM 
85 Us. rue Réaumur. PARI SW». 


PETITS il GRANDS STUDIOS 
k partir de 75JIOO F 
de Unau entnr. restauré 
Local, et gestion gratuites- - 
assurées per nos soins 
BUREAU DE VENTE s/Mace 
te te» Ira (af dlm.1, 11 - 1» lu, 
M, R. PBXEPORT. 53*8340. 


SIM- PROMOTION ■» 5285*45. 
2te, beau stWL, il* étage, asc. 
129 J00 F. Téléphone î 78*48-27. 


ODEON 


L-LEMOIV 


(Pr. bd SkJhFGermain) 
Dans Imm. de caract. P. DE T. 
Prop. vendant stuefla tt confort. 
Rends k neuf. - Rue et cour/ 
lenfiiu — Tfl. : 723-38-74. 



ITTiTri ï ÏÏÏÏP1 


Rech. peur «dtetrte aétaeffon"*» 

Part, ftrot.’ Ilbér. ctu k tauer'eu 
à acheter, de w«. k Part, pour 
haMtatfon k oomptar du 1/9/73 
appt 2/J P, tfl, 5 poes. ta 
7», 8», 13», 14», Uk Ma OU T7 «, 
même mauv. état. Ecx- »te 5 ta 
B bis, nie de r Arrivée, Parit-l^ 
Cherche k louer, urwnt, apjtert. 
3 Peso. vWes. euh- w.-c- bns. 
Parte ou benL proetw. Ecrire : 
Stéphane EK UE, 40 bte, n» du 
Fo-Potesomare. - Parts 00*1. 


BOREAUX TERMIl 
5D d 2 à 1.500 i 


260 F LE m2 H. 

ALM. 13-72 
32, R. LA BOETl 


Droit au bail tntnm. n 
8 bur. + sied, tmmm., 
tetex. 350 rirt. Renwlg, ta 
508-1999 


14» - cnlMxw - bar 
galle de bains - équipé» 


Ojjre 


locaux 

commerciaux 


2" QIMfflKR VIVANT 


Recomm. ptacemont. Prour. 
7424943 - -Mercredi, laudL 

vendredi, de U h. k U h. » : 
XV ree détecta . 


8 terrains 

: i 

terrains ] 




Reprise Importante JustlQée. 

TÉL.: 704-54-05 


XVII* studio, s. bs, kftelu, cft 
Tfi. : 92447-04, de 9 h. 4 U tu 
Looe beL CHBRE, s. bns., 1fl~ 
450 F, 1 personne. T. 7424*46. 


1RS GDE BOUTIQUE 
■ — nrnoté- IM Imm 


I mmeuble de c aractère 
L uxntaem e ut rénové 
Propriétaire, vend- - 


EXELMANS 


B propté. Bel Imnwoh. Prlxl 
T25JM0 F. - 7744440, mette. I 


hôtels-partie. 


STUDIOS, 

2 et 3 PIÈGES 


Bel temu réc. LUXUEUX 3 P. 
90 nri, avec lartliiAerrassa. 

PMt.soicn - Sas v il * v U 
FRANK ARTHUR — 924474» 


MEZZANINES 


usines 


LOCATIONS saos aoeoce 
S, rue Ptu-Dangoau, Versai Ms. 
9, r. de Hanovre, métro Opéra, 
45, rue Héricart» T. 1577-7948. 


viagers 


Demande ***** vereaifcs, buîr àm. 

INGEIL, du si m en P. *y asru, parte. 1t., 63 a. 5MM 
Parte, banL Oeest T. 578-2541. art + 1-500 nu Ptalre 2SH346. 


Lduffl "ffaîss- 


uiwui B, prix divers 

Mène est a contester 
TOUJt 118, bd Sfimstopcd, 

I Parts (3*1 - 8047-34 - 2784844. 


ST CO tMAW LN-LAYE 

PARTI CU U ER VEND 
PROXIM. R.EJL TR. RE5ID. 
HOTEL PARTICULIER 
entttrament restauré 
STANDING EXCEPT. 

300 M2 batlttebtes - TERRASSE 
Dépendances - Sur lardln. 

M. VANNUCCI - 772-25-13 


Grand confort + poutres et 
pierres d'ériolne. EQUIPEMENT 
MODERNE INTERIEUR 
NbésHox pas-k m'appeler 

.. au r32S-2S35 


A VENDRE 
PANS 


HNimonnnieH «■ "«r*’"’ ^ « L A, vaM 

par rachat de terrain --sw l*île ^CONNAISSEZ I 

"«RTEVENTURA 


constructions neuves 


INFORMATION 

LOGEMENT 


ORÊ FORÊT DE FONTAINEBLEAU 


k 5 minutes de la gar* do kUIxm 


LA VI LA (IB OIS 


Centre Etoile s 525-25-25 
Centre Nation i 348-11-74 
Centre Maine : 734-17-09 

Four tou loger -ou pour Investir 
-tout propose: 

— 30X00 appartement* et partH a&uJS A l’achat ; 

— une document- précise sur chaque programme ; 

— un entretien personnalisé- avec un spécialiste : 

— des il» juridiques, fiscaux et financière. 


Piscine chauffée. Club bouse, tennis 

• 11 villas de 5 A 7 pièces prindpalae avec Jardin 
privatif , de 2320 00 k 280-000 francs. 

• PETIT IMMKUBLK 2 & 4 pièces principales, da 
103X00 à 187X00 francs. 


BASTILLE pui^Sr 

Propr. vd dr bel Ihim. rav.. lapis 
esc. Tr. b. stud., ent» oui», éq- 
WC, s’il, de bel ns, chff. Cl Inté- 
gré. Reft nf. Px exoepf. 64-000 F.: 
ALM. 2*41 et ALM. 0244' ' 

NATION pLAC^ICNT - 

Prop r. vd d* bel 1 mm. re stauré, 
chff. efnt ïmnu, luieipfUr tr. h. 
studio et a P. tt eff, reft neuL 
A Part- SBJXXL ALM. M41/P24C 
n CLUNY - VM Z PNOM d« 
“ caractère, charme et . tout 
coofort, 265X00 -F. - ODE. 7847. 
nfUW .2 pièce* a rênovor. 


AV. DE LA REPUBLIQUE 
M p; Re&dé-riiatnaéei' clair, 
sur avenue. 5TANOG. PROF, 
OU COMMERC. -» Tfléptu k 
M. BRUNET - NOTAIRE 
45158 JARGEAU. 


ISTP sa, L CGU - 6901 Lugano, case postale 60 


Propr. vend > sert Data bel 
hnm. P” de T. Tout ' cwrtort. Ao 
T fi. Dbte IhrtnB, 2 chbrm. 
Ms voir s/pl-ce fnercr„ wodi, 
13 h. k 18 h. 30. 


PORTUGAL (Algarve) 


Terrain de 50- ho, 300 m de plage privée. Permis c 
co rn tra ire- Plana déjà réalisés pour complus, 
hôtelier et touristique. Possibilité de oonstruette 
de vlHaB. 1.3 mUUon de Francs sulsaes. Arran® 
mont possible pour paiement. - • 


' 3* étape, 3*ai2, - 

Sud. - Tfi..' MMnéa. . 


LIVRAIS ON ETE 73 

9B1Z TERMES EX D B f l MlTW NON REVISABLES 
Apport personnel : 20 %. 

PRETS BIC au taux moyen de 0.07 %. 
RenaeiRnanenta et vente : 

CONSEIL a.lJU., 544. avenue Toch, Dammaxle- 
lM-Zita ta- : 437-17-45, et sur place samedis et 
■dimanches, da 14 h. k 18 h*' avenue BmOa-Zols. 
Psmmsrto-lBa-EfiB. 


CITE - 2 -STUDIOS, toutes 
1 teiBrea s/Selnr,- soldiL Sauf 
entre 12 et JS h : 633-3244 ou 
15 (5B) 71 -ans» pa» dlnlerméd- 

5 MONCEAU 


EANB AUCUN ENQAGEMENT DE VOTRE PART. 
Service gratuit de la Canpagnl» bancaire. 



PARTICULIER 


LES HAUTS DE CHAVESTAT 

PRES SL NOM LA BRETECHE {78) 
Autour d’un Jardin aménagé 
14 Su parues DUPLEX, de a pièces 
84 m2>*-graDde terrasse 
CUtelnes et Salles de bains équipées 

L A partir de 225.000 F {prêt 80%) < 

Livraison immédiate A 

TS : 878.88.81 ou 88ft39.19^fl 


vend directement 
tnahan k 1 étage, 5 chambres 
-k doucher, Itefnev salle k man- 
ger,. ata 3 a bs-, Win, ter- 
me, nr. tt cil. SHué ds tes 
> HAUTS DE CHAVENAY » 

■ (Salnt-Nom-Ja-Bretàehe) 
Tfiéobonsr s 64541-06 
M. LO CICERa Mur vîiHér. 


5AINT-NOM4JLBRHTECHE 
DOMAINE DE LA TUILERIE 
sur Ié0fim2 terr» vfUa 5 pièces, 
1 tend habttabtat. Vue exowf. 
sur BOff, 770400 F. T. 460-M43. 


18* BUTTES-CHAUMONT 
S0V1C 

‘ vend dl réc la ma nt 

UN 2-3 I Z'BL 


SAINT-CLOUD - VALÆ'OH 

1 U virai -ti 3 cha mb rea + .box. 
CWm« verdure,, vu»' awepMonn. 
400 J00 F. Tfiépboé» ; 2704543. 
BOULOGNE. Imm. récent, entr., 
gd aéi^ chbre, ata S. de B. 
Prix 177X100 F. — VAL. 3*49. 
PANTIN (Mvjëslteal. Proprif 
talra vend, Hbres, sti>dkn et 

2 Pièces, confort. Crédit tnwoo 
tant. MARTIN, 17, rua Godof- 
de-Maonoy. — VS»W PARIS: 

. . Tfi te tef 1 7424949. 

. CHAT EH A Y - MALABrY | 

Immeubta 1958, appart., 3 Chbr.. 
séjour, satan.. bains, tfl. chff. 
158.000 F- Tfitehago ; 025-1444. 
NEUILLY, Sta-Fore, 5 9»«. 

s/lanL, sql- ton et culs, luxe, i 
placards, baie. Parie. Imm. mod. 
5S3444C malle. zn-M-Tt ap^m. 


• FROMO VENTE 8A. Oms Foetale 121 CH -121 
GENEVE 18. 


propriétés propriétés 


VfUlllF 18> k- Faste. Bungalow , 
1 UniHi rfiir. etit neuf. S. «ML 


i uniso. tjyr. état neuf. 5. eau. 
Terrasse •-Jardinet 20-000 F 
GAIS-- 7 ' Plaça . ’MWMtaea 
«- 1 . .. SENS .(89180) 

Tfi. : «645-10-73 ou 1347 


• Vend propriété oeova 
HabKabto 357 m2, gac,. dépend, 
12 km Avignon, .1200 m2 terrain. 
Pins, chflncj. oüvters, 800000 F. 
Ecr. n* Utf c le Monde > Pub„ 
L T. a«3 Itaïïsns, 75427 ftaiW. 


propriétés 


terrains 


Vendée, Iht. 2 ha, 9 km Océan. 
Prix : 70-000 F. AL LE SB ATS, 
43. nia Obtrtcampf. PARV5-11». 


5T-MAUR, bord Marna, ds pure 
2.000m2 b. POté, 8 P. av. piscine. 
ALORAIN. T. 2854059 - 99-54 . 
91 CROSNES magnH. pptf 11 p; 
da pare 5LOOOm2, pav. aardtM. 
ALGRAIN. Tfi. 2854049 - 89-54. 


UN 2-3 r.fljt-, 

« -* + balcon 
250 JX» F, crédit posribta 
Disponible .tmmédlatement 
SOVIC - 5334040 


appartem. 

achat 


Sortie autoroute Sud, 70 km Po- 
rte dons charmant vidage, ma H 


Md reste nrthu portait ét», tout 
confort: Entrée, cutefne Knéna- 
gée, s. è m. 40 ml; seun 45 mu 
loggtor 3 'Chambras, z salies de 
bains, poutres apparentes. ; .ga- 
rage. k vofturea, lell-lardtai da 
3.000 a(2, ■ Agence CABARET. 
1*1, rue Grands, -Fontainebleau. 

TiL .422-2348. 





I Achète appt 3 F cas, nf «o u&. 


70 i 100 OP, aima, étage étavé 
» sotallf ■«.-» tfi. Prix sotan 
manié, irawc paît» MP, *», 8* 
prffta'palem. carroa. Ecrire ; 
Cload* Cbapaa w . > Haute Rte*», 
17, RUE DU FOUR, 

45318 La Qwpahadala N M awr i hi . 


ffte AV..KBHNEDY - Somph 
,u appt 300 ta ode rfteem.. 
s. è nu, 4 ctu, 2 bns, 2 ch, sarv. 
Boiseries. Décoration. - 567-22-0. 


C ROISSY W 


65, BOUCRATiAU 
Da STUDIO aa 6 P. 

TRES GRAND STANDING 
TC. beau lardln privatif ombrage 
FWtcfngs - Chambres de servie* 
Prix tarroea et déflnfflfs 
Livraison fbi 1975 
Bureau de vante sur Place . 
tous tas taure (sauf dnrrancno) 
de 14 h M â. « h 30 . 

P nu II Y 3. av. GranteArmn 
. uVUA né") - 35M642 


CHAMPS-0.YSEES 

n'r rue -da BERRl CP fiage) 

TRES BEAU 6 P 1 ^ 

TERRASSE 100 n*. 

PRIX FERME ETGEFINITIP 
Livraison Immédiate 
POUR' VISITER - 

P- finilY 3> av- Graade-Anrtee 
T. UUUA ^ j . 034*42 


unuievi Calme 
Beau TERRAIN 800 mZ 
Gda façade. EnHèram. vtabübé. 
Rrtx 210X00 F T.T.C. 
AGENCE de la TERRASSE 
Le VCstaat - 97*4*90 - 


fermettes 


châteaux 


FORET DU PERCHE . 
18k km Oeasb faim beauc, **- 
tart, 3 ph flrantar a nu, dépota 
E* EU.tert. aaoo nfi, «JO», 
av. 13X00 cpf. Somhteu 2), rue 
Patte, « ixggw «e 7004*40. 


I MARAIS 

Q, nie VtaUtodû-Témta pro- 
priétaire vend, dans Immoobla 
restauré, 1 pefft -duplex et 2 stu- 
dios, grand confort. Sur place, 
[du manu eu samedi, de 14 k 
19 heuras. — Tfi. : 27742-23. 



'Propriété, en ' km .Parte, 8. rces 
cheiif. aentw sanitaire, dépend. 



chaut, oanfw sanitaire, dépend. 
+ fleredo. bOeher, . buondarw, 
'éteblli lardln L33D mj,' clos de 
mura. 400X00 F art. S'adr.*M. A. 
Rogglont, S, r. de la Plaine, ChS- 
tNiKTOlonrçe, 85100. Les Sables. 




YnWlF 308 kra de parte 
lUIfflC rég. Auxerre 


■Uo FACE AU FUTUR 
rfl BASSIN DE PLAISANCE 
Nous vendons directement 

8 LUXUEUX STUDIOS 


Urgent .. 

Porto Maillot 

18 km porta Maillot. Très- balte 
maison meulière, S p. pptes, gd 
ton, vaste ata Ungerte» s. ds 
bs, 3 c*b. d* - WL, terrüua. 
narre, garas*, dépota tard in 


hJH» ma, beaux arbres, gare 
très Proche, liaison Saint-Lazare 
et gare Nord, «50X00 F. Tfi. : 
«Ml 48 antre 1243 h. et 19-2Q h. 

■ W IorRARIS SW ~~ . 
PROPRIETE LQUIS-PHILIPPG 
v -B pltess.3 bains, 
log/emït S pu (taRordr 
4 GARAGES - PARC SJOO ufi 
A. DU 55 AU 550 Y v HADEL * 

■ an-n-sr- msas^. 


UARLY-taétOI, peux. AB* 
m Vue sur pan: - Vie! 
demeure IP. Récapt. * < 
poutres apparu chemin., I 
dos. Cft h Prév. — M 
Près de Saint-Gormaïn - 
SalnT-Nom-lB-Bretacht 
maison dans villa ue, sél. 
5 cbrec, 2 bns. cuis, cfiltei 
lord. 540 ml 350.000 F 
40,000 C-F. AP. 17 h. <* 
LA VARENNB, villa * p7 
gd cft, etr. 2 volt- 
500 m. px «oo.aca f. sa 
Céte d*Aiur. Part, vd vin 
Prose Cames, vue para 
Terr. 2.000 m2. Tferrone 
piscine, gd ttvtng + cas 



JDUÇHAfflyj 

XV1 1*, belle caàstnKtfan,* 4M m2 
ao Ml, parc 8 ha, hnport. dé- 
pend. Px 1.000. te». F - 742-2*46. 


ILE DB PATMOS (Grèce) 
Tris balte malsbn «onfortebte, 
Shuaffon «ao a BpttamwIte-k- tou». 
Juin, luWrt, août, tpptanw «et- 
Tfi. : 7P449-7X 


tout confort, rénovés. loo % . 
Dans deux beaux Immsolbss 

EXC6H10NNBL . 


[appartements 
occupés 


Podt Pla ce ment af d'avenir 
Me voir 88. auai do. la U3IRE, 
tes2ist22,del4likT9lL 


INVALIDES 


Prop. vdont ds Imm. P. de T. 
Ravalé. 374 PCES. . 72MB8B. 


fka, 4 ch» 2 bâtas, B 

Lta. d* ste. Tfi. 47-2033 a 


viagers 


Propriétaires Agés, H CRI T 
wwêtnes. Vendu a n Vt 
renie lnd*xé& — OEÇQt 
jp6ctatw 4 r, 4-s*rtr. RML 


( 4 itu 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE... 


U DIMINUTION K ' SO 2 DANS L'AIR DES VILLES 


FUERTE 




Consommer; c'est polluer 

D*b* la plupart das villes françaises, la teaeox de Latino- 
' spUre «sa oxyde de soufre (S02) a fortement dhnfrmé en 
..y* 1974. A Boues, dont l'air est parficoEèremiit joltaê par les 
• . ■ . MMiati oai pétrochimiques, cette concentration a de 

* '40 %. .La régression a été de 37 % à ManaiRa, de 26 % -à 
Paris, de 18 % i Lyon. C'est ce que constatent - les. services 
du ministère de la qualité de la vie. . ’ , 



La présence de. l'oxyda de 
soufre dans l’air de nos villes 
est due i la combustion des 
; charbons et des tueia. En brO- 
. lent dans les chaudières Indue- 
' ‘ -- trieltea et domestiques, . comme 
dans tes poètes ou les chemb 
. nées (T appartements, ces . com- 
bustlbJes libèrent le soufre dont 
• Ils sont plus ou moins chargés. 
Lorsque ies citadins abandon- 
;■ nèrent la charbon pour lul prété- 
v «r le fuel comme combustible 
‘ — . — et particulièrement celui pro- 
- venant d’Algérie peu chargé en 
\ soufre, — ta pollution atmo- 
- . sphérique diminua. 

On la vit remonter A partir de 
1070 avec r arrivée des pétroles 
. du Moyen-Orient beaucoup plus 
£ * soufrés ». Les pouvoirs publics 
réagirent en Imposant . aux 
" combustibles domestiques une 
■■ teneur en soufre de plus en plus 
. réduite. Celle-ci a été ramenée 
: de 0? Va A 0,5 Va en octobre 
. . 1974. Elle ne devra plus dépas- 
ser 0,3 °io en 70781 
Mais ces mesuras avalent eu 
jusqu’ici peu d'effet. En ban- 
ni * lieue, les cheminées des usines 
M*of des centrales électriques 
^ continuaient i cracher l’oxyde 
de soufre. Dans les villas ell&s- 
. mêmes, les citadins, apparem- 
ment de plus en plus fr lieux. „ 
ou gaspilleurs, brûlaient des 
. . tonnages croissants de combus- 
tible a. La règlementation courait 
après, les habitudes de consom- 


mation. Brusquement; .an. 197.4, - 
celles-ci - ont changé. Enfin, 
convaincus -qu'il fallait écono- 
miser r Anergie, les français ont 
moins poussé tes boutons de leur 
chauffage. La. haussa du prix du ■ 
. tue I ôtait une incitation supplé- 
mentaire A ne plus la gaspiller. 

. Mois celui qui .a permis de 
remporter en. 1974 une première 
victoire sur ia pollution atmo- 
sphérique par. Je soufré, c’est 
surtout le généra/ Hiver . Son 
offensive. a été si mollet qu’on 
Ma. facilement résisté- En 
d'autres termes, c'est la clé- 
mence de la météo qui a assaini • 
l’air des . villas. Un heureux 
hasard venu au secours des 
objurgations et des réglements 
des pouvoirs publics. Mais un . 
hasard qui montre avec éclat ce 
qu'avait déjà souligné le fameux 
rapport Gruson : la -poUtiqua de . 
ramrironnement doit désormais 
s’appuyer d’abord sur une poli-.. 
tique - t fanll-gasplllage. On ne 
parviendra pas A ■ maîtriser les 
pollutions -r- sauf A y engloutir 
des sommes considérables et A 
.corseter, /es activités de régla- 
‘ monts draconiens — ' sf les 
citoyens des nations Industria- 
lisées n’acceptent pas de' réduira 
leurs consommations. La nature 
n’a pas changé ses lois : rien 
ne sa perd, rien ne sa crée ; 
tout sa transforme.- en déchets. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


TRANSPORTS - 

La Bourgogne va plaider auprès de ffl. Chirac Les milieux économiques français et britanniques 
le dossier Bhin-Bhône i dénoncent ia médiocrité des liaisons sur la Manche 


De notre correspondant 


• BRU IT E T PROPRETE A 
MARSEILLE. — Le mercredi 
21 mal a début à Marseille une 
double campagne de lutte 
contre le bruit et pour la pro- 
preté dm le centre de la ville, 

. . lancée & l'initiative de la muni- 
. dpalité et qui durera jusqo'ao 
..31 inin. Un opuscule est dif- 
fuse auprès des automobilistes 
précisant la réglementation 
/ contre le bruit En faveur de 
la propreté des conseils pra- 
. tiques sont donnés par voie 
-d'affiches sur la collecte des 

• .ordures ménagères, et le 

nombre des corbeilles à papier 
a été augmenté. — (AçefU . 


Dijon. — Le conseil régional de 
Bourgogne a voté, le mardi 20 mal, 
à l’unanimité. -le projet de créa- 
tion d’une conférence interrégio- 
nale pour la réalisation, de la 
liaison fluviale mer du Nord - 
Méditerranée. Seule abstention : 
celle de M. Bonnot, conseiller gé- 
nérai communiste de la Nièvre. 

■ M, jean Chômant, président du 
conseil région al. a été désigné 
pour représenter rassemblée dans 
la délégation qui se rendra à l’hô- 
tel Matignon afin de plaider ce 
dossier auprès du premier minis- 
tre. H a déclaré : « Je souhaite 
que la délégation, qui rencontrera 
le premier ministre tf abstienne de 
fout engagement financier. IZ ne 
faüt pas que le gouvernement 
puisse penser, Centrée de jeu, que 


i CONTRE LES AVIONS A r 
REACTION DE TOUSSUS.— 
Pour protester contre l'ouver- 
ture de l’aéroport de Toussus- 
le-Noble aux avions à réac- 
tion, Vingt ^wnrannttK de ]a 
Téglon. veraafliafae çde la val- 
lé? de la Rttvre A la- vallée: 
tfa'ChevxjajpSs et à la ville, 
nouvelle de Saint-Quentin! et*j 
le syndicat d'aménagemnet de 
la ville nouvelle fermeront 
leurs portes, le 28 et le 29. 
Les grevés administratives se 
renouvelleront les 18. 19. 20 et 
21 juin et certains conseils 
municipaux viennent de dé- 
missionner. 


B NOMINATIONS A AIR 
FRANCE. — M. Claude 
LiüAnne. directeur général ad- 
j nin pour les affaires commer- 
ciales, est nommé directeur 
général adjoint chargé du 
" réseau Amérique du Nord et 
des -affaires Internationales. D 
; est . remplacé' ■ par M. Jean- 
Louis Rattier, directeur adjoint 
pour, les affaires techniques. 

- D’autre part, M. Pierre Sau- 
tet, président d’Air Charter 
International, filiale de la 
compagnie nationale, devient 
délégué général pour la France. 
M. Pierre Labadie lui succède 
à ce poste. ' 

I DROITS DE TIRAGE SPE- 
CIAUX POUR LES TARIFS 
AERIENS. — Les compagnies 
aériennes ont accepté le prin- 
cipe de calculer désormais leurs 
tarifs «passagers» et « mar- 
chandises » en droits de tirage 
spéciaux (DTA), l'unité de 
compte du Fonds monétaire 
international, et non plus en 
. dollars et en livres sterling. 

. La décision a été prise le lundi 
5 m»!, an Cours d’une réunion, 
à Nice, de l’Assodation du 
transport aérien international 
(IATA). 

Les dévaluations et les taux 
de change flottants du dollar et 
ctela livre sterling, que les com- 
pagnlon utilisaient comme uni- 
tés de compté depuis 1944. .ont 

- rendu :: plus- difficile; - depuis - ! 
1971, la . fixation des tarifs. 
L'utilisation, comme unité de 
référence, des D.T.S., qui 
devrait être généralisée le 
1» avril 1976. entraînera, plus 

^de stabilité dans les 
prix. — 



SI VOUS AYEZ PLUS DE 10 ANS, 

VOUS NE CONNAISSEZ RAS CHATEAUROUX. 


. Depuis 1964, date à laquelle la base de l'O.TAN. a 
été rendue à la vie civile, vous n’avez guère entendu 
parler de nous. 

Etpourtant nous avons travaillé. Oh, sans bruit, posé- 
ment, comme on sait le faire chez nous. 

Les Berrichons trouvent la poule un peu ridicule de 
. chanter chaque fois qu’elle pond un œuf. SI les pois- 
sons de l'Indre en faisaient autant! 

Mais maintenant il faut tout de même vous le dire. 
Nous sommes prêts. 

Prêts à vous accueillir dans deux zones industrielles 
parfaitement équipées. L'une d’entre elles sera même 
"raccordée air". (Nous disposons d’une piste pouvant 
accueillir les Boeing 747). 

\tous y serez en bonne compagnie : vos voisinss'appel- 
lent Alcoa, André, Cérabati, Leroy-Guinard, Mead- 
Emballage, Photosla, Pier Augé, Schlumberger, 
Soyrrel, Virax, Westinghouse- et bien d'autres. 


d 



Pensez aussi que Châteauroux est au centre du 
marché national, c’est-à-dire à moins de douze heures 
de camion de n’importe laquelle des grandes métro- 
poles françaises. 

Enfin, sachez qu'en vous installant chez nous, vous 
bénéficierez de la prime de développement régional 
à 12%. 

Pour plus de détails, téléphonez-nous ou venez nous 
voir, nous vous expliquerons comment, en Berry, on 
allie douceur de vivre et expansion. 



Oiatmunm 

Mairie de Châteauroux. 

36000 CHATEAUROUX - TéL : 54/34.26.31 


nous sommes d siposés à apporter 
une contribution substantielle ou 
non, à des travaux, qui relèvent 
de ta seule responsabilité de 
l’Etat. » 

[On s'étonnera de lt détaxation 
de M. 7em Chamant. ancien minis- 
tre des transports. Va le evût èitfiné 
dn projet (pins de 5^ milliards de 
francs actuels). . fi est évident «ne 
le gonvexsemeat ne s’engagera pas 
an Investissement — peu ren- 
table — de cette ampleur s’il n’est 
pss assuré de la collaboration finan- 
cière, même minime, des réglons et 
des collectivités locales concernées. 
De plus, an regard de l'aménagement 
du territoire, U liaison Bbin-Rbjne 
ne concerne ni la France de FOnest 
ni le Massif Central, réglons que les 
pouvoirs publics considèrent comme 
prioritaires. 

Enfin, comment revendiquer da- 
vantage de pouvoirs et de respon- 
sabilités pour les régions par rapport 
& l’Etat et en même temps refuser 
u d’entrée de Jeu n de discuter d’en- 
gagements financiers? — y. Qr.] 


Alors qu’au début du siècle une 
lettre mettait vingt-quatre heures 

K or atteindre ara destinataire de 
utre côté de la Manche, la du- 
rée moyenne d'acheminement du 
courrier entre la France et la 
Grande-Bretagne est à présent de 
deux à quatre jours. Telle est 
l’une des conclusions d’un* rapport 
sur* les transports et les commu- 
nications entre la France et le 
Royaume-Uni que viennent .de 
publier la chambre de commerce 
française de Grande-Bretagne et 
la Brltlsh Chamber of commerce 
de Paris. Cette a dégradation 
régulière du service -postal » 
amène des sociétés & avoir recours 
à des services privés de messa- 
gerie lorsqu'elle veulent faire déli- 
vrer un pii dans ies vingt-quatre 
heures. 

Les lignes téléphoniques sont 
saturées en permanence aux heu- 
res ouvrables. Les délais d'attente 
varient de quinze minutes à deux 
heures. La qualité des télécom- 
munications est défectueuse 
(brouillages, lignes croisées). 

Pour ce qui concerne les trans- 


. ports, la principale critique porte 
sur les tarifa Pour les véhicules, 
les deux chambres de commerce 
ont observé que les routes mariti- 
mes de la Manche sont « certai- 
nement les plus chères du 
monde ». Biles doutent que les 
transporteurs. « bénéficiant d'une 
situation d'oligopole », aient ac- 
compli les efforts nécessaires pour 
abaisser le prix des traversées. 
De même, le prix des billets 
d'avion est à leur avis « nette- 
ment trop élevé et sans rapport 
avec la distance franchie ». 

Les liaisons par rail et par mer 
n’échappent pas aux critiques : 
retards trop fréquents, délais 
d’attente avant rembarquement, 
trains surchargés en été. médio- 
cre qualité des prestations à. bord 
des trains et des bateaux, prix 
élevé du transport par navires 
transbordeurs. Quant aux services 
ferroviaires de marchandises, les 
délais d’acheminement sont jugés 
« beaucoup trop longs ». ce qui 
présente de « graves inconvé- 
nients » pour le transport des 
denrées 


Région parisienne 

POUR SAUVEGARDER LES SITES DE LA VALLÉE DE LA SEINE 

Le préfet de l'Essonne propose un périmètre de protection de 11 844 ha 


Le préfet de TEssonne. M. Paul 
Cousseran, vient de proposer au 
conseil général du département 
de délimiter « un périmètre sen- 
sible » le long de la vallée de la 
Seine afin d'y éviter l'urbanisa- 
tion. 11 844 hectares seraient ainsi 
protégés dans les selzes commu- 
nes qui bordent le fleuve , et en 
particulier les coteaux boisés si- 
tués sur la rive droite entre la 
Seine et la forêt de Séiuirt. 

La procédure proposée, par le 
préfet, déjà en vigueur sur le lit- 
toral méditerranéen, serait appli- 
quée pour là première fois dans 
la région parisienne. Elle renforce 
le contrôle des pouvoirs publics 
sur les créations de terrains de 
camping et les permis de construi- 
re. sans attendre la mise en vi- 
gueur des plans cf occupation des 
sols en cours .d’élaboration. Une 
redevance . d'espaces .verts sera 
prélevée sur les nouveaux lotis- 
sements et les constructions de 
bâtiments industriels. Cette rède-, 

. vance comprend un droit fixe va- 
riant de 500 à 1 000. francs par 
lot et un droit proportionnel sup- 
plémentaire pour tous les lots ex- 
cédant 2 000 mitres carrés. Elle 
permettrait d’acquérir et ^amé- 
nager les terrains les plus inté- 
ressants pour les ouvrir au public. 
Dans un .but. un droit de pré- 
emption serait reconnu au dépar- 
tement dans certains secteurs du 
« périmètre sensible ». 

Seize communes sont concer- 
nées : Athis-Mons, Juvisy-sur- 
Orge. Viry-Châtïüon. Crigny. Ris- 
Orangis. Evry, Corbeil-Essonnes. 
Coudray - Montceaux, Vigneux - 
sur- Seine. Draveü, Sotsy-sur- 
Setne, Etiûlîes. Saint-Germain - 
les-Carbeü, Satnt-Pierre-du-Per- 
ray, Smntrysur-Seine et Mor- 
sang-sur-Seinc. L’inscription des' 
communes de la rive gauche dans 
le périmètre associera celles-ci â 
V effort financier nécessaire pour 


protéger les espaces boisés de la 
rive droite. Le conseil général de- 
vra notamment fixer le montant 


de la redevance qui pourrait at- 
teindre au minimum 300 000 F par 
an. 



\ Boie.de *..-/( 
ï-S'fAesiee 

*> 


• VOITURES GALBEES POUR 
LE METRO. - La RA.TJ». 
mettra en service, à partir de 
1977, mille voitures galbées sur 
les lignes n* 8 (Balard- Créteil) 
et 13-14 (.Saint-Denis - Mala- 
koîl). Ce nouveau matériel a 
été conçu pour offrir un maxi- 
mum de confort. Les flancs 


galbés des voitures donneront 
plus de place aux voyageurs 
en permettant des sièges plus 
larges. Les boogies seront & 
suspension pneumatique. 


SOIXANTE - QUINZE ANS 
D’HISTOIRE DU METRO. — 


A l’occasion' du solxante-qoin- 
ziéme anniversaire du métro 
de Paris, la R_A.TJ*. organise 
une exposition où seront pré- 
sentés les di/Térents matériels 
roulants utilisés depuis l’ori- 
gine du métra L’exposition 
aura lieu du 30 mal au 22 juin 
à la station Porte-Maillot. 


Vous pouvex être les derniers 
à investir dons la pierre avec 
un prêt à 9,70 % 

Pour tous les immeubles construits après le 1 6r septembre 1974, 
les investisseurs n’ont plus accès au prêt conventionné (P.I.C.) 
au taux préférentiel moyen de 9,70% • 

U nous reste quelques bons appartements dans 

deux de nos programmes de Seine-Saint-Denis 


Venez nous voir: 

■à BAGN0LET 

Les COLUNES de BAGNOLET 

Rue delà Capsulerle 

tel. 858.86.74 


à SAINT-DENIS 

Le CLOS du LENDIT 

40, rue Auguste Poullain 

téL 820.81.58 


Ou téléphonez à 766.51.03 ou un spécialiste des placements 
immobiliers vous renseignera ‘ 


-, > 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


la 



CONJONCTURE 

LES ORIENTATIONS DU VII e PLAN AU CONSEIL ÉCONOMIQUE 

Une croissance soutenue, de l'ordre de 5 à 5,5 7» par an, est nécessaire 


DECLARE 

La première phase de préparation du VH? Plan 
— phase riï*» d'orientation — s'acheva. Mardi 
30 maL les membres du Cow s l économique et 
social ont entendu l'exposé de Mme DeraucLauieur 
dn rapport sur les orientations préliminaires du 
vn* Plan. Par urne procédure compliquée, le 
Conseil économique doit en fait juger — indirec- 
tement — le rapport du gouvernement sur le Plan. 
Ce jugement doit être ratifié par le Conseil éco- 
nomique réuni en assemblée plénière : mardi 
20 maL chaque représentant des divers groupes 
sociaux et professionnels du Consul économique 
est intervenu. 

M. Ferry, vice-président du CJSLP.F.. a par 
exemple déclaré: «La rédaction des inégalités 
sociales excessives doit constituer l'un dés objectifs 
privilégiés du V3T Plan, car c'est un domaine où 
des actions bien conduites, éclairées par des sta- 
tistiques sérieuses, peuvent ajouter à la justice 
sociale sans nuire, bien au contraire, à l'efficacité 


M AU CONSEIL ÉCONOMIQUE M. PfNAV : L'INFLATION ESI 
, , _ _ „ . . LOIN D'ÊTRE JUGULÉE. 

e 5 a 5,5 % par an, est necessaire . ^ 

. Saint-Etienne. — En ouvrant 
4. CHIRAC la session ordinaire dn conseil 

général de la Loir© qu'il p résid e, 

économiq ue. A con dition, toutefois, que ces actions 

soient progressives, quelles s exercent par priorité déclaré, mardi» mai & Seint- 
au bénéfice des catégories les pins défavorisées Etienne : « St le rythme de Pin- 
sons mettre en cause, an non d'un égalitarisme f lotion a décru par rapport à 
démagogique et malthusien, les fruits légitimes Pan dernier, ü est encore éUm f. 
dn rnértte et de l'initiative personnelle. * Le mal est loin d'être jugulé. Je 
M. A. Maltexxn, président de la Confédération ,?!#?”& 

générale des cadres, s'est quant h lui déclaré exprimée? 

oppose è la partie du rapport concernant la buta m mois de janvier quant nu 
contre les înégaliés sociales à cause de son caxac- résultat à attendre des mesures 
tére ■a n ticadre». prises,. <ptf me semblent -trop 

Le débat, coupé per l'intervention de M. Jac- exclusivement techniques et ne 
ques Chirac, t'est terminé vers 23 heures. H devait ÏS: 

reprendre mercredi 21 et se terminer dan» la EO^ Somment £S. d£w 

soirée du même jour. Le r apport g o uv e rnemental ces conditions, provoquer, avec 
sur les orientations du VU* Plan n'aura plus alors lever confiance, le sursaut qui me 
qu'une étape à franchir : celle du Pariememt. paraît indispensable („). 

Après quoi commencera la seconde phase de pré- T _ 

paxetion — celle Eonnnmt la définition précisa luttCT à joSFcamtre ren- 

des programmes et objectifs. — qtn sà terminera, fiction et la récession est d'au - 
elle, au début de l'année prochaine. tant plus délitvfat et difficile que 


Etienne : « Si le rythme de Tin- 
f lotion a décru par rapport à 
l’an dernier, fi est encore élevt. 
Le mal est loin détre jugulé. Je 
me réfauis des efforts entrepris 


prises, qtu me semblent -trop 
exclusivement techniques et ne 
tiennent pas compte suffisam- 
ment de la psychologie des Fran- 
çais. Eût» ne -peuvent pas, dans 
ces conditions, provoquer, avec 


e Le 'gouvernement propose de grande justice dans là répartition 
retenir comme première orienta- des revenus des Français, en fai- 


» La tâche du gouvernement 
pour lutter à la fois contre l’in- 
flation et la récession est dou- 
tant plus délicate et difficile que 
la crise est mondiale, mais ■ les 


reten ir co mme première orienta- des revenus des Français, en fai- continuer à jouer son rôle dam 
tion stratégique la poursuite d'une sont progresser plus rapidement une meilleure redistribution des 
croissance soutenue », a déclaré les salaires et les revenus les plus revenus, par un traitement égal 
VL Jacques Chirac. Le chef du bas, moins rapidement les plus des différents revenus, et par la 
gouvernement a poursuivi : 1 « Il élevés, en favorisant les travaü-. prise en compte de lotîtes les for- 
est clair que seule une éc onom ie leurs m a nuel s dont les conditions mes de gains, y compris les p lus- 
en progrès constant peut permet- de travaü sont sauvent les plus values en capital Tl s’agit enfin 
tre d'augmenter le niveau de vie, pénibles, en pourchassant toutes qu'au-delà dune meilleure répar- 


la crise est mondiale, mais ■ les 

riés. A cet égard, la fiscalité devra 

continuer a 4mu> r «m rit* rfnr,« défavorables puisque l épargne ne 


diminue pas, au contraire. f-J 


m les epitations a 

Nw-Yortt — Une vaste enquête sûr 
certaines pratiques frauduleuses des 
firmes spécialisées dans Je com- 
merce international des ' céréales 
vient d’être entamée conjo in tement 
per ta F.B.T.. la service des Impôts 
et te .département de l'agriculture 
américains. Salon le New YorJr TTmea, 
le corruption, le fraude sur las -quan- 
tités et les. qualités exportées sont 
monnaie courante dans las grandes 
compagnies de négoce et de fret 

Le quotidien new-yoricaia précise 
que cinq Inspecteurs «gréés par le 
ministère de r agit culture ont été 
reconnus coupables d'avoir reçu des 
pots-de-yin tore de l'octroi des 
certificat» garantissent -que les na- 
vires sont aptes au transport des 
céréales. Neuf autres personnes ont, 
par ailleurs, été inculpées pour avoir 
corrompu dee fonctionnaires. 

• L'enquête ne poursuit notamment 
à (a Nouvelle-Orléans. le plus grand 
port céréalier des Etats-Unis. A 
l’heure actuelle, htt investigations 
ont révélé que les marchandises ex- 
pédiées ne correspondaient pas, 


A L'ÉTRANGER ... 

Fraude et corruption 
dations américaines de 


de réduire les inégalités, damé- les forma d'enrichissement dis- 
liorer la qualité de la vie, abjec- proportionnées par rapport à Vef- 
Ufs auxquels aspirent tous les fort accompli ou au service rendu. 
Français. Et, surtout, toutes les » 71 s'agit encore de faire en 
études auxquelles nous avons pro- sorte que cette solidarité que nous 
cédé montrent que pour parvenir voulons étabUr entre les Français 
à une situation de plein emploi ne se limite pas à une seule ca- 
durable — et ceci constitue a la tégorie sociale au professionnelle, 
fois une exigence fondamentale mais concerne r ensemble de la 


pour notre société ■ et Vobjectif 
prioritaire du gouvernement pour 
le 777* Plan — une crois sa nce 
soutenue est nécessaire. 

» n serait admissible ni mora- 
lement, ni politiquement, ni pour 
la dignité des travailleurs, ni pour 
VéquSUbre et la survie de notre 
société libérale, que susbsiste du- 
rablement un taux de chômage 
élevé. Il nous appartient donc, 
dans le cadre du Plan, de définir 
les moyens d’assurer remploi de 
tous , et m particulier de ceux 
qui arriveront sur le- marché du 
travaü au cours des cinq pro- 
chaines années. Ceci implique en 
premier lieu que . nous retrou- 
vions un rythme de cro issa nce 
élevé de notre économie. Ceci im- 
plique aussi que nous dégagions 
de la réflexion cdUecttoe qui s'en- 
gage un certain nombre de prin- 
cipes et de dispositifs permettant 
que les emplois soient créés en 
priorité là où existent des be- 
soins. que l’ajustement entre l’of- 
fre et la demande d’emploi se 
fasse autant que possible au ni- 
veau local, que soient offertes des 
possibilités de formation répon- 
dant aux besoins, que, de façon 
générale, soit favorisée une crois- 
sance de F économie plus économe 
en capital et davantage créatrice 
d’emplois. » 

‘ M. Chirac a ajouté : a En choi- 
sissant délibérément la croissance 
économique et le renforcement de 
nos' structures, le gouvernement 
n’ignore pas que nos possibilités 
réelles de croissance dépendront 
des résultats obtenus par nos par- 
tenaires. Si tes Etats-Unis, FAUe- ! 
magne fédérale et nos autres voi- 
sins retrouvent les conditions d'un 
développement économique régu- 
lier sans nouveau déchaînement I 
des tensions inflationnistes, notre I 
pays devrait pouvoir retrouver, au i 
prix d’un effort soutenu, mais' sans 
difficultés, un rythme de crois - 1 
sance comparable à celui des \ 
années précédentes de Fordre de j 
5 à 5.5 %. 

t Mais nous ne sommes pas 
aujourd’hui en mesure d'exclure 
une évolution moins favorable de 
V économie de nos principaux par- 
tenaires. Aussi le gouvernement 
esttme-t-Ü de sa responsabilité 
de faire étudier les actions qui 
permettraient de préserver l’em- 
ploi, de répartir équitablement le 
revenu national et d’assurer les 
progrès les plus urgents dans les 
conditions de vie des Français, si 
cette hypothèse défavorable devait 
se réaliser et si notre taux de 
■croissance ne dépassait pas 3-5 h 
4 %. Ces études devront Être 
menées dans le cadre de la prépa- 
ration du 777* Plan. » 

. Progrès décisifs en cinq ara 

Le chef du gouvernement a 
ensuite abordé le problème des 
inégalités : « Le président de la 
République et le gouvernement 
souhaitent qu'au cours des dsiq 
. prochaines années un progrès 
décisif soit accompli dans le sens 
d'une réduction réelle des inéga- 
lités entre les Français. » 

« La lutte contre la pauvreté, 

a-t-il poursuivi, déjà entamée c es 
dernières années, doit être pour- 
suivie , car notre société ne serait 
pas digne d'elle-même, si eüe ac- 
ceptait que se perpétue la situa- 
tion de ceux qui, personnes âgées, 
handicapés, titulaires de bas sa- 
laires, ne doivent pas être les 
oubliés de la croissance. H s'agit 
ensuite df introduire une plus 


BAISSE DE LA PRODUC- 
TION FRANÇAISE DE 
motocycles an cours ou 
premier trimestre. — Avec 
309 129 machines (cyclomo- 
teurs. vélomoteurs, motocy- 
clettes), la production fran- 
çaise de motocycles du premier 
trimestre de 1975 a été infé- 
' rieurs de litft % à celle du 
premier trimestre de 1874. 


population, salariés et . non-sala - a alités. » 


Ütian des revenus soit assurée, 
par un effort accru d'éducation 
et de formation, une plus grande 
égalité des chances de tous ceux 
qui doivent affronter ensemble un 
avenir commun. Et je n’aurai 
garde d’oublier la contribution 
que doivent apporter les services 
collectifs à la réduction, des tné- 



\ gr W RESTAURAIT a BIER-BAB. a AGBËBGB 

VOS DÉJEUNERS D'AFFAIRES j.» « ' «fc Uhi 

climatisé, un service impeccable, me cabine remarquable pour 
ans dépensa raisonnable - Ses vins de propriété 
NOS FAMEUSES BUEES LOWKNB&AU, fnldumant ttto de fût 

ORCHESTRE MUNtCHOIS - Oav. tons les jours de S h i 2 b du mat. 
■enaAmerienn Express - 225 - 78-63 - Dinner's Club - Euro-Car^mme 
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avions 


Le nouveau TriStar de British Airways est un moyen 
courrier avec tout le confort des longs courriers^ 

Vous pouvez aller à Londres ctansle plus civilisé des 
moyen-courriers : le grand TriStar de British Airways. . 7 
Cest un avion aussi gros que les longs courriers - - 
et qui vous permet de voyager détendu, avec de la place 
pour vous, comme pour vos affaires. r 

Le TriStar a 3 moteurs Rolls Royce : 
cette tranquillité, cette douceur que ton éprouve - ' ' 

en Rolls Royce, vous pouvez maintenant la retrouver 
en voyageant par avion. 

Parmi les 10 vols quotidiens Paris-Londres, 

British Airways assure deux vols par jour en. TriStar du lundi 
au vendredi 
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dans certains cas, aux qualités i 
ehéee. Ou meTs mouillé a de p 
été exporta «u Nicaragua prevoqt 
une vive réaction du ministère 
affaires étrangères de ce pays. 

D'autres clients des Etata-l 
se sont également plaints de race 
des céréales dé mauvaise qualité 
particulier l’Union soviétique qui v 
d’envoyer une mission commerc 
pour examiner les conditions d'a: 
dltîon dons les ports. Toutefois, 
principales victimes de ces p 
. que* «ont tes pays en vole de d- 
lop pâment qui reçoivent du blé 
du mais américaine eu titre 
progr a m mas d*«fds alimentaire ai 
ne disposant pas des Installât 
nécessaires pour contrôler le 

llté des produits raqua. 

Le scandale éefat» au mom«n 
la -politique agricole dn Etats- 
tend à jouer un rôie de plus en 
Important en politique étrangère 
outre, le» exportations amérioc 
de céréales ont une place not 
dans te commerce extérieur 
Washington. Elles constituent la 
- la plus - importante des qui 
22 mH] larda de dollars que nq 
lent par an taa exportations de 
nuits alimentaires. — (A.FFJ 

En Allemagne fédérale 

IL EST TOUJOURS DURCI 
DE PRÉVOIR 
LE MOMENT DE U RfPfii 

Francfort (AJPF., Agefi ) 

La> situation économique de . 
lemagna fédérale reste fr 
taise. « L'évolution de la conj 
turc n’a jxu entièrement régi 
à notre attenta », vient de c 
tâter IL Hfcns Fnderichs, m 
tre (Je l’économie de la R. 
dam usé Interview publiée 
20 mal, dans la journal 
Wdt. L'Allemagne se trouve 
une phase de transition qr 
pndonge en raison de 1» faib 
des comman des de l'étrange 
«fi est très difficile' de pr 
le moment réel de la repriai 
M. Friderichs s'est tou 
prononcé contre un no» 
programme .de relance * qui 
p romett rait la politique de i 
Uté ». n a ajouté que la a 
tien actuelle ne permettait 
de hausses d'impôts et quH 
douteux qué la reprise de 
soit assez forte pour Justifia) 
freinage par un relèvement 
charges fiscales. 

En 1974. les investisses 
des entreprises allemandes on 
tout cas. été Inférieurs de 1 
à ceux de 1972, Indique le de 
rapport de la Bundesbank. ( 
diminution, due au choc d 
crise pétrolière et au pesslzr 
des industriels, a été plus 
que la baisse du rendement 
entreprises. Les moyens fl 
(tiers de celles-ci n'ont décru 
dé SJI % et leur taux est pas 
75 % en 1973 à 80 % en 
! Cette année, d'après la Ba 
. centrale, les nouvelles comme-. . 

& l'Industrie ont été, en mars 
férïeures de 12 % en valei l • . 
de 17 * «î volume & celle 
l'an dernier. La production 
dusfcrielle est restée à peu jxft) t 
son niveau de janvier et févl| L 


L’INDICE DU COUT DE 
UTE EN ITALIE a augn 
de 1,4 % au mole d'avril ~ 
un an, les prix ont ainsi 
gressA de 2L2 %. L’aagmt 
tion enregistrée au mois d - 
est due en partie & la b; 
des tarifs postaux et télé 

niques. Voici les variation 
secteurs d'avril : aiiq* 
tïon, +12 %. (22.5 % e -v 

an);, habillement, +1A. ’ 

(18,6 % en un an) ; êb- - 
cité et combustible. IncJv 
(5-3 %) ; logement, 

(1A8 %) ; biens et 
divers, +2 % C2M *>. 

AGRICULTURél 


[E PARTI COMMUNISTE i 
POSE LA CREATION 
OFFICE DU VIN 

' Le groupe parlementaire 
nnmtote de l’Assemblée xuttt 
vient de déposer une propo 
de loi tendant & la création 
Office nati onal intérprofessi 
du vin- (ONm. Tirant tes 1 
des récents événements da; 

Midi' viticole, le parti commt 

estime que « le libéralisme 
nomiqve mtr lequel repose le 
thé commun agricole est tm 
tettr de régression éc onamtg 
sociales. 

Aussi propose- t-ü la cré 


CJl 




d’un qftlce, analogue A celuv 
cér éales (O NIC) ou de la v X. 
(ON3LBEV), dont la mission ; ■ ; 

« de niaffre en place un sgi 
de libération provisionnelle ■ . 
stocks, d'échelonnement d 
mise m marché, de btoccc 
vu de V importance de la n, 
et de distillation préventive .v 
tueUe. Le tout en vue de 
respecter et de garantir un 
minimum, établi en fowsOm 
charges de production dfuatu 
-ploitotùM . rntteolB familiale 
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LA VIE 


MONNAIES et changes 

A BRUXELLES .. . 

Fourcade préconise de limiter les fluctuations 
du dollar par rapport au serpent 
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j» confirmant mardi & ses eoUàgnu d* la Coœ- 
- tardé, réunis à Bruxell**. l'intention du gou- 
. i am<uil .français . de zUnlégm prochain em eut 
■ ranc dans le • serpent » monétaire européen, 
Jean-Pierre Fourcade b suggéré que soient 
dés un certain nombre d'aménagements . aux 
es régissant le fonctionnement de cet accord 
. elaire. Les propositions par le ministre 

l'économie et des finances vfünt sa doublé 
•clif s facüiier la tâcha des pa ys membres 
icipanl au « serpent », dont les - monnaies ont 
■ntïen tendance A 'présenter des signes de 
loi**, et par lé marne accélérer le r e to u r des 
uxales qui se trouvent encore abois serpent-, 
▼oir là lire et la livre; essayer d'atténuer les; 
ts de variations trop soudaines du dollar. 

"m propositions vont être imméd iatem e nt ! exa - 
ées par les experts, qui feront rapport lois de 
iroc hain a session du des le 


2B jain. dfa p ns e rai alors de tontes las données 
pqnr sotraeiire au gouvernement une décision 
définiti ve, si bien que la rentrée offic M l» du f mw 
dans- le «serpent» pourrait intervenir fin juin- 
début juillet», a déclaré ML Fourcade. «Maïs d'ici 
là. a-t-ïl ajouté, nous participerons «de 

& l'accord monétaire européen et nous en appli- 
querons les réglés comme n nous y étions.» 

; Mercredi malin, le fnmc s'est encore raffermi 
snr-læ marchés des changes : le d éTIa r A 

Paris aux alentours dé 4M F et le cours du 
dèutsehemark était tombé A L715 F. 

- Le retour du Italie français le «serpent» 
m o n é ta ire européen pourrait «n trfh i»y un mpar- 
tant déplacement des capitaux pétroliers arabes 
. vers la monnaie française, écrit le ^»*i n éco- 
nomigne « Petromaney Bepoxt », publié par la 
■ Roaudal Times » et « les Fiches du monde 
arabe » à Beyrouth. 


H s'agirait de remplacer ce 
cours imposé du dollar 


. ruxelies (Conmrnnanté euro- r>. ' j . 

° fr correspondant ^ impo&t ^ ûou&r m 

: ic dans le « serpent ». monnaies: ou, -plus précisément, SSa d& craamiim 
Fourcade l'a répété mardi A pour faire en sorte quête marge évaluation 
tems reprises. Elle est déci- M'égard de la. mmSUle ifSS SSP* 


à appliquer les règles de l’ac- 
i monétaire européen, et en 
Jculier la plus fondamentale 
itre elles qui veut que l'écart 
change entre deux des mon- 
‘«s flottant ainsi de façon 
Icertée n'excède pas 2,25 %. 


appréciée n'excède pas 225%. 

« Cette situation est inéquitable. 
proclame l'aide - mémoire remis 
par M. Fourcade à ses collègues, 
cor la responsaîrBtté da la ten- 
sion entre deux monnaies incombe 

, ___ “parfois à. la monnaie la plus 

Toit cependant que certaines forte qui, faisant Tbbjct d’une 
josltfons actuellement en vi- spéculation particulière, a ten- 
donce ' d diverger : a On déplace 


-or pourraient être légèrement 
■figées, cela «An de raffermir 
• ■ -onéston da système, de réduire 
risques d'excédents — ü ne 
,it pas de rentier dans le 
irpent » en juillet pour être 
tiaint de l'ab andonne r à la 
ni ère bourrasque — et de fâci- 
- la réintégration de Ja lire. 
■ H objectif plus lointain, de la 
s sterling. 

sa propositions de M. Four- 
e, qui ne sont pas aussi ano- 
îs que son propos portait & le 
-e croire, vont toutes dantf le 
ae sens mieux équilibrer les 
es de foactianement du < ser- 
.t ». accentuer la solidarité des 
*5 participant à l’opération en 
- jartissant entre eux le poids 
l'effort financier nécessaire 
■ur maintenir la cohésion des 
onnales liées entre elles. En 
nues plus simples, 11 consen- 
tit que les pays A monnaie 
itruchireBement forte * — an 
•se ifflmédlâtemenf an 
tsebeenark, — ' conscients de 
jeu économique et politique 
' l'entreprise, acceptent désor- 
<s le risque de payer éven- 
Oement un prix plus élevé 
r -eu- garantir le succès. Voici 
trois propositions de M. Four- 
e: 

• AMEN AGE MENT DES 
3LES DTNTERVBNTION. — 
aeUement, tout le poids de 
'ort nécessaire pour défendre 
x -marge européenne » repose 
le pays dont la monnaie est 
moin s appréciée. (Test sa ! 
jue centrale qui doit interve- 
en puisant dans ses réserves, 

.* rester «collée» aux autres 


dans ce document '« que l'obliga- 
tion d'intervenir vis-à-vis de Ta 
-monnaie divergente n'tncombe 
mtà la monnaie qtd s'en, trouve 
le Plus éloignée, d l’exclusion de 
toutes les autres ». 

Les aménagements préconisés 
par la . France seraient de deux 
natures.: l'obligation d’intervenir 
pour assurer la cohésion .du dispo- 
sitif Incomberait non - seulement 
au pays A la monnaie la plus 
faible mais également & celui 
dont la monnaie « tire » l’en- 
semble européen vers le haut. De 
plus, des Interventions «précoces» 
pourraient: utilement avoir lieu 
sur les monnaies qui, sans avoir 
encore atteint les limites du «ser- 
pent », manifestent une-tendance 
sérieuse à diverger. 

• LA FIXATION D'UN CODES 
EDROHEEN DTJ DOLLAR- — H 
de promouvoir à nou- 
infcejvenfclon^- coordan— 

__ — - les eüiopéenïwÈ' â -^Æts emSS les boni 

1 egard du douar, de telle façon participant au « serpent ». 
que les variations soudaines de ~ 


fonction de Flntérét spécifique 
des pays du « serpent ». 

Les banques centrales s'enga- 
geraient donc & Intervenir pour 
maintenir la relation monnaies 
européennes -doüar, qn’eSes au- 
raient au préalable retenue. Une 
telle formule présenterait deux 
avantages : faire acquérir à l'en- 
semble monétaire européen un 
début d’autonomie & l’égard de la 
politique, ou plutôt de l'absence 
de politique, da Trésor «m*rb«.fr. 
associer davantage les pays & 
monnaie forte A la vie quoti- 
dienne du s serpent » : une feus 
un cours européen da dollar éta- 
bli, ceux dont la monnaie aurait 
tendance A fortement s'apprécier 
devraient en effet Intervenir par 
des achats de dollars sur le 
marché afin de maintenir au! 
niveau préalablement décidé la 
relatio n entre leur monnaie et 3e [ 
dollar. 

Un accueil réservé 

• ■ L'AMENAGEMENT DES 
CONDITIONS DE REGLEMENT 
POUR LES INTERVENTIONS 
EN MONNAIE COMMUNAU- 
TAIRE: — LA encore, le but est 
d’aider les pays m em bres à mop- 

nftte ton/fcwÛHâl 1 ATYWTrf yJn T ZafKfr. 

en assouplissant les modalités de 
et&pÇlgxA de c±é- 


AFFAIRES 


L'AUTO « AFFAIRE 
PRADAL» 


Le docteur Pradel et les Boi- 
tions da SraH finit — outre 
l'assignation qui vient A’Un 
ahe-iulonnée A 1» mite d’an 
accord avee neuf laboratoires 
(i le Monde » du 21 nul) i— 
P objet nma ntat action an 
justice, eftnjftlirtwiivTyfe avec 
rx&stttnt nxtlonal de la 
coneommatton et son fl lr a utaor , 
«L Henry Eetingoy, qui édite la 
renia « ntiwp.»^ wiufrm. a 
coQsoxmnateazs s. n Apt cette 

tHÊB d’uns plafwt a ^ ^H’fy^ a» 

Hon déposée par les Laboratol- 
M QoapD, Wm. denr 

Hfrlf. vendO wnl^iwH,»^ «n 

plutmaele et oifts en — siian par 
le docteur Pradel dans une phrase 
reprise dans le numéro d'octobre. 
1974 de c Cinquante îwniiwi. da 
consola mutera» e. 

Le 15 octobre dernier, un Ju- 
gement en référé (contre lequel 
ni Le SeaU ni le docteur Pra- 
del n’avalent fait appel) avait 
ordonné la suppression da la 
phrase litigieuse, ce qui a été 
tait dans Ira éditions ultérieu- 
res (quatre cent cinquante mule 
exemplaires de l*uatng e da 
docteur Prado] ont déjà été 
vendus A ce Jour). 

La plainte en diffamation de- 
meure et cette antre a albin 
Pradel a devrait venir, en prin- 
cipe, devant ht tribunal correc- 
tionnel, las 13 et 14 Juin pro- 
chain. 


LA FIRME CORDOUAL 
A DÉPOSE SON BILAN 

Spécialisée dons la production 
de tissus enduits, la société Cor- 
doual, qui employait deux cent 
quarante personnes dans la ré- 
gion de Mulhouse (Haut-Rhin), 
a déposé son bilan. la direction 
générale de Cantonal avait entre- 
pris des négociations avec les 
banques, les créanciers et ses 
actionnaires principaux (Rhône- 
Poulenc et Schaffer et C“) ponr 
mettre sur pied un plan de sau- 
vetage de rentrepriseL Celles-ci 
ayant échoué, la firme a été 
contrainte au dépôt de Mien: 


MATTEI 

Le moins cher 

des grands loueurs 

Location “à l’heure " pour vos transports de courte durée. 
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RENAULT 4 Kwg. 350 kg. 

SIMCÀ 1100 Fung. 500 Icg. 

HAT fatrg. 1000 kçjmn. m sméL 
RENAULT Estafette nom. « mrêL 

PEUGEOT hmg. J 7 1400- 1B00 kg. 


1»-20$:jiuedeBenr 346.1150 

12* - 108, Bd Diderot 62&2750 

Boulogne G0SJQ1.17 9 Cbarenton 893JXL23 9 Le Chesnay 954 5450 
La Courneuve 8335154 9 Crell 455.0250 9 Drancr 2845870 
Maisons-Laffitte 96Z0552 9 Montrouge 65630.11 9 Neuttr 
Plaisance 935.15.10 9 VéBzy 946.0359 9 Versâmes 9503254 
Villejuif 6727555 9 VTOemamùto 738.6S.63 9 Vttry 6807270 

80 AGENCES EN FRANCE 


18* -102, Rue Dtdener 
11- - 82. Bd Voltaire 
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" Ce qu'il vous 
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d'entreprises 
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délégués 
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la devise américaine, qui résultent, 
pour une bu»e part, <le la poli- 
tique délibérée de non-inter- 
vention pratiquée par les Etats- 
Unis, ne portent préjudice A r en- 
semble monétaire européen. H 
existe chaque Jour, après les arbi- 
trages .des banques centrales, un 
cours européen du. dollar; Tnate 
c'est un cours dicté par le mar- 
ché, ou encore p&r des éléments 
extérieurs, telle, par exemple 
aujourd'hui, la politique d'inter- 
vention de la Banque d’Angle- 
terre (qtd vend des dollars pour 
enrayer la chute de la livre).' 


Disponible rapidement 

USINE EN NORMANDIE (76) 

A vendre ou à louer - Proximité Rouen 
9.000 m2 de bâtiments pouvant être divisés, 
possibilité d’ecctenskm - Personnel qualifié 
disponible - Conviendrait à industries légères 
petite mécanique, électricité, électronique, 

• textile, montages, etc. 

APPELER; 277-81-05 
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P omme nt ces suggestions de 
M. Fourcade, ont-elles été accueil- 
lies ? Abstraction faite des nuan- 
ces, de façon plutôt réservée par 
les pays participant actuellement 
au « serpent », et en particulier 
par l'Allemagne et par les Pays- 
Bas. 

Au contr aire, les pays extérieurs 
an « serpent » ont bien compris 
que ces propositions, en visant 
une meilleure répartition des 
charges, leur étalent favorables, 
et par conséquent ont appuyé 
M. Fourcade. TteHe fut ainsi l’atti- 
tude de 34 . Colombo, minis tre 
italien da Trésor, qui a confirmé 
que l’intention de son gouverne- 
ment était de suivre l’exemple 
français aussitôt que le redresse- 
ment économ i q ue en cours serait 
suffisamment consolidé. 

Les cinq pays participant ou 
« serpent » ont fait montre, mardi, 
d’une réaction qu'on pourrait 
qualifier de corporatiste ou 
d'élitiste. Us considèrent volon- 
tiers que les problèmes que pose 
la vie du « serpent » doivent être 
gérés en priorité par les- pays 
participant à l’opération (ainsi 
que par ceux qui y sont associés, 
la Suède et la Norvège) et, dans 
cet esprit, n’accorderaient volon- 
tiers qu'un droit de regard aux 
autres Etats membres de la CJsLE. 

M. Fourcade a d'ailleurs fait 
part des intentions du gouver- 
nement français, mardi matin, & 
une réunion où ne se trouvaient 
rassemblés que les pays partici- 
pant an « serpent >, et qu’ensuite 
seulement . le problème a été 
débattu par- lès Neuf. Le ministre 
français est défavorable A cette 
tendance consistant A créer un 
club des pays à m o nnaie forte. 
* Il ne faudrait pas feuuuer 
Fobfecüf qu’est la restructuration 
monétaire de la Communauté ». 
a-t-il remarqué A ce sujet C'est 
pour cette raison, a expliqué en 
Incidente M. Fourcade, que « 2e 
gouvernement français n’est pas 
très, favorable a la venue du franc 
suisse dans le ' c serpent »— 
L’accession de page extérieurs d 
là CJBJI* tOs que la Norvège, la 
Suède au demain la Suisse, de- 
vrait rester un épiphénomène >. 

Les Nfeuf. considérant que l'af- 
faire A traiter en priorité était 
la réintégration du franc français, 
ont décidé de reporter au mois 
de juin l'examen du problème que 
soulève une éventuelle partiel- 

ipatiqn dn franc suisse. • 

Notons que M. Fourcade a éga- 
lement suggéré que les Neuf, une 
fols les problèmes immédiats du 
retour du franc français résolus, 
engagent- un réexaxæn plus ap- 
profondi des conditions de fonc- 
tionnement de -l’accord monétaire 
européen. Oh pourrait, par exem- 
ple, étudier l’opportunité d’élar- 
gir les marges .de change tolérées 
on encore accepter lactée de chan- 
gement du taux de référence de 
telle ou telle monnaie du « ser- 
pent », ce changement Interve- 
nant après une période de 
a congé » durant laquelle la mon- 
naie en cause flotterait librement 

PHILIPPE LEMAITRE. 



Freinage? lamelles d'adhérence 



Virage: épau!ements-de sécurité 

Dunlop SPSport»3 fois sport. 


Quelle que soit la difficulté rencontrée 
sur la route : pluie, obstacle imprévu ou : 
virage serré* les Dunlop SP Sport font preuve 
de Ja même efficacité." 

Sursol mouilléf fe double canal central 
et les aquajets aspirent feaii et la rejettent 
du pneu. Cest la meilleure garantie contre 
l'aquaplaning et le dérapage. 

Au freinage,. les lamelles d'adhérence 


qui s’agrippent à la route et l'assèchent, assurent 
un arrêt plus court et plus sûr. 

Dans les virages, les épaulements de 
sécurité prolongeant les sculptures sur lés flancs, 
augrrientent l'adhérence. 

Dans toutes les circonstances, Dunlop 
SP Sport assure au conducteur une sécurité 
maximum ' 
sur la route. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


L'INDEMNISATION DU CHOMAGE ET LA LUTTE CONTRE LE SOUS-EMPLOI 


PORTÉ A 2,40 OU 2,50 


Le taux de la cotisation au régime de chômage 
complémentaire aurait triplé en six mois 


La relèvement du faux des cotisations du régime da retraite 
complémentaire de l'UNEDIC est à l'ordre du Jour du conseil d'admi- 
nistration da cet organisme qui siège ce mercredi 21 mai. H va sans 
doute être triplé ‘ par rap p o r t à l'année dernière et être porté à 
2.1% ou 2£% des salaires (+33% par rapport au taux précédent), 
a annoncé M. Bexgvron. secrétaire général de Force ouvrière et 


actuel président da rUNEDIC, qui tenait une conférence de presse 
le 20 mai. . . 


Déjà. le l w Janvier de cette 
année, cette contribution, assise 
sur les salaires, était passée de 
0,8 % à 1,8 %. Cela pa r aissait 
suffisant pour faire face à 
400000 pHArnwirB secourus. Or ce 
chiffre est largement dépassé. En 
effet, a indiqué M. Bergeron, il y 
avait, fin avril, 350 000 chômeu rs 
Indemnisés par les ASSEDIC, 
auxquels 11 faut ajouter environ 
150 000 dossiers en instance de 
règlement et une centaine de 
militera de personnes non béné- 
ficiaires, exclues du cham 
plïcatdon du régime oia 
épuisé leurs droits. Et M. Bergeron 
pense que la situation s’aggravera 
encore à l’automne, avec l’arrivée 
des 470000 Jeunes ayant terminé 
leur scolarité. 

L’UNEDIC, à l’heure présente, 
ne dispose que de deux mois de 
réserves. La CJFD.T. -et la C.G.T. 
ont déjà fait savoir qu’elles re- 
pousseraient l’augmentation de la 
paît supportée par les salariés 
(soit un cinquième de la cotisa- 
tion, l’employeur payant le zeste). 
KDes rejettent sur le patronat et 
sur le gouvernement l'accroisse- 
ment des charges entraîné par 
la massive extension du chômage. 

Four Je CEFJ, bien que 
l'alour dissemen t de la ' charge 
soit sensible, il faut respecter les 
modalités acceptées par tons Tsn 
1958, car « l'UNEDIC ne peut 
mettre les dès sous la porte /». 


mait réglés de façon restrictive. 
Le reproche Inverse lui aurait 
même été fait. 

L’amélioration, de l’Indemnisa- 
tion du chômage partiel entrera 
en vigueur le l* juin, confor- 
mément à l’accord signé entre 
-le CJSTP.F. et le syndicat Force 
ouvrière, l'agrément ministériel 
étant attendu d’un jour à l’autre. 
L’Indemnité patronale sera portée 
de 3 à 3,50 F l'heure, soit, compte 
tenu de l’augmentation parallèle 
de l’aide, de l’Etat 6 francs par 
d’ap-_ Jour. Le patronat refuse toujours 
ayant dé garantir aux chômeurs par- 
tiels les mêmes ressources qu’aux 
chômeurs totaux, comme le de- 
mandent les syndicats. Mate an 
rappelle que M. Neàdinger décla- 
rait en avril à MM. Séguy et 
Maire : « Un dossier social n'est 
jamais fermé. » On envisagerait, 
avenue Pierre -I CT ~ d e-Serbi e, une 
consultation générale sur ce thème. 


DEVANT L'INSUFFISANCE DES MESURES PRÉCÉDENTES 


Le gouvernement et le patronat 
préparent des dispositions pour réduire le chômage des jeunes 


Après avoir longtemps _ ex- 
pliqué qus la situation de l'em- 
ploi ■ wmm défavorable - 

en France que dans « cer ta i ns 
pays comparable* », qu'éUe 
justifiait une . certaine préo c- 
fnp ff fî°n r non u ne drama- 
tisation. M. Giscard dTEntaing 
. affirme msânimmtai ■ s • « Le 
seuil critiqua du " chômage ost 
n Main*. a Cette déclaration, 
faite le jour même du pr em ier 
anniversaire de son accession 
à la présidence de la Républi- 
que. n'est-elle pas l'aveu d’on 
échec ? 


M. Giscard d'Estaing avait dé- 
claré le 27 août 1974 : a Le gou- 
vernement fera tout pour mainte- 
nir en France un haut niveau 
d'emploi. » A moins d’imaginer 
que le chef de l’Etal; ait alors 
travesti sa passée, force est d’ad- 
mettre que son équipe a, jusqu’à 
présent, été Incapable d’approcher 
l’objectif fixé. 

Plutôt que de s'attaquer au mal 
— ce qui aurait impliqué le ren- 
versement d’une politique écono- 
mique orientée sur le ralentisse- 
ment de la croissance ou de 
profondes modifications de struc- 
tures, — le gouvernement s’est 
surtout efforcé d'apaiser les alar- 


43 549 chômeurs 
reçoivent 90% 
de leurs ressources antérieures 


L’application, de l’accord du 
14 octobre 1974, qui garantit aux 
chômeurs pendant un an sous 
certaines conditions. 98 % de 
loirs ressources antérieures, se 
heurte, a dit M. Bergeron, à un 
considérable embouteillage des 
dossiers. . 

Pour faire face à .l'afflux des 
demandes et, de surcroît, à un 
règlement nouveau, 11 aurait fallu 
que l 'UNEDIC dispose d’un effec- 
tif supplémentaire de plusieurs 
mini ers de personnes. Mais on 
ne pouvait les tenir en réserve 
sans les employer, et lorsque l’an 
a recruté du personnel, a l’au- 
tomne, fl a fallu plusieurs mots 
pour le former à la liquidation 
des dossiers. Actuellement, qua- 
rante-trois mille cinq quarante- 
neuf chômeurs reçoivent 90 % de 
leurs gains antérieurs contre 
vingt-huit mille neuf cents fin 
mars. 

M. Bergeron n’estime pas que 
les dossiers soient systématique- 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


Plusieurs usines sidérurgiques de Lorraine 
sont paralysées par des grèves 


De notre correspondent 


Metz. 

Sacilar 

depuis 


— Le groupe sidérurgique 
.est en partie paralysé 

lé mardi 20 mal à 22 h. 

Ces débrayages, décidés à rappel 
de la C.G.T. et de la CM).T, 
s’ inscriv ent dans le conflit ouvert 
le mercredi- 7 mai à l’aciérie de 
SacUar-Grandraage et de Sol- 
lac - Fensch. L’aciérie, dont la 
production journalière est de 
10 000 termpR, est, depuis, complè- 
tement arrêtée. 

Les grévistes ont placé des pi- 
quets de grève devant un cer- 
tain -nombre d’installations, en 
particulier à Gran drange-Rom- 
bas <10000 salariés) et Homé- 
courtrJœuf <4 500 salariés). A 
l’usine d’Hagtmdange (5 000), les 
grévistes n'ont pas placé de pi- 
quets, mais les Installations sont 
arrêtées, de même que deux lami- 
noirs de l’usine de Knntange. dans 
le secteur de la Fe n sc h . Il est à 
remarquer que pour la première 
fois, à l’appel de leur syndicat 
(SIDESTAM), environ 23 % des 
employés du siège à Eayange se 
sont associés au mot d’ordre de 
grève de la C.G.T. et de la 
CJFJ3.T. 

Les revendications -portent 
essentiellement sur les salaires, 
chômage conjoncturel; e nfin , Ibs 


réductions, d'horaire de travail. 
Jusqu'à présent, aucune négocia- 
tion ne s’est engagée entre gré- 
vistes et direction, celle-ci esti- 
mant que la majorité des reven- 
dications ne peuvent être négo- 
ciées dans le cadre de l’entreprise, 
l’avancement de l’âge de la re- 
traite et l'Indemnisation totale du 


' • A TJSINOR - DUNKERQUE, 
à la veille d’une manifestation 
syndicale i nt erpro f essio n nelle 
prévus pour jeundl matin 22 mal, 
la situation n’évolue que très len- 
tement. La direction a a n no n cé 
le 20 mai la remise en route d’un 
haut fourneau — le numéro un. 
— oà trois coulées, affirme- 
t-elle. mit été réalisées. Selon les 
syndicats C.G.T. et GP-BT., II 
ne s’est agi que de coulées de 
laitier (scories en fusion) desti- 
nées à protéger l'outil de travail. 
Quant à F ampleur du mouvement 
revendicatif, qui continue d'af- 
fecter la production de cette 
usine,- Ja direction c-ne constate 
pas d’émiettement des piquets de 
grive ». 

Vendredi, la C.G.T. et la 
C.F.D.T. organisent une Journée 
d’action Hans l'ensemble du 
groupe Usinor. 


des travailleurs. Pour ce faire, 
il a minimisé l’Importance du 
chômage ou cherché à le rendre • 
mnfrng pénible Jusqu'à la fin de 
1974, le projecteur gouvernemental 
est resté braqué sur l’accord du 
14 octobre qui, sous certaines 
conditions, doit assurer au chô- 
meur licencié pour raison écono- 
mique 90% de son salaire pen- 
dant un an : cet accord a été 
mis au crédit des pouvoirs publics, 
dont la mis* de fonds a pourtant 
été bien mince dans l'affaire. 

Bien que ce système s’applique 
mal. le coût global d’indemnisa- 
tion du chômage atteint, dès à 
prisent, un niveau Inquiétant. H 
a nécessité qu'en six mois le 
taux de cotisation aux caisses 
d’a ssurance comolénumtaire. 
UNEDIC soit triplé, pour attein- 
dre, lui aussi, « un senti critique ». 

Autre mesure prise par te gou- 
vernement pour tenter de rendre 
le chômage moins douloureux et 
si pf ywi hte, moins durable : tes 
contrats de formation pour Tes 
jeunes sans emploi. . En réalité, 
sur les 138 000 personnes de seize 
à vingt ans à la recherche d'une 
activité professionnelle, moins de 
10 000 bénéficient de tels contrats 
(soit à peine 1 *S). M.- Graneb. 
secrétaire d’Etat à' la formatio n 
professionnelle, qui avance ces 
chiffres, affirme qu’on pourrait 
sans difficulté tes doubler. Cela 
serait-il vrai qu'on resterait en- 
core loin de compte. 

Conscients, semble-t-il, de la 
médiocrité de ce bilan, tes pou- 
voirs publics viennent enfin d'an- 
noncer, pour la «wmalne prochaine, 
un conseil restreint sur l’emploL 
Ont- ils perçu tes mises en garde 
des syndicats ou le slogan lancé 
par M. Séguy : « Mieux vaut 
payer des retraités que des chô- 
meurs »? 


Le patronat estime que dans la 
conjoncture actuelle tes sexagé- 
naires qui quitteraient leur em- 
ploi ne seraient que rarement 
remplacés. car les entreprises 
attendraient la reprise pour re- 
cruter de nouveau. Le coût de 
l'opération représenterait une 
augmentation de 9 % du budget 
de la Sécurité sociale, estime le 
WIPJ, soit 3 % de la masse 
salariale, que nombre d'entrepri- 
ses chercheraient à compenser 
en recrutant moins de personnel 

Ces calculs. souUgnons-le, re- 
posant sur l’hypothèse de sept 
cent mille persormtos partant 
toutes à la retraite. Les attitudes 
Individuelles seraient en réalité 
très diverses En revanche, 1e 
C.NP.F. A’écarteralt pas rabais- 
sement du seuil de la retraite 
pour — ceux qui ont un métier 
pénible, ceux dont le conjoint 
a soixante-cinq ans, — diverses 
autres personnes, en raison d’au- 
tres considérations sociales. 

Tout «ta ne peut porter de 
fruits qu'à terme, alors que rem- 
ploi des Jeunes Inquiète à très 
brève échéance. Plusieurs orga- 
nismes sociaux ou politiques ont 
avancé ridée de la généralisation 
des contrats . de formation. Le 
C-N-P-F. la reprend avec l’optique 
que voici : anticiper l’embauche 
dont on aura besoin au sortir de 
la crise de façon à avoir en place 
un personnel, déjà adapté lorsque 
sonnera l’heure de la reprise, en 
novembre su plus tard. 



Abaissement 

de l'âge de la retraite? 


Le contrat de six mois prévoi- 
rait de cent cinquante à cinq 
cents heures de formation dont 
les frais. Indemnités horaires 
comprises, seraient assumés par 
l’Etat. L’entreprise paierait les 
heures de travail effectuées (à 
titre incitatif, elle serait exonérée 
à due concurrence des charges 
sociales. 


L'abaissement de Fàge de la 
retraite, pour séduisant qu’il soit, 
ne parait pas être envisagé par 
les pouvoirs publics, exception 
faite de retouches limitées, du 
genre de celle de l'an passé qui 
a abaissé à soixante ans le droit 
au repos pour les déportés. . 


Les fonds de formation non uti- 
lisés et la taxe d’apprentissage 
pourraient être employés pour 
aider à financer l'operation. 


COMJAERZBANKJS& 


■as mar. 


entun* uomjui 


tors d» r Ass am b l ée Ordinaire di 
18 Mal. a a ôté décidé d’omployo 

le bénéfice de 79.645.000 DM ai 
patentent, «U Utre de roxnrcrc 
1974, d’an dMctende de 8,50 W 
par action da . 50 DM de va lot: 
nominale. 


ar 


Le patentant sam effectué sou 
déduction de la retenue à la saura 
allemande de 25,75 ?•. Touidcr 
de par ta Convention Fiscale fwnci 
alternant)* , cet impôt est Integra U 
ment récupérable pour les rôaiden 
français bénéficiaires, à la fols soi 
forme de restitution d’impôt et soi 
forme de crédit d'ImpûL 


En Fonce. le dtvidemte sera ptr 
sans trais à compter du 20 Mai 19 
sur présentation du coupon N» •' 
aux guichets des Sièges et Agcnc 
des établissements suivants : 


-Cflïurr LYONNAIS 
- CREDIT CHIMIQUE 


FRANCE-GARANTIE 


«rjfP 1 

AU 31 marn 1975. le capital a'éUj 
A 785.4 mil lions de francs. » — 


L'actif net atteignait 1.007,5 
lions de frênes et se répart^ 


comme suit 


— Obi le- française* cl uniques 

- avea CJ 

— sans CU. 

— Qbllg. françaises indexé*** 

— Liquidités et autres élé- 
ment* d'ecttr 

A la mime date. la valeur 
dalles dft Faction était da 192 
fi on rappelé que te divfe 

1974, net P 14,71 (plu* crédit d’l-e 
de P 1,49). a été mis en paletot / 
17 mua 1975. 



SOFICAL 


GREVE SURPRISE DES 
CONDUCTEURS DE TRAIN 
DU DEPOT DE SAINT- 
ETIENNE- (Loire. — Une 
dizaine de trains n’ont pas 
quitté la gare de Saint- 
Etienne, mardi 20 mai dans la 
soirée, quatre cent cinquante 
.agents, -de conduite s’étant 
mis eh grève pour .une durée 
lLUmitéc. Les' principales re- 
vendications portait- bot le 
problème de la polyvalence. 

Ce mouve me nt ne touche 
jusqu'à 'présent que Saint- 
Etienne, -mate pourrait s’éten- 
dre à d’autres dépôts de te. 
- GorrupJ 


Une toute dernière phrase . de 
M. Giscard d’Estaing est en passe 
de faire fortune dans le florilège 
des « objectifs sociaux a, U faut, 
a dit le président de la Répu- 
blique, « revaloriser le travail 
manuel ». Sans pousser plus loin 
l'analyse, on peut dire que cela 
appelle une augmentation subs- 
tantielle des salaires pour ces 
tâches, la garantie de remploi, la 
réduction des horaires, une meil- 
leure protection contre les acci- 
dents: au travail, des perspectives 
de promotions, été. 


X/aaaemblée générale du 13 
1975, présidée par M. R. Bel 
approuvé les compta de l'ex- 
mi. Bénéfice net ; 1.61 4. 834 i 
.vtiHnuM net : - U F (avoir 
iOjm F) payable le M mal 
ooupon n“ 15, contra isjo F 
l 'exercice précédent. 

L'assemblée générale a ratl! 
nomination au conseil de M. 
Tutttngar en rempUcement • 
Robert liabbé, décédé: ' 


>'i 


A voir la médiocrité des moyens 
accordés: par l’Etat à l’Agence 
chargée .da L’amélioration des 
conditions de travail, on peut 
craindre que cet objectif ne soit 
pas mieux, atteint que ne l’a été 
s le haut niveau d’emploi » pro- 
mis par M. Giscard d’Estaing. dans 
la foulée de. l’élection présiden- 
tielle. 


JOANINE ROY. 


SOCIÉTÉ J. RASTOS 
DU VIETNAM 


En fonction du montant 
le dividende de l’exercice 
ressort & 4,90 FF par aetto 
ml* en paiement 1» W “ 
coupon 21. 





GRO 


Pour les aept premiers 
r exercice en couxa. (période 
J>r octobre 1974 au 30 avril 19 
chiffre d'affaires radio du u 
S’établit & 137 503 000 F < 

113194 000 F pour la même p 
de retord ce précédent, soit un- 
Breadou de 12,64 %. 


SOL 






"i 





MROPORTMPMIS:iwtkimr^y^r^touNnts,hôtek,cmmà Paris. 


Orly-Sud. CHy-OuesL Le Bou- 
‘ Koissy-Chà'iesKie'Gaiine. 
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CHARBONNAGES DE FRANCE 


. Les lotir Ata courus du 33 ™ai 1974 
au 24 mal 1973 but ces bons seront 
payables 4 partir du 25 nui 1973. 
& raison «le 10 F par titre de 200 F 
contre détachement du coupon nu- 
méro 13, après oné retenue & la 
source donnant droit 4 un avoir 
fiscal do L*0 V (montant global 
de 11 JO Fl. En cas d'option pour 
le' régime du prélèvement d'impôt 
forfaitaire, le complément libéra- 
toire sera de l,bû F - soit un net 
de 1.(0 F. 

Remboursement final de l'emprunt 

. A partir dp 25- mal .1975 tous les 
bons -Charbonnages de France 5 % 
1960 'restant en circulation, qui ap- 
partiennent 4 La série «' C ». ces- 
seront de porter Intérêt et seront 
remboursables an prix net .de 240 F 
par bon de 2 DO P* nominal. 

Le paiement des coupons - et Se 
remboursement des titres seront ef- 
fectués sans frais aux Caisses oes 
comptables directs du Trésor (Tré- 
soreries générales, recettes des fi- 
nances et perceptions). A la Caisse 
nationale de l'énergie. 4 Paris. 17. rue 
Camus rt In, ainsi qu'aux guichets 
de la Banque de France et des éta- 
blissements 'bancaires habituels. 


S.M.D. - « UF1NER » 


Pour le premier -trimestre 1975. le 
chiffre d’affaires global de la société 
ressort à 35 833 Dût) p contre 
13 602 000 F se décomposant .en reve- 
nus du porter caille -titres ] 860478 F. 
1 activité financière 6 429 088 F. et 
production d'ean 7 34 fi 62 p. 

Le niveau actuel des coure de 
Bonne infl uence favorablement le 
portefeuille UPJCNER. dont la valeur 
atteint 301 700 000 F. conduisant 4 
évaluer ta valeur intrinsèque de 
l'action. Etroit d'attribotlon attaché. 

I 4 190 F. 

a est -rappelé qoe le conseil 
I d’administration, dans sa séance du 
35 avril 1875. a décidé d’augmenter 
le capital de 98 000 000 de francs 4 
117 600X100 F., par Incorporation- de 
réserves et répartition gratuite d 'ac- 
tions.. à raison d'une action nouvelle. 
Jouissance ,i»r janvier 1874 — coupon 
exercice 1974 attaché, — pour cinq 
actions anciennes. 

La date probable de cette répar- 
tition ae situerait fin Juillet 1975. 
avant la mise en paiement du di- 
vidende de l’exercice 1974. 

L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires va être tacemammant 
convoquée pour le 12 Juin 1973. 4 
l’effet- d’approuver les comptes de 
l’exerelce 1874. 

Rappelons que le bénéfice d'ex- 
ploitation ressort 4 32 833 000 F, se 
décomposant en 18 958 000 F pour 
l’activité financière, et 13 675 000 F 
pour l'activité production d'ean. 

Après 14 753 000 " F de provision* 
diverses, y compris pour impôts, le 
compte de . pertes et profits en 
charges et revenus est de 19 573 898 F. 
représentant .le bénéfice net total 
de l’enrcice. 3e compte de pertes et 
profita en- capital -étant soldé. 

Le dividende proposé 4 l'assemblée 
est- de 9.45 F per action, y compris 
l'avoir fiscal de 3.15 F, soit un net 
de 6.30 F qui s’appliquera à la 
totalité des actions composant le 
nouveau capital «octal, ainsi aug- 
menté de 20 %. 


GENERALE 

OCCIDENTALE 

JUSQU'AU 28 mai «75 indus 

augmentaticrî de capte 

de F 94910250 à F 126160250 par rémission 
J \ de 625000 actions nouvelles de F 50 nominal. 

‘ ’ Prix d'émission jF160 

Jouissance :T"lïii Beii 97 S 

Droit de souscription : Réservé pa; préférence aux actionnaires. 

à raison tfwffi «Son noweBo pot» TROIS pcaont «nctonno». 

1 " man-iaarniiï bai*, ai r, ik» 
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== MIÉÏÉ ROCHEFORÎAISE 

h. DE PRODUITS ALIMENTAIRES 


LA B. N. P. 
EN ASIE 
DU SUD-EST 


BEL CANADA 


. Résultats 

du premier trimestre 1975 

Le chiffre d’affaires global 
.'onsolldé pour le premier trimestre 
1975, y compris les recettes d’ex- 
ploitation et les ventes effectuées 
par les sociétés de production et- 
de distribution s'est élevé 4 
721,6 millions de dollars, en pro- . 
pression de 17,7 *S par rapport au l 
premier trimestre de 1974. 

Les dépenses d’exploitation, les 
Drals généraux et les dépenses af- 
rérentes aux ventes (tous ces pos- - 
ces consolidés! se sont élevée au 
total à 973 millions ds dollars, 
en augmentation de .22 % par 
rapport 4 l’an dernier. Le bénéfice 
net consolidé pour les trois pre- 
miers mois de 1975 ressort 4 
SU millio ns de dollars, ten dimi- 
nution de 9.3 % sur la période 
correspondante de 1974. □ s'éta- 
blit ainsi 4 T , *i dollar par action 
contre 1.41 dollar par rapport eu 
premier tri mes tu 1974. 


DUMEZ 


Bo vue d’apporter un appui et une 
assistance positive 4 sa clientèle 
française et internationale dans une i 
région du monde oh elle dispose déjà ' 
d'un large réseau de succursales 
i Hongkong. Singapour, Tokyo), la 
Barque nationale de parle rient en- 
core de consolider sa présence en 
renforçant son bureau de représen- 
tation de Djakarta i Indonésie) et en 
ouvrant deux nouveaux bureaux de 
représentation à Kuala-Lumpur (Ma- 
laisie) et ManUle (Philippines). 

Dirigés par des spécialistes des 
questions de flsaneeroeri du com- 
merce extérieur et d'investissements 
Industriels, ces bureaux ont pour 
vocation principale l’accueil des 
hommes d'affaires français qu’attire 
le vaste potentiel économique de ces 
pays. 


Le conseil d'administration de 
Damez, qui a arrêté les comptes 
de V exercice 1974. convoque l'assem- 
blée générale ordinaire pour le 
29 juta prochain. Le bénéfice net de 
la société mère rcesort à 1X7 million» 
de francs contre 10.7 en 1973. Le 
conseil proposera une distribution 
supérieure des deux tiers 4 *»np 
de l’an dernier puisque le dividende 
global maintenu 4 18,90 F par action 
«dont 12.60 P hors avoir fiscal] serait 
versé tant aux trois cent mille 
actions anciennes. -qu'aux deux cent 
mille actions nouvelles qui vont être 
attribuées gratuitement en vertu de 
rassemblée générale extraordinaire 
tenue le 3 avril dernier. 

Bien que les comptas consolidés ne 
soient . pas encore définitivement 
établis, l’exercice 1974 ferait appa- 
raître un bénéfice net de l’ordre de 
58 millions de francs, contre 32L2 en 
1973 et un casb flow d'environ 
130 minions de rrancs contre 83,3. se 
rapportant 4 un chiffre d'affaires de 
1 291 «Minium» non taxes. 

Le csrnet de commandes, supérieur 
4 4 milliards & fin 1974. laisse prévoir 
une nouvelle progression du chiffre 
d'affaires en 1975. D'ores et déjà, 
les travaux exécutés par le groupe 
au cours du premier trimestre 1975 
marquent une forte augmentation 
par rapport 4 l’an dernier, puisqu’ils 
ressortent 4 532 mil lions hors taxe* 
contre 346,7. 


SOCIÉTÉ ANONYME FRANÇAISE 
DES APPAREILS AUTOMATIQUES 


Le chiffre d'affaires de l'exercice 
1974 s’est élevé à 118 093 837 F. en 
accroissement de 14.8 <4 par rapport 
4 1973. 

Après amortissement de B 411 487 F 

— contre 5 968.388 F — et consti- 
tution de provision de 1 101.079 F 

— contre 537 693 F — en 1973. le 
bénéfice après impôt ressort 4 
1 260 178 P — contre 733 748 P — en 
1973. 

Le chiffre d'arfaires du pre- 
mier trimestre 1975 ge’st élevé 
4 28 762925 F — en augmentation 
de 10' % p4r rapport 4 la période 
correepondante de 1974. 


Au coure de l'exercice 1974, la 
société a procédé A la réorganisation 
de sa structuration juridique 4 la 
suite de sa transformation en société 
holding : en particulier, elle a pro- 
cédé au rachat do participations 
détenues par ses filiales françaises. 

Cette transformation rend difficile 
U comparaison des comptes avec 
ceux des exercices antérieurs. 

C’est ainsi que le bénéfice, au 
Si décembre 1974, qui s'élève 4 
1 277 900.49 F. contre 2254 419,68 F 
au 31 décembre 1973. ne comprend 
pas les profits réalisés an cours de 

l'exercice par les filiales 4 qui ont 
été apportées des activités qui fai- 
saient partie Intégrante de la Société 
rocheforteia*. Ceux-ci apparaîtront 
dans les revenus de portefeuille 
en 1975. 

A l'assemblée générale qui se tien- 
dra le 25 juin 1975. 4 Paris, le conseil 
d’administration proposera la distri- 
bution d'un dividende égal 4 celui 
de l'an passé, soit de 13 F. qui. avec 
un crédit d'impôt de 6.50 F. donnera 
un revenu total de 19,50 F. 


BANCO DI NAPOLI 

Institut de Crédit de Droit Public 
FOEdé en 1539 

Fonds patrimoniaux et réserres : 

Lit. : 113 490 124 849. 

Bilan an 31 décembre 1974 

L’examen de la relation annuelle 
du Banco di N a poli met en évidence 
que les dimensions des opérations de 
l’Institut ont été ultérieurement 
augmentées. 

A la fin de 1974 les moyens 4 dis- 
position (récolte, patrimoine, fonds 
de réserve et titres 4 l’ordre) ont at- 
teint le chiffre considérable de 
4 917 milliards de lires, par rapport 
4 4 123 milliards de la fis de l’aimée 
précédente. 

L'ensemble de la récolte, y com- 
pris l'activité des Sections spéciales 
et des Succursales 4 l’étranger, a 
augmenté, au cours de 1974. de 
735.8 milliards de lires, c’est-à-dire 
de 18.69 ‘l. en s’élevant de 3 956,4 à 
4 692.2 milliards. 

{/ensemble des emplois de l’Insti- 
tut (Section bancaire et Sections 
spéciales) a attelct. au 31 décembre 
1974. 3 545.2 milliard» de lires, avec 
une augmentation de 475,9 milliards 
par rapport 4 la fin de 1973. 

Les emplois de la Section de Crédit 
agricole ont monté à 395 milliards ; 
ceux de la Section de Crédit Indus- 
triel 4 253 milliards : ceux de la 
Section de Crédit fonder à 271.7 mil- 
liards. 

Pendant cet exercice, les Investis- 
sements en « titres de propriété s 
sont passés de 832 JS 4 970,2 mifilands 
de lires, avec une augmentation de 
16.50 5.. 

L’activité des services étrangers de 
l'Institut a atteint un résultat éco- 
nomique satisfaisant. On a fait face 
aux difficultés affleurées dans ce 
secteur par rapport soit aux phéno- 
mènes de spéculation qui se sont 
présentés d'une façon très accentuée 
sur le marché In te mat I oral des 
changes soit aux limitations des opé- 
rations revenant des restrictions sur 
les Importations au court de 1974. 

Le résultat économique net de 
l'exercice 1974 a atteint 3 091 millions 
de lires par rapport 4 1 735 millions 
de lires de 1973. A la suite de la ré- 
partition des bénéfices, les fonds 
patrimoniaux et les réservse du 
Banco s'élèvent 4 Ut. 113490124 640. 
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Principaux éléments d'information 
extraits du rapport annuel pour l'exercice 1974 


| CHIFFRES D'AFFAIRES, CASH FLOWS 3. RÉPARTITION DU CHIFFRE D AFFAI- 

* ET RÉSULTATS COMPARÉS RES PAR GRANDS GROUPES PE PRO- 

1970 1*71 1*72 1*73 * 1974 • DUITS 

minions, de FB ■ 

ilffre d’affaires ' 

consolidé 42.06» 43-225 51 AM 83.798 78.391 * 

ish flow 6-227 6.344 7.183 9.417 11.696 AlcaUs et dérivés .' 1 23,5 

ï£ti£rï“fLidi 4153 ■ 4-3M 4-931 8-228 6-397 sela. engrais et produit, calciques • 

de reconstitution Chlore et 'dérivés — 10,5 

des stocke — — 656 2 . 32 5 produits peruxydés .............................. 6 

■néflce net conso- . «u 

Udè 2M74 1.948 2J52 2.533 Z074 Matières plastiques - 34 

dont part reve- Matières -plastiques - transformation - 15 

nant au groupe - Divers <y compris les produits de rtndcstris du 

Au coure de l’exercice 1974. les vçntea du groupe se 

nt développée» dans use conjoncture Initialement 100 

vocable, bien que caractérisée pax une Inflation 
cêlérée. Lea effet» de la récession ont co mmen cé 4 

manifester dans la seconde moitié de rannée, tem- 4. RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

Iront ainsi lea excellent* résultats du. premier ■ ; ' 

mestre. ’ ' 

atteint 

en !»73. soit une augmentation de 17 *. 

9 charges exception nenee s'élevant 4 1.033 millions i/a effectifs affectés 4 la rechercha ont été maln- 
■ F b, alors que les résultats de 1973 avalent bénéficié tenus 4 environ 2400 personnes réparties antre le 
i 133 millions de FB de profits exceptionnels Laboratoire Central et les centres de recherche situés 

• REMARQUE : Nous avons, pour le calcul de», dan» les usines du groupe. 
luKots de l’exercice 1374, fait usage de ta méthode 

Lan in, First ont » tUFO) dans la oontomnaXUma iUAuvue 

matières, ce qui donne au coût de production- un 5. SOLVAY & Cie SOCIETE ANONYME 

mettre p lus actuel et Otmtne ta partie fictive de» , . , . — — — 

-néfices. Les résultats de 1873 ont été rendus campa- . . - 

blés d ceux de 1874. Ve bénéfice net de l’exercice- s’établit 4 1.853 mll- 


AlcaUs et dérivés .' 

Sels, engrais et produits calciques 

Chlore et 'dérivés 

Produits peroxydés 

Matières plastiques 


Matières plastiques - transformation 15 

Divers (y o am prts les produits de l’Industrie du 
médicament) ' 12 


ÉLÉMENTS STATISTIQUES 

COMPARÉS 



1970 

1*71 

1972 

1973 

1974 



million! de FB 


frpenoes qimm»- 

8.210 

J0.2Q1 

7.331 

6.406 

6,580 

épensea de 
recherche 

1.101 

1-231 

1.402 ' 

1.633 

1B11 

épensm de per- 






so miel 

11.466 

12Â25 

14.938 

17.366 

19.702 



millier» de FB 


turf» d'affaire* 






r < par collaborateur' 

• 979 

1.035 

1.163 

1.441 

L763 



• ■ PB 



,'V$néflca net par 
^ action ont) ère- 
■> meut libéré* .... 

200 

240 

240 

2«Ç 

341 

X'Irideude net par 





✓ action enttère- 
s meut libérée .... 

155 

. 155 

ISO 

' 170 

185 


■feotlf su 31-12,. 424X4 43.718 44.701: «.374 44.467 


4. RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 

Les dépenses globales de recherche du groupe ont 
atteint UU million» de FB contre 1.633 million* de FB 
en 1*78. soit une augmentation de 17. %. 

Lea effectifs affectés 4 la rechercha ont été main- 
tenus 4 environ zooo personnes réparties entre le 
Laboratoire Central et les centres de recherche situés 
dan» les usines du groupe. 

5. SOLVAY & Cie SOCIÉTÉ ANONYME 

Le bénéfice net de l’exercice- s'établit 4 1.853 mil- 
lion» de FB. en baume de 20 % par rapport 4 celui 
de l 'exercice 1973. . 

Le conseil d’ administration à décidé de proposer 4 
rassemblée générale du 9 Juin 1975 un dividende net 
de 1*6 FB par action entièrement libérée, an augmen- 
tation de lfi FB sur celnl de renardes précédent, et de 
répartir le bénéfice disponible qui- s’élève à 1 milliard 
894.283.760 FB de la lapon suivante : . ■ r . 

Dividende de 185 FB net par action A et SL 1.182J56JM0 

Dividende de 74 FB net par action O 1&L570.660 

précompte mobilier sur dividende 32L381BI5 

Réserve pour Investissement (Espagne) ' «4.730.000 
Report. 4 nouveau ' 'SX6US8S 

. .PB 1.894263.760 


Le rapport annuel, où figura le détail des 
comptas .pour .1974, peut être obtenu dès le début 
du mois du pria sur simple demande à adresser à 
(b Direction Nationale pour la France de-Sobroy & 
CSe : 12, cours Albert-F r - 75383 Paris Cedex 08. 


Impérial 
IÇQ Chemical 
K9F Industries 
Limited 


EXERCICE 19/^t : Année Record 

Les résultats ci-dessous sont extraits du Rapport Annuel d'ICI qui est 
dès à présent disponible en français. Jf peut être obtenu en découpant le 
coupon-réponse en bas de page. • 


Chiffre d'affaires total du Groupe £ 2 955 m 

dont â l'étranger (y compris les 

exportations) . £ 1 756 m 

Bénéfice avant Impôts et subventions £ 455 m 

Soit par action 51 perçoe 

Bénéfice après Impôts etsubventions £ 268 m 

Dividendes versés £ ’ 54 m 

Investisse mente £ 199 m 


Augmentation 
sur 1973 

"r 36 % 


+ 39 % 
+ 8 % 
+ 65,8 % 


Entreprise internationale dont les activités commerciales et industrielles s’exercent 
dans plus de 150 pays,- ICI a dQ faire face, au cours de l'exercice 1974. à une 
concurrence accrue sur les marchés mondiaux dans un cflrriat d'inflation généralisée. 
Aussi, les chiffres "record” des résultats doivent-ils être analysés avec prudence. 
Corrigés de l'incidence de l'Inflation, le bénéfice avant, impôts et subventions ressort 
â £ 332 m (288 en 1973) et le bénéfice après impôts et subventions à £“183 m 
[165 en 1973). 


Adresse. 


Langue choisie : Français □ 


Anglais □ 


Allemand 0 


Coupon-réponse â adresser au Service des Relations Publiques : 

ICI FRANCE S. A., 8, AVENUE REAUMUR - 92140 CLAMART 


J 
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 
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IMMIGRATION 


Le iemps des illusionnistes 


(Suite de la première page.) 
Bu réalité; en fait de «cftao ge- 
■ ment radical», le train des me- 
sures Dijoud — mis à part des 
points de détail — ne fait que 
développer plus clairement la 
politique héritée du précédent 
pouvoir. C’est ce que manifeste 
une analyse plus approfondie du 
programme. 

En lever de rideau : « Organiser 
l'immigration - et contrôler les flux 
migratoires ». Ce chapitre exprime 
bien l’idée centrale de la politique 
qui réside dans lé contrôle du 
marché de remploi. Un contrôle 
dont les modalités, à certains 
égards contradictoires, sont fon- 
damentalement déterminées par 
les besoins de la grande mdusfcrie. 

• Dans une économie où le chô- 
mage s’accroît, le valant de main- 
d’œuvre habituellement nécessaire 
sur le marché risque de prendre 
des proportions démesurées et 
d'engendrer des troubles sociaux. 
Le gouvernement n’est donc pas 
désireux d’introduire lmp de tra- 
vailleurs immigrés qui risque- 
raient de venir grossir les rangs 
des chômeurs. Aussi le maître 
mot du programme de VL Dijoud 
est-il la « suspension » de l’immi- 
gration : suspension «provisoire» 

— reconduite en octobre dernier 

— et qui dure déjà depuis dix 
mois. 

• Suspension relative, il faut 
le dire, puisque fonctionne , au 
ministère du travail .une « com- 
mission des dérogations * chargée 
de fournir aux grosses entreprises 
(Peugeot, Berüet, Houillères du 
Nord—) le contingent de main- 
d’œuvre étrangère dont elles ont 
besoin (mille cinq, cents travail- 
leurs Introduits à ce jour, d’après 
les statistiques du ministère). Pa- 
radoxe quand on sait que, dans 
le même temps, nombre de tra- 
vailleurs immigrés, en France; 
sont déjà en chômage, .mais, par 
le jeu de la réglementation, dans 
l’impossibilité d’aller chercher du 
travail dans un autre départe- 
ment que celui qui leur est assi- 
gné par la carte de travail. Para- 
doxe apparent, si l’on, comprend 
que le contrôle du marché de 
l'emploi, en économie capitaliste 
avancée, ne consiste pas à assurer 
le plein emploi pour tous' mais à 
recruter de la main-d'œuvre durs 
les meilleures conditions pour 
l’employeur, en conservant le 
volant de chômage nécessaire. 

• En l'occurrence, comme par 

le passé, les travailleurs étran- 
gers continuent d'être traités 
comme une marchandise (on 
importe de la force de travail 
comme on importe des matières 
premières), et l’on ne s’étonnera 
pas de voir le secrétaire d’Etat 
prôner, au chapitre du contrôle» 
les négociations bilatérales avec 
les pays d'émigration ; ce qui en 
soi peut paraître souhaitable. Le 
malheur est que ces négociations 
seront faussées tant que les par- 
tenaires resteront dans la posi- 
tion « dominant -dominé » qui 
commande l'ensemble les 

relations entre le monde indus- 
triel et les pays sous-développés. 
Les toutes récentes circulaires 
Dijoud -Poniatowski Concernant 
les ressortissants africains en 
France, illustrent remarquable- 
ment de quelles « négociations » 
il s'agit : le président Senghor 
lui-même, au cours du sommet 
franco-africain de Ban gai (2)» 
□'a pas hésité à s’élever contre 
ces mesures prises avant qu'inter- 
vienne un accord sur là modifi- 
cation des conventions internatio- 
nales ; et plusieurs assoc i a t ions 
africaines ont déjà déposé un 
recours au Conseil d’Etat contre 
les deux textes. . 

• Quant à l'ensemble de la 
réglementation intérieure sur les 
conditions de séjour et d’emploi 
des étrangers, une fois de plus on 


nous annonce qu’on va la « sim- 
plifier ». C’était déjà, -comme l'on 
sait, le bot des circulaires Fonta- 
net-Mar cellin. qui ont bien com- 
pliqué les choses, et par des voies 
si discutables que le Conseil 
d'Etat en a annulé plusieurs 
importantes dispositions (3). 

En fait, mise & part une sim- 
plification réelle mais bien limi- 
tée, qui consisterait à ramener de 
quatre à trois le nombre des 
titres de travail que les" immigrés 
« pourront » succes s ivement rece- 
voir (S ne s’agit jamais d’un 
droit), l’ensemble des contraintes 
administratives et policières qui 
leur sont imposées pour être en 
situation régulière ne sera pas 
dénoué. 

Que dire alors du sort de tous 
les a irréguliers » — c'est-à-dire 
non seulement les « faux tou- 
ristes », mais la masse de ceux à 
qui l’on refuse .actuellement des 
titres de séjour et de travail 
parce que leur premier contrat de 
travail a été rompu ou qu’ils sont 
en chômage, — contre qui la 
chasse est ouverte dans certaines 
préfectures, par voie de refoule- 
ment ou d’expulsion, à la suite 
des directives ministérielles ? 

Aussi, pour faire contrepoids, 
le gouvernement a bien vu la 
nécessité de prendre largement les 
devants sur le plan social. Le se- 
cond volet du programme viendra 
justifier le premier : c 11 ne s'agit 
pas seulement de contrôler l'im- 
migration. mais de changer la 
condition des immigrés n déclare 
Dijoud. Le secrétaire d’Etat fait 
miroiter toute une série de me- 
sures sur le logement, là forma- 
tion prafesionnelle, la promotion 
sociale et l'égalité des travail- 


leurs. Mesures attrayantes mais 
en réalité attrape-nigauds parce 
que Insuffisantes en matière de 
logement, creuses en matière d’ac- 
tion sociale, mais milles en ma- 
tière d’égalité. 

• Sur ie chapitre — fondamen- 
tal — du logement, la 
comme l'expliquait Il : 

Vinay. déjà peu brillante ~eg 1970 
«s’est aggravée depuis’ cettp- date 
d’une façon très nette »-WL Les 
crédits que .l’ancien secrétaire 
d’Etat avait réclamés pour y 

remédier lui ont été refusés. Si 
bien que le rapporteur du budget 
2975 pour les travailleurs Immi- 
grés note que, compte tenu de 
l’augmentation du coût de la 
construction, les subventions aux 
organismes constr ucteu r s restant 
inchang ées sont en diminution 
par rapport à 2974 M- Dijoud 
lui-même a dû reconnaître devant 
la commission budgétaire que le 
« budget de 2975 ne permettra 
pas de grands progrès en matière 
de logement ». 

Par la suite, il est vrai — et 
c’est le seul point du programme 
où figure la possibilité réelle de 
ressources noareUes. — l'horizon 
pourrait s'éclaircir puisqu'une loi 
décide de réserver 0.2 % du ir# 
patronal-à cet effet. Hélas, dans 
le même temps» M_ Dijoud avoue 
que même actuellement « les 
moyens financier» donc on dispose 
sont supérieure aux possibilités de 
construction, en raison notam- 
ment des difficultés d’acquisitions 
foncières I » Alors, comment sortir 
de l’Impasse, sinon par une remise 
en cause totale de la politique du 
logement social que le gouverne- 
ment n'a nullement r intention 
d’entreprendre ? 


Reprise en main et bénévolat 


• Sur le chapitre de l’action 
sociale, les faux-semblants sont 
encore plus criants. U s’agit 
d'occuper le devant de la scène. 
La plupart des mesures sont au 
futur ou au conditionnel : -on 
ressort les études accumulées dans 
les tiroirs du ministère, an ins- 
talle des commissions, des comités 
consultatifs, on nomme des char- 
gés de mission, on va créer des 
«structures» nouvelles. Avec quels 
moyens, quels crédits ? « Ce n’est ' 
certes pas dans le budget du mi- 
nistère du travail que l’on trou- 
vera les crédits nécessaires pour 
développer ces actions » répand le 
rapporteur de la commJffikxi bud- 
gétaire. Mais M. Dijoud annonce 
une nouvelle source" de finance- 
ment destinée à développer les 
actions sociales conduites par 
l’ONl (Office national d’hnmlgrs- 
tloni et par. ;le FAS (Fonds 
d'action sociale) : une redevance, 
complémentaire de l OOO francs 
serait versée à l'ONI par les em- 
ployeurs pour tout recrutement de 
main - d'œuvre étrangère. « On 
peut s'interroger, conclut sans 
Ironie le rapporteur, sur le ren- 
dement de cette redevance dans la 
mesure où l’on espère une reduc- - 
tion sensible de flux migratoires 
mieux contrôlés ! » 

En. fait, la politique sociale du 
gouvernement consiste 'essentiel- ' 
lement. à l'heure actuelle, à ten- 
ter de prendre en main les aaso- . 
dations privées, quitte & s'assurer 
de leur docilité par le chantage 


projet de loi permettant aux 
étrangers. d’être élus comme délé- 
gués syndicaux, et qui est en 
souffrance depuis 1973, que 
M. Dijoud nous convaincra de sa 
volonté de l’instaura- réellement. 

Or c'est précisément l'égalité 
réelle entre les travailleurs qui 
nous parai trait - la pierre -de- 
touche d’une politique de l’immi- 
gration digne de ce nom. C’est 
la grande revendication des syn- 
dicats C-G.T. et CXFJD.T. ; les- 
quels comptent dans leurs rangs 
un nombre croissant de travail- 
leurs Immigrés. Mais c’est le ter- 
rain sur lequel il sera le plus 
difficile de faire changer le 
désordre établi, et où les crédits 
nouveaux ne suffiront pas, ni 
l’étendard de la fraternité. 

Le cardinal Marty écrivait 
récemment : « Nous sommes en 
présence d'une situation para- 
doxale : ces Quatre millions 
d'hommes et de femmes sont 
indispensables à notre économie; 
iis travaillent dans les mêmes 
entreprises : leurs enfants fré- 
quentent les mêmes écoles ; Us 
sont - soignés dans les mêmes 
hôpitaux,- sont soumis aux- mimes 
loti; üs paient les mêmes. impôts 
que les autres travailleurs. Mais 
ils n’ont pas les mêmes droits: 
cela n'ésl m juste- ni sauv a (5) 

Ce n’est Pàs dire .que les tra- 
vailleur». français disposent déjà 
dé la' plénitude de leurs droits; 
ne rêvons pas I Mais c’est dire 


dans son trente-sixième congrès, 
que tout travailleur immigré qui 
entre en France par l’Office 
national d’immigration doit se 
voir reconnu «le droit au séjour 
et au travail, sans limitation de 
durée, sans limitation territoriale, 
sans Unutation professionnelle ». 
Uhe * carte dlde ‘■lté* renouve- 
lable dans les mêmes conditions 
que celle des nationaux témoi- 
gnerait de ses droits. Mêmes 
droits sociaux que les Français: 
prestations familiales, sécurité 
sociale, chômage, retraite complé- 
mentaire, bourses scolaires, car- 
tes de réduction— Même droits 
syndicaux : direction et adminis- 
tration des organisations syndi- 
cales ; électorat et éligibilité sans 
restriction aux fonctions de repré- 
sentation du personnel, .comités 
d’e n treprise, hygiène et sécurité, 
représentants syndicaux, délégués 
syndicaux. Sur le terrain des 
droits civiques et politiques : sup- 
pression des pouvoirs discrétion- 
naires du ministère de l’intérieur 
en matière d’expulsion et d’assi- 
gnation à résidence ; suppression 
des dispositions qui restreignent 
la liberté de circulation, le droit 
d’association, la publication et la 
mise en circulation de la presse 
en langue étrangère. Et — pour- 
quoi pas? — participation aux 
élections municipales, comme le 
suggère R. -G. Schwartzenberg 
dans un article «ir les c libertés 
74 » (6). 

• De tout cela nous sommes 
encore bien loin, évidemment, et 
rhistotxe nous apprend que de 
telles libertés ne sont' jamais 
octroyées de bon gré par les 
tenants du pouvoir, mais qu’elles 
se conquièrent de haute lutte. 

. C’est pourquoi nous souhaitons 
que se renforce et se développe 
le front unitaire des travailleurs 
qui se constitue autour des deux 
confédérations ^ndicales C.G.T- 
et CLFJD.T, avec un certain nom- 
bre d’organisations immigre ^ e t 
françaises, et que s’engagent les 
affrontements lucides qui per- 
mettront de mettre un terme au 
temps des Illusionnistes. 

- ANDRE LEGOUY. 


- — Libres opinions - 

Pour un conseil du développement 

par ANDRÉ JEANSON 

I L est au moins un terrain sur lequel la volonté de changement 
n’epparalt guère, celui de ta politique française à l’endroit des 
pays an vole de développement 

certes, on sait' que de discrètes - missions de dialogue - ont 
été envoyées auprès’ des pays africaine francophones pour les 
Interroger sur leurs conceptions en matière de coopération. 

On sait aussi, en prêtant une oreille attentive à. ce qui M chuchota 
dans les - milieux bien informés -; qu’à la suite de ces - missions * 
te ministre établit avec aaa. setyioes un rapport qui aurait l’ambjtion 
de p ro pos er une politique globale de coopération. Mais rien. ou 
presque, n’en apparaît dans le calendrier gouvernemental. 

Nous sommes loin des procédures utilisées successivement pou- 
le rapport Jeannenay. puis pour le rapport Corse, encore que ce 
dernier n’ait jamais eû tes honneur» da fa publication. Noue sommas 
encore plus loin de l’énorme tapage publicitaire qui a porté devant 
l’opinion la rapport Sudreau. la rapport Haby ou les rapporta 
préparatoires au Vil" Pian. 

Pourquoi cette discrétion ? Pourquoi ce silence 7 
Serait-ce parce que si le pouvoir pariait,. U lui faudrait reconnaître 
la présence effacée et prudente de la France i fa conférence de 
Rome sur l'alimentation, les hésitations françaises i la confôrenca 
de Lima sur. las problèmes industriels, etc, 7 

Est-ce la peur de faire les ohoix qui s'imposeraient, al la Francs 
voulait vraiment faire du neuf en matière de coopération, choix de 
rupture de certaines solidarités qui ta liant aux pays capHaUstas 
occidentaux ? 

Est-ce la honte d’ètre obligé d’avouer le mensonge des glori- 
fications officielles de la générosité françUsa, et de reconnaîtra qu’en 
1973 la part de l'aide publique dans le P.N.B. tfest élevés au chiffra 
vertigineux de <L58 Va et môme de 0,38 Va al on ne tient pas compte, 
comme il serait da bonne règle.- des DOM et des TOM ? 

• Est-oe "enfin te refus de dira la' vérité, au peuple français, c’est- 
à-dire qu’une politique qui voudrait véritablement aider au. .décollage 
économique des pays pauvres doit entraîner une transformation Impor- 
tante, douloureuse peut-être, dans les structurée de l’appareil pro- 
ductif da notre pays ? 

Procès d Inte n ti on que cas Interrogations ? Si oui. H serait facile 
da la démontrer. 

Les deux oents militants • tiers-mondistes » qui animent le 
Collectif nations) du développement avaient proposé, Tan dernier, 
au candidat Giscard d’ Estai ng (/• Monde du 3 Rial 1974) que soit 
créé un conseil consultatif du développement. 

Ce conseil, pensons-nous, réunissant des personnalités appar- 
tenant aux grandes formations politiques, ' syndicales et sociales et 
aux organisations non gouvernementales ttare-mondlatas, aurait un 
rôl» de proposition, de stimulant e* de •critique; A )a fols auprès des 
pouvoirs publics et auprès de l'opinion- 

Ce serait l’endroit idéal pour préparer et animer un grand débat 
public sur tous las problèmes de développement, an prenant comme» — ■ 
point de départ le rapport, si rapport II y a du ministre da fa 
coopération. »• 

La création de ce conseil serait;. certes, un geste spectaculaire, • * 
mais, pour une fols, le spectaculaire déboucherait sur I* sériaux e’___ 
l’efficace. 

Le candidat Giscard avait sur ostia suggestion observé le silence 
Ce silence, ce curieux silence durera-*-!! ? 

★ Oollsotif nation»! du déreta|ipeniept -Tsov antière. 12, ru 
Sslnt-Bsnofc Paris-S*. 


•i: 


1 1 


aux subventions, pour mettre en - que . les .travailleurs, immigrés ne 
place, par leur Intermédiaire, le 
type d’action qu’il entend mener. 

Pour le reste, on pourra toujours 
faire’ appel aux grands senti- 
ments du bénévolat- . 

Quant à l’égalité entre tra- 
vailleurs immigrés et travailleurs 
français, que le secrétaire d'Etat 
présente .en fin de programme, 
elle n’est vraiment qu'un mot 
dans un système où tout conduit 
à la discrimination- et à la divi- 
sion. Ce n’est pas en remettant 
une n-iuvetle fols sur le tapis le 


demandent pas un traitement à 
part, comme on en réserve à des 
« cas sociaux ». mais veulent sim- 
plement pouvoir tenir leur place 
d’hommes et de . travailleurs 
comme les autres dans la commu- 
nauté; -oùils vivent. • 

• Concrètement, cela signifie- 
rait, comme l’a défini la CJJ3.T. 

[2) Le Monde du 8 mars. 

(31 Le -Monde du. JS Janvier. 

»4J té Monde du 24 sept. 1974. 

15) Le Monde Ou “SU mars. 

(Si Le Monde du 30 octobre 1974. 


il y a des endroits en plein Paris, 
où l'on a tout pour oublier Paris 


Le centre de Fer /.s très 
proche, niais ia voie rapide a 
200 m et le périphérique a 
800 m. Le quartier le plus 
moderne de Paris, mais une 
petite rue provinciale ani- 
mée le jour et calme la nuit. 
Des appartements spacieux, 
confortables et silencieux 
mais d'un pnx raisonnable. 
Tous les avantages as Paris 
mais la possibilité d'en fuir 
tous les inconvénients... 



Un peiil immeuble entre 
terrasses et jardins 


Réalisation et Vente : 

A 

DELTA CONSTRUCTIONS 
133. rue du Chcva/eref. 75013 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


Nouveau recul 


Bourse de Paris ne fest pas 
'.te de son humeur chagrine 

■ début de semaine. 

repli des cours s'est pour- 
, S allure modérée, avec tour 
. assez peu d’affaires, et l’on 
ipté derechef une trentaine 
■fsses de Tordre de 2 %. dont 
■te la moitié' dans tes Béats 
ï rttments de la construction 
Ique et des grands maga- 
Aiüeurs, les pertes subies 
. pas excédé 1 %. 

ou prou, ce nouveau recul 
attendu. C’est en effet ee 
que débutait l'émission du 
emprunt d’Etat pour les 
issemente Ce dernier, 
'e prévu, a détourné : une 
des capitaux susceptibles de 
s tir sur le marché. En outré, 
e séance était la dernière 
la liquidation générale, gui 

■ encor a mer cr edi par la 
m se des prônes. Ajoutons. 

Que la menace d’un non- 
relèvement du prix du 
■ . !e. malgré l'apparent désac- 
des pays producteurs, ainsi 
■ . le manque d'allant . .de 
Street prêtaient guère de 
•- e à stimuler les opérateurs 
ôt de la conjonction de ces 
.' ents facteurs, on peut 
: s’étonner que la . Bourse 
-pas baissé davantage . . 

' seul fait saillant de cette 
ée a été la vive reprise 
%) de l’emprunt 4 1/ 2 % 
qui se retrouve an niveau du 
précédent 

is peu dTaf. foires également 
; marché de Tor où te o oütme 
transactions est tombé de 
à 7JS7 malions de francs. Les 
ont malgré tout légèrement 
t essé. Le lingot a gagné 185 F 
. 185 F (après 22200 F), le kOo 
lire 185 F à 22125 P et. le 
’-éon OfiO F. à 2 38 AO F (après 
. .» Fl. 

t valeurs étrangères, hausse 
mines d’or et 4* quelques 
- isolés, comme UrtOever, 

. Banque ottomane, QuBmes, 

. Ailleurs, la tendance réest 
■ eu alourdie, notamment aux 
icaines. 


LONDRES 

Toujours bien disposé, le marché 
poursuit «m avance. Mercredi, jt 
> l'o u ve rt ure. lee . lsdustriellM: pro- 
gressent, encore de i b * pence. 
Hausse- -de»- banque», des lmm obl- 
itères, dm pétioles et des tabacs. 
: Reprise des mines d’or. Tendance 
'soutenue aux tonds d’Etat. . 

M (tovertmièaHanr .167 .. «dm Itt-iD 



MARCHE MONETAIRE 
Tan T» 

Banque Sa 

de Franc* . mmtm» 
Effets fKBNcs . . 7 3/# % 

Effets prfaés 7 1/2 % 

Mu jr su tanna .. 


NEW YORK 

Repli 

Après avoir plus ou moins marqué 
le pas durent la première pente de 
la séance de- marin; Wall Street s'est 
de nouveau orienté à la baise» et, 
en riûture, l’indice de» lndustn ailes 
accusait une perte.de 7,20 points. & 

83QA9. 

L'activité a encore augmenté ; 

18 J 1 miTHrwm de titras ont changé 
de matas. contra 1747 millions la 
Trille. * - 

La publication en début d'après- 
midi des statistiques de l'activité 
économique pour le premier tri- 
mestre — rafles-ci révèlent que le 
val ktyh ■ ■ conjoncturel nwi» 

aussi imflatUm <mt été ‘plus rigou- 
reux que prévu — a contribué à 
peser sur les cours. Mais certains 
spécialistes taisaient remarquer que, 
avant d’en prendre connaissance, 
la marché avait déjà manifesté des 
velléités de rrpH en Halaon avec les 
Inquiétudes qu’inspire la' prolonga- 
tion de la crise dans l'industrie an- I, Geaftrale-Afinest 

tomoblle et dont les répercussions se 1 

font sentir sur l'ensemble de l'éco- 
nomie. 

■ Sur 1818 valeurs traitées, 730 eut 
baissé, 059 ont monté «t 423 m'ont 
pas varié. - 

Indices Voir Jones : transporta. 

16842 (— 1.44) -C services public», 

78,03 l— 0,13) . 





Uct. lacocuie 
Blet Rénales. . 


OURSE DE PARIS — 20 MAI - COMPTANT 


Cm pwidei 
précéd. 


Cm I Denier 
précéd. I cm 




cramt - 

Enr bp Accent 

Fumes 

C-LPXL 

Lampes (jjjtL). 
UexQa-Geru 


BS sa | Bowatv 

IIS U 1 8 rauNec LenMr 
346 | Can. BetBKpe.. 

705 


viacergeutist. 


impE. 

An taxai 

Hydroc. St-Oesb. 
tilteBaniéru-c. 
Osa. F. Petr.. . . . 

Otflt. En*...... 

SMII Fneçaisa.. 


63 

S2 • 

356 
133 

27 60 1 Mil Eimtar 
108 70 1 Spercy Raad. 

36 fiOlXarn Cara.. 

85 IB 

58 I CaokariMenéi 
60 . FssMet 


135 I3S 

232 240 

43R 130 10 


Steel C/st Cm.. 
Ttf». e. l 000. . 
aryvoer 

M Bm (port) . 
De B tara p. q.. . 
6emw Mutes. . 

Saruoeest 

teeaun&srge. 
UMrie «tan!. . . 
freintes! steya. 

StlKsotatn 

Vsal Recta. ..... 

«est Base 

AJ en thaï. 

Contocs .... 
Ftaostraeier ... 
Ml b Brais Reaeore 














MARCHE LIBRE DE L'OR 


or m (kUs m nntj 
Or Ha (Joie en llefet) 
fiées Fmçeita ( 2 a trj 
Wci fiuçalu (10 frj 
Pi * soin» <20 frj 
Dali» lathn (20 «J . 

Samnfa 

Ptéca de 20 Mar* . 
PMcs de io «ritira . 
f«ee d« 5 doutai . 
Pièce de '30 pesos . . 
Pièce d» 10 flotta . 
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VN JOUIt 
VANS IM MONDE 


6-7- FHQCfiE-OHIEHT 

— ■ Les PalesHmens entre le 
■fnol.et le raneaa d'olivier» 
(II), par Éric Rouleau. 


8 à ii. pounauE 

— La première année à l'Elysée 
de M. Giscard d'Estuing.- 
— Les débats parlementaires. 


Il DOTK1ŒR 
11 DÉFENSE 

— De nouveaux missiles sur le 
plateau d'Albion an 1977. 


14. ÉDUCATION 

— Une étude de l'assodatioa 
Échange et Projets : doter j 
l'appareil édacatif d'une capa- ! 
' dû permanente de change- 
mont. i 


15. SOCIÉTÉ 

— Une « plate-forme d'union » 
pour améliorer la condition 
féminine a été élaborée par 
une vingtaine «T organisations. 


11 JEONESSE 

— Les états généraux des Mai- 
sons de jeunes et de la 
culture. 


11 REUEHJN 

— Le conseil national de la 
Via nouvelle. 


LE MONDE DES AITS 
ET DES SPECTACLES 

Page* 18 à 27 t 


EXPOSITIONS : Marquât «a 
Mal de Bandeaux; Hnndert- 
waaaer au Musée d’a*t mo- 
derne ; De la palette h l'éml- 
tolre (Van Gogh. Gauguin, 
Degas). 

FESTIVALS : Nancy s’achève ; 
Le palmarès de Canna » sera 
connu samedi. 

VARTETSS : M. Frank Slnatra 
en concert. 


31. JUSTICE 

— Tribunal de Nanterre : les 
avalais d'un sursis. I 


37. ÉODIPEHËNT ET RÉGNHH " 

— RÉGION PAR151B4NE : 
11 844 hectares protégés sur 
les bords de la Seine. 


38542. U WE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— Les orientât»»» du VU* Plan 

an Conseil économique. 

— LIBRES OPINIONS :• Poar an 
conseil dn développement ». 
par André Jeanson. 


lire Egalement 


■RADIO -TELEVISION (28 et 29) 
Annonces classées (32 A 30} ; 


Aujourd'hui (28) ; Carnet 
« Journal officiel » (28) ; Météo- 
roîogla (SB) ; Mots croisés (28) ; 
Finanças (43). 


Le nawi â r » dxx • Monde ■ 
daté SI uni 1375 n été fixé A 
. 557 588 exemplaires. 


COURS AZ 


Méthode Audiovisuelle 
196, rue St-Hoaoré, Péris (x**) 

TéL $08-94*44 ou $08-93-63 
Métro : Palais-Royal 

DACTYLO 
3 cycles de 15 H. 

(Dcbutantpaf rqionnrm ent vitesse.] 


STENO en 50 H 

Syvtèmc PBEVOST-DELAÜNAT 

Dé 8h h 21 h sans înterrnpt. 


Pour louer une voiiurE 
en Beîgique, réserver ! 
chez Europcar ai^ : 645.21 .25 


A B C 0 F G H 



M. BREJNEV 

ET A NOUVEAU SOUFRANT 


2. EUROPE 

— ALLEMAGNE FÉDÉRALE : 
l'opposition - veut proposer aok 
électeurs une « nouvelle stra- 
tégie de développement ». 


3. ASIE 

— M. Ford réaffirme que Wash- 
ington défendra la Corée du 
Sud en cas d'attaque . par le , 
Nord. 


-5. AFRIQUE . 

— RHODÉ5IE : la marge de 

maninuvre de M. laa Smith 

se réduit sensiblement. 


occidentaux, l’absence ! 
lev ne serait pas due i 


5L DIPLOMATIE 

— En marge de l'OTAN : 
MM. Gheard d'Estoing et 
Fard se reacuntnwrient au , 
dîner offert par la roi des ! 
Belges. 1 


6. AMÉRIQUES 

— ARGENTINE : assassinats, 
grèves, complots. 


ae m. Brejnev ne serait pas due 
& une grave maladie mais plutôt 
à la nécessité de sabir an examen 
médical 

Pendant cinquante Jours, en 
janvier et février. M. Brejnev 
avait disparu de la scène panique 
et son absence avait finalement 
été attribuée officiellement à un 
c refroidissement ». 


LE PARC DES PRINCES 
DEVRAIT ÊTRE FERMÉ 
PENDANT SIX MOIS 
estime l'expert désigné 
par le tribunal administratif 


NC. René Annrt, ingénieur spécia- 
liste de l’étanchéité et de l'écou- 
lement des eaux, désigné mmn» 
expert par ™» ordonnance do tri- 
bunal administratif de Paris ■ en 
date du 8 sus 1874 <i»w r affaire 
gai appose la Ville de Paris aux 
Etablissements Marcel Fillette, vient 
de déposer son rapport. Pour « «ml 
concerne l’état de la. pelouse dn 
Pare des Princes, les conclusions 
de M- Ansaxt recommandent une 
fermeture dn stade pendant nne 
dorée de six mois. 

Dn côté de la Fédération fran- 
çaise de football, on précise que le 
calendrier de fin de saison sera 
respecté (finale de la Coupe d’Europe 
le 28 mal, finale de la Coupe de 
Fiance le 14 Juin). On souhaite que 
la commission de contrôle dn Pare 
des Prince*, qaf ne s’est pas réunie 
depuis le 3 février, soft convoquée 
an pins tôt. 


GRÈVE 

DE VINGT-QUATRE HEURES 
DES PILOTES D'AIR INTER 


Las co mmandant » de bord, pilotas 
et oftldem m éc a nici ens de la compa- 
gnie Air Dater observent une grève 
de vingt-quatre heures, renouvela- 
ble, depuis le mercredi ma ti n 21 mal. 
Tons les vols ont été annulés. La 
direction d’Alx Inter a accordé S % 
à HCre de rattrapage du pouvoir 
d’achat pour la premier trimestre 
U7S à l'ensemble du personnel sé- 
dentaire et 0,75 % seulement au 
personnel navigant tec h n i que. Las 
grévistes veulent que Faugmentation 
de 3 % soit Intégralement appliquée 
au personnel navigant et que soit 
négocié an Indice 1975 poar l'en- 
semble du . personnel an titre do 
maintien dn pouvoir d’achat- - 


- • An Pen f ra nç a is . — A l'oc- 
casion de la réunion, & Paris, de 
l'Exécutif international du Peu, 
■les 23 et 24 mat le Pen français 


organise, le jeudi 22 mal. une 
journée m nommage & ses 
confrères étrangers et à l'Année 
interna ti onal e de la femme. - 
Cette journée ee déroulera dans 
la grande salle de l’hôtel de 
Massa, offerte par 2a Société des 
gens de lettre. Le public est invité 
a participer aux débute qu'ouvri- 
ront les -témoignages de 
Mmes Zajl Sfflatoua (Egypte) . 
Sophia de Melo (Portugal), Agnes 
Nemes Nagv (Hongrie). Hélène 
Cixous et Gisèle Halimi (France). 
(Secrétariat du Pen , 6. rue Fran- 
coix-Miron, 75004 Paris’. TÉL : 
277-37-87.) 


Le comité international 


N’KrumaJi (20. rue Saint- Antoine, 
Parte-rv*) organise, le 23 mal à 
20 heures et le 24 mal à 
15 heures, des journées d'études 
sur le thème « Perspectives de 
libération en Afrique » à la Mai- 
son des étudiante du Portugal 
(7, boulevard Jourdan. Paris- 





t 


Selon Washington f An gaatorrième jour de grève des ouvriers Ai livre 


Moscou (AS JP J. — M. Lecmld 
Brejnev serait de nouveau fatigué 
ou en ' traitement et resterait 
absent de la scène politique pour 
une période d’une quinzaine de 
jours, selon des rumeurs circu- 
lant mardi à Moscou. 

Le secrétaire général du parti 
communiste soidétiqne n’a pas été 
vu en public depuis le 8 ruai, date 
à laquelle il avait, donné au 
Kremlin une grande réception à 
l'occasion du trentième anniver- 
saire de la victoire. H paraissait 
alors en excellente santé. 

. Selon les . rumeurs, d’origine 
soviétique, qui sont parvenues aux 


L'AUGMENTATION 
DU PRIX DO PÉTROLE 
POURRAIT ÊTRE 
D'ENVIRON 18 % 


Vue édition du «Parisien libéré» 
m Bdgiqne, est diffusée en France 


MORT DU SCULPTEUR 
BRITANNIQUE 
BARBARA HEPWORTH 


Le s prix 'du pétrole brui 
seraient augmentes en septembre 
de 2 dollars par baril, sdfc envi- 
ron 18 %. estime le Washington. 
Post, qui écrit tenir cette infor- 
mation de M. F. Z&rfo, cflieohwr 
de l'Agence fédérale de l’éne r gie 
des Etats-Unis. 

A l'issue d’un * déjeuner privé » 
à l’Elysée, mar di. le chah encan 
a déclaré & ce propos : « J’ai 
parlé d'une baisse dn -pouvoir 
d'achat [dn pétrole] de 30 û 25 %. 
Je rt'of pas dit que la huasse d* 
prix at t ein drait ce chiffre. » « Je 
ne crois pas qu’aucun pans accep- 
terait de son plein gré, a ajouté 
le rihah, de perdre son pouvoir 
cPachccL » 

La conférence internationale 
proposée par M. Giscard d’Estaing 
pourra-t-elle se tarir avant la 
fin de l’été 7 * Si tout se passe 
bien, oui, pourquoi pas », a 
répandu le chah. 

De son côté, ML Mohamed 
Hoohia, c hef de la d'in- 

formation saoudienne, en visite 
en France pour trois semaines, 
a déclaré mardi, au cours d'un 
déjeuna 1 de presse organisé par 
l'Association, de aofidsrné franco- 
arabe : « Bien que P inflation 
mondiale se poursuive, nous esti- 
mons quotité nouvelle hausse du 
prix dn « brut » aboutirait à une 
grave perturbation de Téconoatie 
internationale, ce que nous vou- 
lons certainement éviter. » 


Au qoalanénw jour te 
grève doa crame» d'ïmpri- 
niezte du « Fsddai Ubéré », 
marcandL 21 mal, une « édition 
pirate » da quotidien a paru. 
M»h R « Ti rf r lh wHn n ~ à Paris 

du ma int — funorçait «xi fin 
de matinée; 


L'IRAN PARTICIPERAIT POUR 
20%ALAS0ClÊTÉD'ÉnfflE 
DE U SECONDE USINE EURO- 
PËENNE D'ENRICHISSEMENT DE 


A la direction, du Parisien Ubéré. 
on déclare « n'avoir pas m cette 
édition » et ne pouvoir faire au- 
tan commentaire A ce su jet 
An comité intersyndical du Li- 
vre parisien (C.G.T.), on est, au 
contraire, plus affirmatif sur la 
matériau» de. .cette édition. 

Hue manchette surmonte le 
titre lé Parisien, extraite dim 
cottUttàniqtié du bureau confédé- 
ral de Ponce o u vrière ; c Le 
monopole imposé par la CJ2.T. 
est une entrave manifeste à la 
liberté dn travail et de la liberté 
tout court .- m * 

Dans l'éditorial dB ce numéro 
de seine pages, « imprimé en Bel- 
gique », e$&-il précisé en page 2, 
on peut tire : * Dans quelques 
fours, le Parisien libéré pourra- à 
■nouveau être totalement imprimé 
en France sur du matériel mo- 
derne et avec des collaborateurs 
responsables » 

Mercredi à mkU, le Syndicat. 
du Livre C.G.T. publiait le 
oo ngm mlq aé suivant : 

«Les bureaux de la Fédération 
française des travailleurs dn Livre 
et du Comité intersyndical du 
Tiare parisien C.O.T., r éu n is le 
21 mai, à la suite de la parution 
d’un numéro du Parisien libéré 
imprimé en Belgique, protestent 


énergiquement contre la sortie de 
ce numéro alors qu'un conflit 
déclenché par la direction du , 
Parisien Ubéré subsiste dons sa» 
deux imprimeries parisiennes 
occupées par les ouvriers du jour- 1 
nal. 

» Xls s’élèvent contra rtnertie 
complice des pouvoirs publics qui 
ne pouvaient ignorer une telle 
décision, de foire imprimer à 
l'étranger ns quotidien fra nç ais, 

» Depuis deux mois et demi, 
saisis par la Fédération française 
des travailleurs du Livre et le 
Comité intersyndical du Livre 
parisien de ce conflit , les pouvoirs 
publies se sont refusés i prendra 
leurs responsabilités patte, amener, 
la dire anon du Parisien' Ub&é é 
ouvrir de véritables négociations 
de nature à régler ce problème. 

» Par afOeun, ils constatent là 
compacité du bureau confédéral 
de Force ouvrière et de sa pré- 
tendue fédération du Livre avec 
la direction du. Parisien libéré. 
préparant, selon les informations 
recueillies, la confection du four- 
nal et de ses éditions par des 
briseurs de grève recrutés par 
des éléments de Force ouvrière. 

» Les bureaux de la Fédération 
française des travailleurs du Hors 
et du Comité intersyndical du 
livre parisien C.G.T.. qui n’ont 
/ornais refusé la négociation. 
quels crue soient les problèmes 
soulevés, condamnent avec force 
de telles positions considérées 
comme une trahison par l’ensem- 
ble des travailleurs du Livre, 
dont Ta confiance envers leur 
organisation syndicale C.GS. ne 
peut, en la circonstance, que se 
renforcer, x 


Mme Barbara Hepnurih» 
tel maîtres de la sculp 
abstraire britannique, 
morte, mardi, dans rince 
de son studio, i St&ves. « 
la* Cornouailles. EUo • 
Agée da soixante- treixe ani 


Un ctnflff qui se prolonge dangereusement 


L'URANIUM. 


La constitution d'une s ociét é 
pour l’étude «Fuoe seco n de usine 
européenne d'enrichissement de 
l’ uranium par diffusion gazeuse, 
analogue a l’usine d’Eurodif, 
parait proche. Cette société pren- 
drait le nom de Coredif (Compa- 
gnie de recherches et d’études sur 
la djffminm) et son capital serait 
partagé entra Eurodif (51 %), le 
Cammiœariat français A l'énergie 
atomique (29 %) et l'Organisation 
iranienne de l’énergie atomi- 
que (20 %). 

Eurodif, qui a entrepris la cons- 
truction d’une usine européenne 
de diffusion gaseuse de 105 infl- 
uons d’unités de travail de sépa- 
ration à. Trïcastin, regroupe déjà 
le CJLA. (42£ %), l’Iran (10 %), 
l’Espagne, la Belgique et rxtalïe. 
Dans Coredif, le CÆ A . serait donc 
majoritaire (pïna de 50 %) et la 
participation de l’Iran serait sen- 


slhlem«it supérieure à ce qu'elle 
est dans Eurodif (environ 26 % 


est dans Eurodif (eoviron 26 % 
contre 10 %). La décision de cons- 
truire la seconde usine européenne 
pourrait être prise au début de 
l’armée 1976, en fonction de ce 
que sera la décision américaine 
de construire ou non un ft 
aux Etats-Unis. 


Le comité Intersyndical du Livre 
parisien a tenu, mardi 20 mai en 
fin de matinée, une conférence 
de presse, au siège de la C.G.T. 
sor le conflit au Parisien Ubéré 
qn] dure maintenant depuis deux 
mois et demi et où une grève 
empêche la sortie du quotidien 
depuis deux semaines. 

U. Roger Bureau, secrétaire 
général au comité intersyndical 
dn livra parisien, a retracé ITris- 
tarique du conflit, < qui a éclaté 

sans qu'aucune revendication soit 
posée par le personnel ».,et en a 
souUgné rtncohérence. puisqu’il 
n’y a eu aucun licenciement am- 
cfcl mais suppression du grand 
tannas du Parisien libéré. « Ün 
seul homme ne peut, à son gré, 
rayer d’un trait de plume me 
convention collective signée avec 
tous les journaux parisiens ». a 
dit M Bureau, affirmant aussitôt 
c que le Livre ne voulait pas la 
mort dn Parisien- libéré et que 
les ouvriers étaient disposés d 
reprendre immédiatement le tra- 
vail' si fengageatt une véritable 
négociation sur un plan de res- 
tructuration de Fentrenrise. » 

Les dirigeante syndicaux ont 
précisé quüs auraient. 1e jeudi 22 
mal, une entrevue avec M. André 
Rossi, secrétaire d’Etat ainsi 
qu’avec Pexpert commis par Ee 


tribunal pour tenter de trouver 
une solution au conflit Selon 
IL Sureau, « deux éditions - d* 
Parisien libéré composées en Bel- 
gique sont actuellement en pré- 
paration ». au sujet desquelles te 
syndicat du Livre va en appeler 
A la solidarité des travailleurs dF 
la Confédération belge pour refsjft 
ser ce travail. 


Audacieux et puissant . Var .. 
Barbara Sepwarth restera 
la sculpture du XX* siècle 
que font renouvelée Bran 
Arp, Mondrian et Moore, 
long effort exemplaire et m —if 
forme. Dotée d’un tempérai*? ut* 
extrêmement rigoureux, cette 
tistc trouve dans (e jeu 
formes géométriques un r 
d’expression un peu sec que ■ 
pètent le respect du nmtéria 
goût du beau métier -et rat ■ 
très anglais mais impérieuse: 
contenu de la nature . 

A vrai dire, beaucoup 
aUustoes que chez Moore 
références au monde sensibli 
missent comme des traces 
lointaines du paysage de 
nouâmes ou de la figure ' 
moine. Elles deviennent,' dan ' 
thèmes de la s concavité » m 
« menhirs » vers les année. 
un enrichissement subtil d 
non-figuration, toujours cric 
cependant Le gros du trac 
porté sur renibattement des 
mes géo mé triques souvent 
Imitent dures, mais dans 
a formes incurvées », go 
comme des écnrcex sèche ‘ 
creusent des vides actif s. at ■ 
par des cordes tendues (V 
numéro 3, Bols, Se f9S9>. 

Barbara Hepmorth ri ’ a pg. 

OUgi cton remploi de la co i 

Dans dm dernière périoc 
Iàrge synthèse, les catvres, 
des rythmes abstraits, très • 
passent à d'importantes di 
stons. One antvre virile, son 
cane concession. Une oie fa 
et fartüe vouée tout entièrt 
recherche fondamentale. 

P.-M 
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. MORT DU GRAM) RAS 
Henri samii 


Un dirigeant de la Confédéra- 
tion a apporté aux représentants ! 
du Livre l’assurance de la solida- 
rité de la CJ3.T. et « a protesté 
contre .l'inertie des pouvoirs 
publics » à propos de ce conflit 


Pour sa part le comité inter- 
presse du Parisien Ubéré. dans 
un communiqué publié le ven- 
dredi 16 mal, s constatant la ter- 
rible gravité de la situation et la 
menace qui se précise r_j se dé- 
dora décidé à participer à toute 
organisation permettant la repa- 
rution, même si elle devait s’effec- 
tuer temporairement à l’étranger 
dans la mesura oit la liberté du 
trwoaO, la liberté d’expression et 
la liberté tout court, sont bloquées 
actuellement dans tes imprime- 
ries parisiennes, oit far syndicat 
du Livre parisien C.G.T. exerce 
son monopole et ses pressions 
terroristes ». 


ANNÉE SCOLAIRE 1975^76 


Renseignements ; TéL 380-53-00 et 754-28-85 


COURS RICHELIEU 


• Le quotidien c Libération »,! 
qui .a. été créé le 22 mai 1273, 1 
célébrera son second anniversaire 
en .publiant le vendredi 23 mal 
son premier supplément hebdo- 
madaire consacre aux spectacles 
« underground » ou marginaux. 
La direction de Libération a 
pria en outre la décision, de ne 
pas Interrompre, cette année, la 
publication .du journal pendant 


ENSEIGNEMENT SECONDAIRE PRIVÉ 


“ Le grand rabbin Henri S- 
TtBrocteur du Séminaire is: 
de France, est décédé le 2 
k Parla dans la soirée. L. 
mation aura heu le jeudi 2 " 
à 17 heures, au dJmetière d : 
nal (Bas-Rhin). - • 

■ CBwirf aehiui. né le Xt avr . . 
nut ms ttudra mbbUtiques . 
mtnaLra Israélite do France. 

Fendant la 'deuxième guerre 
dhde, U est aumônier sur le .. 
dans Ira Ardennes, pois est n 
directe or de l'aumônerie Israël 
la 2* année en janvier java 
d’ëfere aumônier de la IP 
militaire. 

Démobilisé on octobre 19 ~ 
organise i» vie tellglease et 
catlra aune le dépwtemcn 
l’Hérault, . «lin» t» oonizaunai 
Montpellier et de toute g» i • 
8n mal 1943. tl est nommé rnh . 
Varan®», puis assumi- les foc. 
de rabbin de l'Association co : 
rtale Israélite de Parts h la 
gogo* de Montmartre et ù ci , 
la rue Chaseeloup-lAUbat il. 

En septembre 1031, il est t 
grand rabbin, directeur du Sér . 
Israélite, de France, et team 
1953,- les -fonctions de grand 
d» France par Intérim. 

- Jjo. grand.. rabbin ScUih a , 
olpé A 1» fondation du MOU' ‘ 
dû éclaireurs Israélites de Fn • 
«i v aosué les fonctions d'au - , 
géhéxaL A . ce titre, U a pa 
pmtdast la guerre.- aux a-' -, 
clandestines permettant aux 
Isa, et plus ' particulière mer 
enfants; d'échapper aux persér 
ordonnées par laa autorités : 
p&tlon. H a pris part A la c 
et aux activités de l'école dn • - 
fondée - A Orsay sous l’égtt"; . . 
Scia Ire lira Israélites de Prend,.. ’ 

i> grand rabbin ‘ SchllU e 
joué un très grand rôle aaw 
m a téirlnile et morale aux P> . 
Internées dans les campe d’h 
ment du, Languedoc.] 
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les calculateurs 
scientifiques 


tes calculateurs la demiap-né des 

financtos ' sdenttfiques - 


Parte qu’il est 
des jours heureux 
qu’il faut maïuuer 
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